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MEDITATIONS 

POUR TOUS LES JOURS 

D E L' A Vent, 

ENTRETIENS 

DOUX ET AFFECTUEUX 
SUR LÙNGARNATION, 

fer LA NAISSANCE DU FÏLS DE Dltlié 

Park JI.P. jEAit CtLASint de 
la Compagnie Jss us; 




A ÔRU^SÊLtÊ, 
(jheï François I^oppbms, an S. .Hfprk. 
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MruSîàvit cor méum 'verhum borium : 

Mon coeur a fait éclata* une bonne 
Parole; Je dédie mes Ouvrages. 

AU ROI DES ROIS 

EX :* 
AV SBIGNËUR t)£$ SEIGNEURS; 

- « 

Ëfus-Clirîii Filsdu Dieu 
vivant ; La liimiece d(i 
monde Prince de 
la paix; L'Ange du grand Con- 
Icil ; Le Verbe incârné^ar Iç^ 
quel Dieu a hit Se reparé toi}- 
• tes choies; Le grand Sacrement 
de pieté qui aété caché pendant 
des fiecles éternels , & qui a 
été depuis maniiFeftè au monde; 
Le grand Dieu notre Sauveur ; 
Le Rédempteur de tous les 
hommes , principalemenç des 
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Fî(kles ; L'Agiieau de Dieu im- 
molé dès le commencement du 
inonde ; Le Pere du fiede ave- 
nir ; Le grand Paftcur de l'Ë- 
* clife & le Chef .de tous les pre- 
deftinez.; T^e Juge des vivais 
& des morts ; Le Saint des 
Saints ; Le Principe Ôc la fin 
de toutes les créatures ; Le Fils 
. de la très>faim!e de très-gloiieu- 
«fe Vierge Marie , qu'elle a con< 
çù dans fon fein virginal par l'o- 
pération du S, Elprit , àqu*el- 
le a vû .mourir fur une Croix 
par la cruauté des hommes* 
'Que tout honneur Se toute gloi- 
re, lui foit renduë par toutes les 
créatures dans tous les ftecks 
desiiccles. Âmen^ ' 




« » • 
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Pemijîon du R. P. Provtitcial. 

fïïE foufîgné Provincial delaCompagûî* 
j de Jcfœ en la Provinccdc France, pcr- 
mets au P. Jean Craffet, de faire împrî- 
mer un Livre qa^il a compafé , intitulé : 

Méditations panr tous les JofÊtS d» PAvent ^ 
M Entretiens doux ^ affeSueu:f fur PIu^ 
casmation ^ la Naijfance ^ Fils de Dieu , 
lequel a été vû par trois Théologiens de 
^otre Compagnie. Fait à Paris ie xo No^ 
yembre 1684* 

Jaques Pallu. 



Entrait du Privilège. 

CHARLE par la grâce de Dieu , Rô! 
'de Gaftille, de Léon, d'Arragon^ 
&c. Archiduc d'Autndhc, OucdeBour- 

§ogne, de Brabant, &c. Enipercar. des 
Lomains. Oâroie à François Fop- 
PENS^ depouvoîr imprimer fcul , toutes 
les Oeuvres du R, P. Cr^^ , contenant 
iesMeditathhspaiertùmslesjoutsdePAvenfy 
eu Entretiens d)ux ^ affeâueux fur Vin-- 
earnation ^ la Naiffance du Fils de Dieul 

Et il défend à tous Imprimeurs & Lib^ài^ 
resde les imprimer, de les contrefaire^ 
de les porter* de les vendre oudçlesde^ 
bîter étant ailleurs imprimées ou contre» 
^teSy dans le terme de neuf ans, fous 
l'amende de 30 florins pour chaque£xem« 
]t)lajre^ comme il fe peut voir plus ample- 
ment aux Lettres Patentes données à 
Bruifeile le 0. Ferrîer 1722^ 

Signé L O Y E N S. 
• MEDI- 
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MEDITATIONS 

POUR TOUS LES JOURS 

DE L'AVEISIT 

POUR LE I. DIMANCHE 

D E L'A V E N 

L ENTRE T I E N- 

Sur k Jugement ^ue Dieu a rendu aH 
€mmeu€€m€Ut dm mmdt^ ; 

UiSQtJE l^Eglife news prOpCM 
fe au commencement de VA^ 
vent TËvangile 4a Jo^meot ^ 
pour nous dîfpofer à une crainte falu*» 
taire, qnieâ te fondement de la lagelf». 
ft j & le principe du ftlnt ; iidna fidoK 
lîdererons la feverité de la Juftîce de 
Dieu en deux de fjt$ jugemens^ Lt^on dl 
celui qu'il a renda «i càmmeoficaieitf 
du monde fur les Anges & fur nos pre* 
xniers parens# I/autre eft celui qn^^il tcof^ 
dn à la fin du inonde fur cous les hoin<> 
mes 9 ^oi ell le fi)j«tde notre ËTaogîlCi; 

Â 




t MkpiTktiot(9. 

„ L ÉÔfîSlbEkATlOl^. 

G Onfiaerez pttvplêtmtnt qtié Dtea 
àiânt creSé les Anges dans îe Pàra- ^ 
di>) ^ iQsalanc enrichis de t<mt€sfo^^^ 

dé pèrfeàîôns naturelles a farnatùrèl- 
les , Lacifei qui en étoit le chef ^ , ébloui 
de Véclà âé & besoté, & iecroirtnC 
plas^ digne qûe rhommc d'être uni à la 
JDivioiogi^jtcfiifad'adoar J-C.que Dîed 
loi propofâ dés-'lers pour €pn Roi & 
pour fon 3oQ verâiri ^ & attira à fon parti 
une grande partie de» Anges ^ quidenie^ 
rent comriîe lûî robéiflànce à N.S/ pot 
ièdet quMls étoient d'orgueil & d'envie^ 
^ùi fonjlt Tes i&tiz fiiiediéK dii & 
qui rendent démons tous ceut qui en 
font efclayes. ■ " 

Dt<Si àtt mémeiiifiaiito^^ 
înfpleiKe. djî lé'ûr ingratitude , les pré- 
cipita tops, d^sjes Enfers ;^ fans avoir 
égard ni i leur multitude qui eft inttotn^ 
brable ; ni à lêtir bieâuté \ quî thrpïflbît 

celle de toutes les mttts cttAvatii | ni I 
l*excellet»Cfe de letfr iflltire^ qui étoït' 
une im^è parfaite de fa divinité j ni à 

fa vafte. aèndtfë dt lettr e(>rit , qui pe^ 
netroit & coïiïpf^hoît toutes tés cïTcncc» 
& les droprietez dei ïauttres ctcéés ; nî 
à la jdiè qu^il etkt retto dfaf^ le Ciel t)e 
leur compàgfire ni a l'ismour qu'ilîs lui 
euficnt porté i ûî aûx îoTtfânges qti'îls 
lui eàmut ddtthc ; hî nlx ««iW? dé 
grâces qu'ils lui éûflifnt rebdU ^«odâiK 

toute réferaîré. 



tÔtJR L*AVENfa i 

il tk^^a a point encore été détourné 
pitr toas les m&ax qn'il çrévoioit devok 
arriver de leur damnation , par leurs 
bhifphemes , par leurs impietet, ^ çar 
leor obftinâtion an mal ; par leur haine 
irréconciliable ; par la gaecre éternelle 
«|ii*ils ftroient à fk gloire; pat lespch 
chet infinis oû ils reroient tomber les 
hommes; par le défbrdre qu'ils caoiè'^ 
foiéntéatisr Univers, & par lil miiiUt* 
lude innombrable de perfonnes qu'ils 
dévoient attirer avec eux dans les £iifers«. 
Rcmnrqaeï'eiicàte qneDieu ne^I^ 

a pas donné un feul moment pour rc- 
connottttlettr£iute ât poitir en f^ire 
nitt&ce : mais qu'il les a aulTi-tOt precî* 
pitex tons dans les abîmes fans fdregr^"* 
ce à Qo &ttl ; parce <|iie cMtOit le pre^ 
mîer de tous les pechw qui tîtoit à con* 
fequcBce 9 étant fcandaleux 6c commijii 

&IIS igottiiHititt & ^s fbibl^ilè : pa^ 

xronfcquent un péché de pure malice qui 
ne m^aritoit poUir de pardon. Outre que 
ïXm y -coffiine note 4kotîs en iïq autrë . 
lieu , aiant fait éclater fur les bons An-* 

Ses la jgrandeur de là roi&rîcprde# il 
aroîr ilomter aux hommes un exempté 
de (a judîceen la punition des méchaAV 
tK>iir les ma^œirdanïleiv devoir. 
• Concevez de là combien c'eft une 
choie terrible de tomber entre les ^ains 
4*011 Dieô vf^ani ft d'm jDieir en cole-Heb^ 

«. S'il n^a point épargné les Anges qui 
ont péché , ^it le Prince des Apôtres k %. vu 

ma» l«i a' pr^qtiteï 'd^s les 8btm4'^* 



4 Médit ATioîiâ 

ponr y être tourmentei éternelleiiMoC é * 

quoi qu'ils fuffent fi nobles , fi parfaits , 
& quUls n'euifent commis quVa féal 
péché ^ quel châtiment doit attendre on 
homme miferable qui fe révolte contre 
foQ Dktt ) qui lui refafe ion obéiiTaa- 
ce , qui méprife fes conunandemens , 
& qui après avoir reçu une infinité de 
fois pardon de fes péchez , coQUnQc de q 
fcns froid à TofFenfcr & à Toutrager ? ^ 

Réflexions et Affections. 

Que dites-vous à cela , pécheur en- 
durci ? D^apprehenderex-vous jamais la 
rigueur des jugemens de Dien ; N'êtes- 
vous pas plus coupable & plus digne de 
châtiment que le démon? Il n'a péché 
qu'one fois , & tous combien } Il n'a 
péché que par orgueil & par envie , & 
vous pechex en toutes manières. Il a 
voulu être femblable à Dieu , & vous 
vous élevez au (^(Tus de lui. Il n'avoit 
aucun exemple cie la Juilicc de Dieu 
pour le tenir dans la crainte , & vous 
fçavez celui des Anges & des hommes t 
qui ne vous touche point. Dieu s'eft-il 
fait Ange pour fauver les Anges ? s'il 
l'eût fait , quel amour lui euifent ils 
porté l Dien s'eft fait homme , & eft 
mort pour votre falut : & vous n'êtes 
point touché de tous ces exemples de 
juftice & de mifericorde. Les démons 
ne demandent qu'une grâce d'un mo- 
ment pour faire pénitence ^ & ne Tau* 

tont jamais» Dieu vous attend 4epuîs 

.... • » • • 
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tant d'années; il vous pourfaît nuit & 
jour ; il voas preilè, il vous exhQrte^^ 
îl vous prie, îl vous conjare de voiis 
convertir , & vous n'en faites rien. 

O mon Pieu , vous faites éclatét 
fur moi le tonnerre de votre Juftîce , & 
TOUS ébranlez tous mes os par la feveri- . 
té de VOS Jugemens. Si Vousam trott^» 
vé de l'iniquité dans vos Anges , & fî 
VOUS avez puni û rigoureufementun (èul 
peçhé f^ns les attendre à pénitence ; que 
dcviendraî-je moi qui ai commis des cri- 
ines infinis , & qui tire avantage de vo<> 
tre mifertcorde pour irriter votre juKfi- 
ce ? moi qui fuis plu$ fuperbe , pins 
ambitieux , plus fier 9 plus colère , plus 
envieux & plus opiniâtre que Lucifer ? ^ 
.0 ! ç'cft trop lopg-tems refifter à votre 
gr»ce"; Je veux tout de bon me couver* 
tir ; car que fç^i-je fi jç ne mourrai 
point après le premier pcché que je corn- 
piettrat ? Pàr4<nim-mof , Dieu de nsî-^ 
fericorde y & pénétrez fi vivement mon 
^me de la crainte de vos Jugemens ^ 
que je oe vous ofiènle plus jamais. 

IL CONSIDERATION, V 
T E fécond effet de la Joftice de pieu , 

& qui n*eft pas moîqs terrible que Iç 
premier , eft le ch^timçnt qu'il a firé de 
nos premiers parens, 

Confiderez çqmme il les avoir eomi» 
blet dé toutes fortes de perfeâions aa 
corps & en Tame , & qu'il les avoit mî$ 

dW9 ie Pata4is tcrreftre , ott iU étoient 
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6 Méditations ' 

exempts de toutes fortes d'incommod!** 
tez > iSc joailTotent de tons les plaifirs 
ïnnocens de la nature. Il n'y avoit qu'un 
ifrait que Dieu leur avoit défendu de 
manger , pbiir les tenir dans ta dépen- 
dance , Bc pour leur faire mériter la 
gloire. Mais £ve aiant écooté le Stt* 
pent , & Adam s'étant rendu trop corn- 
plailànt à fa femnie^ ils man£;etent tous 
deux du fruit : & voi cpitnB^e DieaJei 
châtia. 

' I. Il les chaflè tous deux du Paradis 
terreftre ^ les douille de ifâ gr^ce ènx 
& toute leur pdfterité ; caffe tous les 
privilèges qu'il leur avoit accordez; leur 
6te rhimjortalité, te droit auRoyaump 
du Ciel y & Tcmpire fur tous les ani- 
maux : 11 permet que le corps fexevol*^ 
te contre Pefprtt '& les paiSotos contre 
la raifon.Enfuite il abandonne leurame 
^ la puifBince du demgn & leur corps i 
une mfinité de miferes* 

2. Il change Tordre de fa providen* 
ee; car il :avbit préparé à 1 -homme des 
moîens trcs-facîles&tres-agrcables pour 
arriver à fa fin ; & au lieu de cette dif> 
pofîtion de bonté , il Toblige d'aller au 
Ciel par une infinité de travaux j de 
tentations & d'încommoditez gui com* 
pofimt IViirdre de 6 Jnilice/ 

3 II ne fe contente pas de faire fen- 
tir à nos premiers parens les eôets de âi 
colère : mais il Tétend fur tous (es en* 
fans , qui héritent fon péché » & mort 

ijk fes nvfctes ; comme toutes: les braa* 
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flh«s âlm wbtB meureat d^s>te^ que la 

racine en eft gâtée. ' 

Enliii tous les hommes Ibnt àenaas 
l^iaves da démon , pour avoir obéi i 
fa fuggellion. Depuis le péché d^Adaill 
il ^«ll reoda Maître de t'Univeirs cdtiv- 
me un Conquérant furieuse & rcdoùta- 
|3ile, ^ exerce une çroelie tycannie fa^ 
lis UÉei & lîir les eorjp«. .S- 
^ Dien prévotoit tous ces malheurs $*it 
tîrok sreqgesmce 4e la defobéifîànce 
nos premiers pareils. Cependant il a pair 
0 ojatre • pour faire connoître aux hom- 
mes la inidicé du péché ftpoarœaif- 
r^ter le couf^ & le dettordt^nt par lef 
^iffus d^ane ctaute âlotatre;'^ ' ' '"-r 

]UFLE3i:io»s ET Art Eçiiim. 

- .O Jufitce demonOiea , uns vons êtes 
. terrible 1 6 nuillce du pâdil ; qû« tu' és 

grande & épouvantable, ptii(<)tie tù obli- 
ges un Diea, qui A^e(t atiie tii&ilté & qtte 
mi&ricorde, à punir fî lèvereiiîenf dàhi 
le tems & dans l'étérntté une derobéiflàir 
« qiiî pacofo (i légère. ' " ; * " 

- Hé bien , Àmè Chrétienne , copce- 
«cï-.voas «lûla parce dérii^édë hiauiqul 

iàondcnt tottte Tà ériV;"^ .W cfas'ftéx 
étemels qiii'brâlentdaiis1ei^Enfers\.qiiè 
c'eft linechofè dangeréure de s*àttàquerl 
XKcQ, & de tnéprS^fes ipdi»Mahdèâièh^ 
Dirto-Vous que ce n'elè tien dè goûter 

4*011 fimt défetkdtf V qa*<^ii &U W ïnàt 
plus grand qu'il ii*eft , & qué jjPîeU ëi(l 

(EOP boo podr pàmr pehdikt nnë étçfr 
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% Méditations 
nité Qne fatisfaâion d'un moment ? voies 
combien a duré le péché de TAnge&de . 
Vhomine : voilà cependant que nous mou- * 
f ons toos , & que nous pailbns fiir la 
terre comme un torrent qui ne s*arrête 
point. Voilà tons fes deii:efidansqnigé« 
mîflentfous la tyrannie do démon & de 
leurs paflions , & qui font accablez d'u^ 
ne infinité de miferes. Voilà un fimipe* 
Ché qui en a attiré une infinité d^autres ^ 
<& qui damne une grande. partie des eut^ 
1^ d'Adam^ 

, Combien de fois avez-vous tranfgreC- 
£é les commandemens de Dieu ? quelle 
multitude épouvantable de pechex avet^ 
vous commis ? Etes-vous plus innocent 
qu'Adam » pour avoir fait une infinité de 
fois ce qu'il n*a fait qu'une feule ? n'é- 
coutez-vous pas tous les jours les fug- 
geftions de Satan qui vous perfuade de« 
manger du fruit défendu ? ne vous éle- 
irei-vous p^s^ous les jours infolemmen( 
contre Dieu y & nevous mpcquez*voas 
pas de fes promeifes & de fes menaces >: 
Combien de fois avez*vou$ préféré J'amiF 
tié du monde à celle de Dieu , combien* 
lie fois avc2-vous mieux aimé luidéplaîi^- 
re qu'à une femme? A^am a auffi-tôt 
réconnu fa faute , & en a ftit pénitence * 
Tefpacc de neuf cens ans ; Quand com- 
mencerez-vous )a vôtre ? La voulez-* 
irons faire dans les Enfers ? N'eft-il pa» 
|ufte que vous pleuriez pendant toute vo« 
pe vie qui eft fi courte^ une infinité de 
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puis qu'x\dam a pleuré toute fa vie, qui 
étoit fi longue, une féale oû il eii tombé? 

Commencer donc an plûtftt à chan* 
ger de vie : rompes ces chaînes d'îniquité 
'qui vous tiennent efclaves deSatatn. De- 
mandez pardoii à Dieu de tons vo$ pè^ 
chez. Remerciez- le de vous é^ok atten- ] 
dn il tong-iems i pénitence, grâce qu^t ; 
n*a pas accordée aux Anges rebelles. 
Fuiez les occafions dangereufes. N'é- 
coutez point les fuggeftions ni dti diable 
nî de la chair. Voiez ce qu'il en a coûté 
à Adam, d'avoir plus appréhendé de dé* 
plaire à ft^iiirn^ (^'è Dieo. Ne ^on$ 
cxcufez pas comme eux ; mais confefTez ' 
votre fa^Hr, & vous en accufezanx pieds ! 
d*nn Prêtre. Vengez- voiif ftirvotïs-mê- * ! 
me deTinjureque vousavezftîteàDîeU| 
& baignez , eft poflible ^ comble Pa« 
. ^ vid, votre lit de vos larmes. - ^ 

Que fi vous avez été chaiTé du Ciel 
empiré: comme les Anges , & du Pût» 
dis terreftre comme Adam , où Dieu 
vous avoit mis autrefois par un don fin* 
goiier de eontemplatiota ; reconnoiffîz 

que vous avez bien mérité ce châtiment 
par votre orgueil & par votre (ènfualitév 
Vous ven s êtes laiffe ébloiiir è cer éclat 
apparent de faînteté qui vous diftinguoît 
du commun. Vous avez écouté , votre 
Eve qui eft votre chair , & donné trop . 
de fatisfaâion à vos fens. Voilà ce qui 
vous a Mt tomber en Enfer ( cVft ainiî 
que j'appelle une ame agitée de paflîons). 

Vo(j^ çc ^1)4 vous a cbaUé 4a Par^dii ter* 
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relire 9' où von s mangiez du frvitdevic^ 
où vous jouiffiex d^ne paix «dmirable, 
où vous traittiex ^vec Dieu d^une manii^re 
^tonnante JBi fficomprdieafible à l'home 
nie charnel. 

PoitjPi cet ej^il avec patieace ; conCef* 
iez qae v^s iie merkie;fpas d^ere dmi 

ce Paradis , & ^ue c^eft ?vec jufticc qaç 
^ Pka VQQS >ea 9 chaij^ ; maogez defor^r 
niai» vot» pm à iafiw de voore vifa? 
ge ; gardez-vous bîcn de niurmurer con* 
ire Df eu , mais adorez iogeanens & 
yons htimiliez fous la conduite de £i 
providence. Priez-le de voqs tçaijr corn* 
pagnie dans vx>tre ^U.Traffiailla coati'* 

nuelletpeqt à (à gloire. Faites de cet état 
4^ad4\té ^ cle^^efçâeçti Paradis terre* 
âre, m<^iant toute vo|:i^ fiitickié à god* 
ter Dieu feul ia^s aucun mélange des 
créatures. Dîtes , coma[te$t.Paal,apr$s 
«voir .été élevé jufqu^au troi(iéaie GM , 
gue yops ne voulez plus vous glorifier 
|[ttje dans vqs^ii^eres^tiws VOS mfiriiii- 
tet. Si VOUS le faites , yqus rentrerez 
quelquefois dans ce lieu 4fi 4ciiçes , 09, 
plutôt va«s ferez du Itm.^e , votre ex3 
un Paradis tcrreftre , où Dipu fera plus 
|lonâé f & qii vo^s meritjçreï davanta- 

Î;e que vdasu^eufliez fait dans c^Aaià^oà 
:An^e 4c Diea yo w a cha0, 
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mimmmmmmmwm: 

POUR LE MÇME DIMANCHE. 
IL ENTRETIEN/ 

Sur Je Jugement que Dieu rendra coitfre 

LE iugement 4fmî«r cotiti«iit dais 
parties principales : l'une cft Texa- 

la vie : i'aatre , la fenttnOB q«i Ccm 
jvononcée par ^ JijgP fcvffe & io- 
fexcNwUe. Now «ir<m9 dogité wi^ïepiir 

lîderatîon for la prenniere partie le 24. 

Dimancht d'^^iès la> P«ote.c6l;e dans nps 
Goofiderations for tcm» les joues de l'tuir 
née. Celle-ci fera fur la fentence que le 
jFiis.de J>iea pr.9QfiQ!cera contre, les loér 
èhans , ponr nous obliger d'aveit re> i 
fx>iu:s à ^ mifericorde jçpâjtUenf^tau'e^ 
le ocnif tend les ^«i;» 

L CONS.IPERATIOi^J. 

• . - ♦ 

Après avoir repaflTc dans votre efprlt 
le «frdble appix^i 4e cette g(]ija49 
ioam^ ; les lignes qui U doivent prie^ 
céder; les trompettes qui la doiveui an- 
nonce ; les œorts qui doivent rçlfiifci* 
ter ; le Juge qui doit prefider; l^x^ipeil 
an*il fer^ , M la fentence qu'i 1 rend ra en 
uvenr des Jions : .Confidercz çel}ç qu'il 
prqnpncçr» çpmre les m^chans , poW 

* - * ■■ - ■ - 
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. concevoir une crainte falutaire que l'E- 
gliTe en ce joar veat prodaice dans nos 
cœurs. Elle fera conçue en ces termes. 

Retirez-vous de moi , maudits^ allez au 



Cette fentence contient deux peines 
' cffroiables que nous confidererons dans 
les deux parties de cet Entretien. 

La première eft une anatheme & une 
cTCommunicatîon éternelle dont le Fils 

de Dieu frappera les méchans , & qui les 
bannira pour jamaisdefàprefencç* Pour 
concevoîr cette peîne, il faut remarquer 
que comme la prefence de Dieu fera le 
bonheur des predefiinez , fon abfence fe* 
ra le malheur des réprouvez : & comme 
fa p^iTefîion eft une fource intariiTabJç 
de biens , fi privation eft une foQrçe iné^ 
pùîfable de maux & de mîferes. 

I. Dieu dépouillera un réprouvé dç 
toutes (es perfeâions naturelles furn^- 
tutelles, phyfiques & morales , & ne lui 
laiilèra que T^tre pour fervir de fond à . 
fes vangeances. Il fe rétfrerà enttere*^ 
ment de lui. Il n'y auraquefatoute-puif- 
fance & fa juftice qui nç l'abandonneront 
|amais , & qui s'appliqueront élcrneilé* 
ment à le tourmenter. Chofe étonnante ! 
lies pécheurs ne craignent rien tant ea 
cette vie que de trouver Dieu , & ils le 
trouvent toû jours. Ils ne defireront riea 
tant que de le trouver après cette vie, 
ils ne le trouveront janiais. Quaretisme 

^ non invenictis. Que %W% le trottvcn( ea 



Matih. 
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POUR l'A VENT* x»3 

Enfer , ah l c'cfl un Dieu de juftîce/ iin 
I)iea de colère , un Dieu de vengeance, 
dont la ptefence fait le plus grand dp 
cous lenrs toarmens. 

Le Fils de Dieu donc chafîèra les ré- 
prouvez de Cà prefence pour la mnltitu- 

* de de, irats péchez , comme parle Da- 
vid : fecundum multitudmem impietum,^ 
eorum expelle eos* 11 le& cbailèra de la 
lumière dans les ténèbres \ du plaifîr 
dans la douleur , de l'abondance dans 
Tindigepce , de l'honneur dans, l^oppro-^ 
bre , de la paix dans le trouble , de la 
vie dans la mort. Auâi-t^t qu'il, aura 
prononcé cette parole : mirez-vous ^ 
cette ame maudite fe retirera comme 
Caïn de la face da Seigneur frappée à» 
l^aveuglement ^ depoiiillée de force , 
couverte d'injuftice, privée de grâce & 
de beauté , accablée de triftefle , pene^ 
trée de douleurs , confumée de chagrin i 
dévorée d'inquiétudes. Elle fe retirera 
méchante , impatiente , foible ,. aâcett«^ 
îc, furîeufe& defefperée/ 

Ste* Catherine de Gènes dit , que 11 
nous içavions ce que c'eft qtie d'étro, 
înfeparablement uni à la Jufticc de Dieu,, 
& d'avoir éternellement un Dieu tout- 
puiilànt fur les bras , nous moiirrioasde 
frayeur fur l'heure même^ & que tout 
ce qu'elle en dit n^appcoche point de ce 

- queDien lui en a fait connoicre. 0 mal^ 
heur â mon peuple y ^tDk\x ^ fuaudje m€ 
fgrai retiré de lui ! ♦ 

. 2^Hon^êaUmentlçFilsdeDieAcb»f^ 



,Digitizedby Google 



14 Mediïatiôks 
iërâ lis teproQvet de fil {«dèiiee ^ lâé^ 
encore de fon cœur , qui eft anc fcpa* 
mion encore plos redoatable que la 
première. IleftimpdiSUet dttttts-bteii 
5. Anfelme , de s'éloigner de Diea fans 
s*approcher de Diea 4 parce qa^'l rem- 
* ptîc tout par (on iminenfîcé. Celui qui 
s'cloigne de fa bonté s^approche de â 
' jufttâe ; & foiatK fil iTûlomé biea^* 
fante , il tombe fous fa volofité punif- 
fante. C'eft ce qui arrivera aux reproa^ 
wtt. Ils sMkH'gneront de Dieu fiitis ja^ 
itoais s'en pouvoir feparer : Car fortanr 
dâ domaine de (à bonté ^ Us entreront 
daft» «elQt dfc juftfâfe ; dt s'éloignâht 
de la foûrce de la vie , ils s'approche- 
f^t dtt giïiifflft de la mort. Âînii ils 
fcriDTit toûjoMs k près de Dîeii & loîn 
dê Dieu : Près d'un Dteu puniiTant ^ 
tôte d'im Dtéii eariiBktit : près d'an 
Dîeu de .colère , & loin d'un Dieu de 
péi i près de fa main , loin de lom 
câéur : près de ià jciftlce, loiti de 1k 
mifcricorde. On s'oubiîra de lui com- 
me d'un mort quî eft effacé dacoeoc : 
fr. ip. &btM9iH é»HsSu» ta^âm monmu à 

IiA liai ne de Dma fiiocedera â foû 
aihoûr , juflîce à fa mifcricorde ; l'un 
paiera l'autre & fe mefarera fur l'au^ 
ttt. Aitifî comittë le Fils de Diea dans 
fon premier avènement a fait paroître 
aux «p^cbcui^s mifericotde infinie , 
il exercera far^x au fécond tme feve« 
ri té infinie. Il les haïra » comme parle 

« 
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ederam illos. Ceft à dire d'uhë hiîne pu- 
re , d'une hame fobitantiellè , d'ooe 
hidiie Q&ivtrfidlfr » thmébiiiièceniiànte 
éc éternelle. 

O terrible menace que cellèqîi'ilfait: 
IQX méchans par le Propliétë Ofêt i De 
dmo mea ejiciam vos^ ffoH aâdam ja di- 
ligant ws. Je V€Mis diâflerai 4e mt mai» 
fon , je ne Vous àîméraî jamais plus. O 
ilion Sauveur ! chaflcz moi fi Vous voa- 

pdÎDt de votre cœar« Votre ctolêre m*eft 
plus redoutable que tous les Bnii d6 rËn^^ 
Ifeh Apprehcndet^^ Atné tiedè , que le 
* Fils de Dieu dés cette vtè ne Vous VO^ 
àkifft de AbouiehÉ » c^efi comaié il parte 
en l'Apocalypfc , pour vous chirffet étcr- Apoc. i« 
fièllementde&hcoéur après votremort. 

O Jqf^ ttrribte ! ô Roi dè i^é» ^ 
nations ! Qui ne vous craindra ? Qui - 
âlera comparoîcre devant le Atône de 
vltae]ttÉeê ^ Hêlal ! 
dé fe cacher ; mâîs ce fera auiTi une 
chûfe iBfokrible dcparoître. ÂUoxis v 
«lions par lia i!i^hëffde fibus prclfènter 
dev^t le thr6ne de fa grâce » & nous 

écmiparbfttom ftn^ mime dë^rîiiit ^c^^^ 
de fi juftîcfè. 

^ 3. Apres dette terrible feparation & 
cét ^loiçiïénreot dé ccèur , Yê Fila de 
Dieu retirera fi protcâion d'urh réprou- 
vé j & ^abandonnera i ia puUfince du 
diable qui en piénàn poffeflkm & tut 
ioÈtptimera ion caraâere comme i un . 
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mal-heureux efclave qçl ne ïcçoxL\fKrM 
jamàts fa lîberié. Toutes le$ creattrtet% 
cnfuite s'élèveront contre lui , & lui 
diront avec nptre Seigneur, jR^ireH0ê 
pfaudiâj va am feu Enfer. Et alors cet^ 
te excommunication étant fulminée , ce 
miferable fera retranché du corps dt^ 
Saints , & banni pour jamais du Paradis. 

• Réflexions et Affections. 

Appréhendez , Ame Chrétienne, céfr 
éloignement de Dieu ^ qui jettera une 
ame dans des troubles & dans des agi* 
tarions éternelles : Car comme une 
pierre ne peut être en repos taiit.<]u*eUfr 
eft éloignée de la terre qui eft fon cen-* 
tre ; ainii Tame feparée de Dieu qui efî 
fon principe À fa fin ^ n'aura jamais de 
paix , maïs fera travaillée de continuel-* 
les inquiétudes, chagrins | defefpoks i 
Iriftenfes & defolations. 

O mon Dieu ! je ne fçai en quel état 
je fuis. Je vis comme fi j^étois déjà cou* 
damné : car je fuis banni de votre pté^ 
fence : je ne vous trouve plus comme 
Autrefois ni le jour ni la nuit. Je n*ai 
plus ni dévotion , nî recueillement. Où» 
c(l le tems , mon Dieu , que je vous 
avois toûjours prefent dans mon cœur ^ 
& que vous m'entreteniez avec des fa- 
xniliariiez étonnantes i J'ai commis §uel-v 
que infideh'fé qur vous oblige de vousj 
retirer de moi. O que je crains que vous 
lie m'aiex chaiTé de votre cœur ! O que 
j'appréhende que vous ne m'aiei retiré 
votre protcâioa / Mon 
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/ Mon lHed mon Seigoraf t ne me re^ 
prènet point àans votre fureur , & ne 
me châtiez poini dans votre colère ^ 
-quelques crimes que j'aie commis; Je (çaî 

' que je les puis etfacer par la pénitence ^ 
àc quand vous m'auriez chaflc de votre 
cceur 9 j'y pms rentrer pourvu que jë 
vous ouvre le mien. Vous voîez^ Seî- % 

. gneor , qu'il vous eft ouvert : venez ^ 
rende2-moi la joie de votre prefence. 
Du moins faites-moi la grâce que je 
imiflfe fonffrir cét eiil dn coeur avec pa« 

tîencc. Iram Domini portabo , quia pec^ 
< €avi eim Je porterai la colère ae Dieu 6c 
toutes fes froided» avec humilité | puis 
que je rai offenfé* 

IL coNsiDÈRATidrï; ; 

LË Réprouvé ne ieri pas feulement 
chafTé de la compagnie de notrà 
Seigneur , mais encore avec màledîâipn^ 
c'eft la féconde parole de la fèfttence ; . 

Retirez-vous ^ mauditSà 

Vabrence de Dieu n?e(l pà$ de ett 
privations innocentes qui ne font ni bîedt 
ni mal : mais c'eft une privation terrible 
qui dépouille Une etéature de toiit^» fi)r-» . 
tes de biens ^ & qui la comble de toutes 
fortes de maujt. ÉUe fait que Dieu ii'e(]b 
plus dans line ame {conime ^mi ^ maîi 
comme ennemi. IVy étant point corn* 
me ami , il ne lui fait plus Aucun bien i 
y étant comme ennemi ^ il Taccable de 
. maux & de miftceSé 
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' Or cette malediâion aur» deux rffetii 

Premièrement elle rendra un homme 
ternellement infimie , & le cowrk» d« 
confailon comme d*un double habit, c'eft 
comme {utlel^ivid : Càr cette decnier« 
Sentence fera le dernier jogemete que 
Pieu portera d'un réprouvé & qui ne 
«hàhgera ftatAxt^ 11 (rro>noncen devant 
tootes les creawre» qne cét homme i» 
VBtttrfen i ad MiiiUmr valet. Il le méprî- 
fera devant Cétteattgofte aflèmblée ; il fis 
mocquera min» de lui , comme dît la 
&fficfiè, iSot autem Dmtnm irtideifit, II 
lai dirace qu'il difoit i fon peuple par la 
bonche de Moïfe : ubifitttt DU tui in 

Silm hoMas fidatiaU l Oà font ces 
jeux d*or & d'argent que tu m\s pre* 
lereï^ & dteis letqpiels tu avois mis ta 
confiance ? Où font oe« idoles degrai^ 
detUr que tu a$ adorées fur la terre ^ & à 
qui lufls&ctiâé tous te»defirs > Où font 
ces divinitez de chair , de terre & debonè* / 
dont tn as été idolâtre , èt que tu as ai* 
mées avec tant de paiSon } Smgm 

^itulentUr vobii ^ in neeejfttae vos fru» 
^4M<Q<]^ilspat0iâànt CCS Dieux, main» 

tenant , qu^ils te viennent défendte , êÉ 
te délivrent de Tcnfer où m vas tomber. 

Voilà comme le Fils de Dieu fe moc- 
quera d*un reprouvé » c*eft ainfi quMl le 
toéprifeta , & fon mépris fera foîvi de ce* 
lui de tontes les ctétoites intelligentes 
%ai conformeront alors tear jugement à 
celni du Seigneur |efas. Elles béniront 
celui qu'il bénira $ & manditeroot «eUii 
^u^ii maudira* ' 
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' O quellt confofion alors à un HûptZ'- 
ht 1 S. Baifil^dit qûftce fera imdd grands 
courmens d^s réprouve! : & S* Chryfo* 
flome ajoûte qu'elle Icurièraplftstiifiip- 
f)ortable que TEufer. Ceft pour cela 
qu'ils prieront lès montagnes de tomber 
llîr eux èc de tes ttifevélàr fin» lenrè 
ruines* ' ' 

L'autre effet de cette mlilèdîâioD fera 
«ne fterilic^ éternelle dont râittè & le 
corps d'un reprouvé feront fraçpeï, fans 
qw jamais ils puifSent ^ proddre «icaa 
bien : Car comme c^eft la benediâion de 
Diea quie0 le germe & le principe de 
tontes les fecôiMitei , iuffi fil maled^ 
âion porte avec foi la ftèrilité : Et de 
fnéme que le figmerdeflèchajnfqu'à le 
racfne dé^iar^ ctié les FilsdelNMi IM 
maudit : Ainfî dés*lors que le méchant 
«ara été frappé de&maiediâiOD t ildet^ 
fech^a , pour afnfi parler ^ jufqu^à la 
racine , & ne produira jamus ni fleur ni 
froit ; c^eft à dire qu'il n'Mca jaîntf ftim6 
bonne penfée ^ ne formera jamais one 
bonne aâion : Et comme on jette aa 
feu «b «tee qui eft mort ^ les àunnee 
après cette ièntence feront jettez au feu 
de TEnfer pour y brûler étemeUemeot. 
C'eû la troîdéme parole dont iious par*- 
leroDS nue antre fois« 

ftEPIEXIOMS Et ArSVCTIOMa* ' 

• o quel étonnement ftiOrt alors cet 
mhênbles S ^ qu'ils feront effmez , 

lynoîd ils veu^m lu <)emoni comm« 

Sa 
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des Lions rogiilàns prêts de s'élancer (uf 
€QX \ ô quel coup de tonnerre à leurs 
oreilles qne ces paroles : ÀUez , mau^ 
dits^ au feu Enfer l Que voodront-il$ - 
avoir fait 'alors ? quel regm de n'avoir 
pas (êrvî Dieu , & d*avoir négligé de 
faire pénitence } 

Ame Chrétienne iQui medîtei ces ve* 
rîtex, rentrer dans*vous-niême ; voîex 
il vous êtes en état de paroître devant 
Dteo« N'apprehendez-^ous point cetto 
excommunication ^ cette malediâion ^ 
ce feu , cette éternité , & cette compa-» 
gnie des Diables } Von» voudriez bien 
ians doute être afTeuré que vous ferez 
àsk nombre: des predeftinei : vous ne le 
pouvez pas être fans révélation y maia 
vous pouvez en avoir des marques. 

yoiez fi vous apprehmdeft la coter» 
Dieu : Car ceux-là feront alors affeurez^ 
dit S. Âu^uftiu 9 qui (bat maintenant 
dans la crainte. 

, Voicz encore fi vous êtes doux , hum- 
ble, dociler, pur, patient & obétffiine 
comme une brebi : car les predeftînez 
feront des brebis , & les réprouvez des 
Jwucs iates &*infe£ts. 

Volez enfin iî vous aimez votre pro- 
chain t & n vous faites de bonnes œu- 
vres : Car C. dedare qu'il f econnoî* 
tra ceux qui l'auront aifillé , vifité &^ 
conibié daosJa perlbnne dea^ pauvres : 
au contraire , qu'il condamnera ceux 
qui auront eu de la dureté pour eux. 

Ùt& pourquoi fi vos» 4«ficM4tmriUii^ 
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fentenos favorable ça ce dernier jour ^ 

gagQex l'afieâîon des pdiivres; faitet*' 

leur le plas de bien que vous pourrez. 

CeLtti qoi les aura pour Avocats , ne fe* 

ra jamais condamné : mais nul , dit S. 

Pierre QirylQlogae ne pourra excufer 

celui qnt le pauvre accoura , ni abfou«>> 

dre celui qu'il condamnera. Entretenez-* 

vous fQttvent de cette belle Profe de VE^ 

g life 9 qui Vous fera fouveiiir de ce grand 

Jugemçnf , & qui remplira votre ame 

d*iuie cnûate ïaltitaire &- d'une* doue* 

confiance. ' '''^.^ ^ 

• . ■ • -t. ' 

< ■ 

ProfedePEglifa ; * 



Solvet facUm mfiiviUa ^ • - - 
Ttfie David cum Sibylla. ' ' 
Ce jour de feux & de-cplcre • '""'^^ 
' Réduira le inonde en pmiffiere • : 

• La Sibylle 6f le Prince Hébreu ♦ 
. L'ont prédit iafpirez de Dieu. 
Q$i0i9tus tv^mt eft futurus ^ 
Quelle crainte en cette journée 
5aîfira la terre étonnée t > ^ 
Lorfque du mal le Dieu vengeur v 
Viendra juji^r riiomme pécheur f 

Une Trompette éponventable ^,> 
D'un fon ttttible^ redomable 
A0emblera de toates parts . 
. Les houune&Pi^. le monde. épy$%» 



MEDItATlO^f^ 

Âlcrs finfrebit ^ natura p ^c, 

La more forpcife & la nacore • 
Gn»Qilroiii , vokmt là craatore 
Sortir de terre en an rnoment 
Four paroitre i ce Jc^eincnt. 
LiJber JcriptMS pr^erHur ^ Êj'tf. 
On ouvrira ces grands Rrgîcrcs 
Qofomjicsaacs &to titres^ 
iSur lefqnels J e s p s jngera 
lie monde qij^tl condamnera. 
QuidfimimferdiSurml l^ç. 
1/Orfqac la joftc confcience ' 
Ne fera poiat CD afieorance, 
•Qui fera lors mon défenfear > 
. Que deviendrai-je, homme pechear i 

ÂextrmmtàemaJeftatiSjis^c^ 
Roi d^ane gràndeùr fouvëraîne , 
Qui fauvex la natore homaine 
De vottw pan Voimiif s 
* iSauvei«mo2| fonrce de bonté ! 

Remiùré^ JESUptè, ^c. 
Souvenez-vous , Dieu charitable , 
Que pour fauver un mifoable ' 

Vol» am d^fli k» Gnsk , 

^ Et paru mortel à nos yeur. ' 

ViMis aveï foiiieft <aiit d^Ott^^ 
' Vous avt7 ftît tant de voîages , 
Pour cQWV-mKrès^Ies hiraaiftf. 
Qat tant de pas ne foient pas vains l 

Que je'fotf éna ù compagnie 
Des Agneaux la troupe choifîe^ • 
Loin de ces boucs contagieux 
ijlirrczmdmQDSiiideitt.'- * - 



c 
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POU&. L* Ave HT. 

Oro fitpplfx ^ acclinis y ^c. 

P'on cœur brifé , réduit tsx poodre « 
Coquac jrappé d'un conp de foudre , 
Je vous conjure , 6 Dieu d'amooc l 

pou m jLE Î4UNDy 
de la.pr^crç Setnaîw de r^vqit. 

III. ENTRETIEN. 

la refoUaioft qtee Dieft à frife 4e fofh 

ver fiçiMite. ' " 

• ■ ■ ■• 

NOas coniidererons ect Avent tout 
et qui a prçcedé la NaiflTance d^ 
FiU de Jfy» , q^i |»4«i«it i crois çho- 
fi». La première eft le dcCTet qn^ Dieu 
a formé die iànver l'homme t & 4é loj 
donner Stm Fils* I48 feeoade eft iW 
cntion de ce décret , envoîant un Ange 
i la ûiote Vinge pont «btenir f<Hi con? 
Kmemeot; La iroifi^me eft la vie inte» 
rieure de jEsvSrCH4i|{iî 4m» \ç f^dç 
fa iamteM«»* ^ 

Rcpre(cotfz>vous tous les hommes • 
for la ttri* blc^âà» imortm^dmioa, 
coamm fe^fwiw» toiagent.de rEvauT 
gne> qui tomt» entre lès mains des vo- 

Itm; Et fKMdaQs l8 Cifl «wnii 

tilioo« &wé , qui délibère lequel de^ 
deux il ûuvcra , 09 r Aogp <M> Agnif 
me. FntZ'iç de voos fa^e coc^^reodrcf 
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î4 Méditations . » 
charité dont parle (aint Paul , qui foc* 
palfe toutes nos connoiiTances ; Stiffrt^ 

* 

I. CONSIDERATION. • 

C* Onlidem comme Diea aiant créé 
' au commencement du monde l'An- 
ge ddn$ le Ciel , & Tbomme fur ter- 
re , pour en être connu , fervi & aimé • 
h les aiant tons deux comblez d'one- 
infinité de gracei, l'on & l'antre pat une 
extrême ingratitude fe révolta contre 
lui , & refufa de lui rendre robéîflànce 
qui loi étoit denë. Enfaite Dieu prit re^ 
folution de ftire paroître fa Juftîce en 
la punition de l'Ange t & fa mifericor- 
de ta ftlutde l'homme ; quoi qu'il mé- 
ritât rj^nfer ^uffî-bien gue cet Efprit 
fibeilCt 

Reflexions èt Affections; 
Goncevto encore vne' ibis combien 

le péché dépaît à Dieu , pois qu'il a 
danmé pour jamais la troifiéme partie 
des Anges qnt étoient d'une narare fi no- 
ble & fi excellente pour en avoir com- 
mis i^p ftol dis poifée , qui ne data qu'un 
moment. Voiez combien vous en avet' 
conmiis de penfêe , de parolç & d'à* 
i^ion depi^ qtoe vons êtes au momies 
Âdmirez la bonté de Dieu fur vous» & 
fsi feverité inr les Anges. Que lui avez- 
vbus âiit pour être préféré à de fi nobles 
jii^elli^ncçs f pelles avions 4e gt^ceî 



* 



90VK l^Avent; if 
loi rendrex- vous , qoi égalent un fi grand 

O Dieu de mîfcrîcordc , je vous benî* 
rai pendant toute ma vie , d'avoir retfré 
mon ame de rEnfcr inférieur où elle 
devoir être abîmée avec les Anges re* 
belles» Je confefle que j*y devrois être i 
pefent ^ & que je fuis plus coupid>le 
que le démon , puis qu'il n'a péché 
. qu'une fois» fans pouvoir obtenir la gra- 
ee de pénitence , & que Taiant obtenue 
une infinité de fois je retombe toûjourf 
dans les mêmes fiiutes. O je vousptie^ 
Dieu de bonté , de me fupporter cnco- 
'Xe un peude tems : car je fuis refolu de. 
4:hanger de vie , & de reparer les i njurca 
que je vous ai faites , par une ferieufe 
pénitence & par une obéiilànce éternel* 
le à vos divins çommanden^ens. 

IL CONSIDERATION. 

• •»* «.. . 

#^ Onfîderez les raifons qui ont obligé 
^Dîeu à faire piûtèt grâce à rhomme 
^u'àTAnge. 

I^preAiiereefifaglotrei quiétoit în*^ 
tereifèe au (alut de l'homme : Car le 
péché de Lucifer n'avoir nui qu'à une 
parti des Angea : mais touji les nommes 
avoient péché dans leur chef, aindtous 
avoient encouru la danonatioa éternçllç. 
Or il n'écoit pas convenable qu^une na^ 
ture Cl noble fût entièrement détruite, 
^e pas un homme n'arrivât i fa fin, ' 

i^r II y a bien de la diâèrencè eotre i« 
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^1$ Metjtations 
péché de l-Ânge ^ çsluf de l'temflae 
ToQS les Aiîges ont péché parleur pro- 
pre volonté I mais tous les eofans d^A* 
dam n^avoient péché que par la volonté 
de leur. Pcrc. L^Ange n*a point été tcn- 
$é nMocitéaumai : L'homme Ta été par 

Texcmplc & par le difcours de TAnge* 
JL Aùgc étoitfortt rhommeétoitfoiblc. 
Il vHi a4)ttede la matfce dans le pech^ 
de l'Ange: II y a de l'infirmité dans ce- 
lui de l^omme t car Adam a été CoWi- 
cité par la femme , & la fioime a été 
trompée par le ferpent. 

. Il £iat ajouter à cela que l'Ange étaot 
infleiible de (a nature ^ il ne change ja- 
mais de volonté i quand il js'eft one foi; 
déterminé i quelqae chofii ; Et quoique 
Pieu par fa grâce lui eut pû changer le 
cœur , cependant il na pas fait , parcf 

• qn'îlapèché par malice ^ne pouvant s'ex« 
cufer ni fur fon ignorance « iii % fil 
fragilité comme rhmune. 

jD'ailleurs fon peehé étant le premier 
de tous ) il étoii cont^ieax & ae mau- 
vais exemple, par çonâqoent il a éûi^ 
trepupi, afin que fon châtiment fervît 
de frain au£ hommes, d( leur Ot^ Tça*^ 
vie d'imiter ces Anges rebelles, 
] Enfin Dieu a fait plàiôt mifericorde 
^ Thomme qu'à i'An^e ^ p^rc^ que c'eft 
pour fa querelle qu'il a été tenté : Car 
c'eft pour fe venger àfx Cr^tc«c ^ .que 
Lucifer foUicita le premier homme an 
mal : Ccft par orgueil & par envie qu'il 

l'a^^t^evé contre JDiç^. |liuï»$fom «ne 



1 



PO vit f^AVBHr. t7 
liline mortelle , parce que noos (ommet 
faits àCoQ image ^ & 4dliQn à & gloire : 
Comme il oc peut £e venger fer Dieu 
même , îl décharge fa rage fur l'hom? 
me qui eft fon image; À c^eûpoiir coa*^ 
ifondic cet -Efprit ioperbe « que Dieu a 
youlu làuver rhommc : Car quoi qu'il 
lue fuGCombf^ à (k i«maticui , il Vû tomtt 
fois relevé par fa grâce , & le rend main* 
^enaot viâoriçQX ce â<er & de ce crue) 



. Reflexiqns Affeçtiqns* * 

* * * » • 

Concevez de cette conduite de Dîea » 
combien c'eft une diofe dahgereufe de 
pechtr par orgueil , par envie & par ma« 
lice: Car ce font là des péchez de de^ 
mon qui conduifént à l^impenitence. 
N^en commettei-yous point de la forte l( 
Y a-t*il créature fiir la terre plus fiereêc 
plus orgucUleoft que voua ? N'eft-ce 
pas par envie que vous parleï mal de vo» 
are prochain 2 Ck>mbieny a-t^ilqae vous 
letombn dans vosfâutet ? Ce n^eft pins 
par ignorance & par fragîhté que voqs 
pechet , mais par malice* Q fi cmwi^ 
JMoéé^ dit Dîen , il eft extrêmement fu^ 
ferbe : fm ambition excède fef forces. 0 
Cefbarnauêtj. viUe m^miUeetfe iNk^ 
^es jnfqu^auCiel ! Ui Jeras bicH'^M eHtnâr 
née dam les Enfers. 

JereoonnoiS) monBiAi, quejefuts 
le plus fuperbcde tous les hommes : mais 
par votre grâce je nVû plss envie de^i'l- 
lté; je me profterne devant vo^s com^ 
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%% Méditations» 
me dWKkt mon fonrcrain Seîgnrar; je 
confcflè que j'aî eu tort de me révolter 
contre vous ; je mets bas les armes ; je 
reconnois ma finite ; je me ibâmeit à 
tous les châtimcns que votre Jufticc vou- 
dra tirer de moi. O mon Seigneur Jefas, 
flccomplifln la prophétie de David vo- 
tre fcrviteur , marchez fur cet Afpîc & 
for ce Bafilic y & foulez aux pieds ce 
Lion & ce Dragon. O Dieu de bonté , 
pourquoi me ^ites-vous mifericorde ? 
piiifi)!ie JHit le péché de Lucifer* » «d'où 
vient que je n^en ai point la peine? 

Coniiderez encore, Ame Chétienne» 
combien c'eft une chofe daugereufe de 
fcandalifer fon prochain : c^eft faire l'of- 
fice du donon , & vous devez en at«* 
tendre le même châtiment : car Dfea 
ne laiflfe jamais ce péché impuni. Da- 
vid étoit obiea coupable pour avoir com^ 
mis un adultère & un homicide : mais 
ce qui lui attira tant de malheurs enfuie 
te 9 c'eft qu'il avek été caufe que les- 
ennemis de Dieuavoient pris occafîon 
de mal parler de fa loi & de blaQ)hemer 
fon nom; comme lui déclara le Pro-! 
phete Nathan. 

Quet de Icaodales «veK-vouf commis: 
depuis que vous êtes au monde ? que de 
mauvais exemples avez-vous donnez à 
votre prochain? Ne craignettvouspotftt 
q^^on vous attache une meule de mou- 
lin au coû, Jk qu'ott vous jette dans 1^ 
mer? O Ânges du Ciel ^ quand vien-* 
drejL-vgas ùitj; cous Us (guuialçs du 
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POUR L* Aven t: 
lloîaumc de votre Maître ^ PQÎfqtievow 
le devez faire un joor» que ne le faites*^ 
vous auplûtôt? 

Hâtc2-vous de faire penîtcncè, Ame 
Chrétienne , & menez déformais und 
vie fi régulière, qoe vous puîfiiez repa*^ ' 
rer le dommage que vous avez fait k 
votre prochain*. Si vous avez imité les 
damons dan» lenf pèdhé v nef les imirei^ 
pas dans leur impenitence. Helas que 
uc feroieat*ils point s*jJt avoient le ctmf ^ 
la grâce & la liberté que vous avez ? vous 
ét^.plns méchant qu'eux ^ û pouvanc 
vous convenir , voos- demearec dansf 
Tobllination & dans rimpenitence com*^ 
me eux* l \ • 

lU. CONSIDERATidN* 1 

, .*-•«».» . • • . . . .'^ 

^Onfîderez que Dieu délibérant dtf 
^ toute ^éternité de fau ver les hommes^' 
il voQS «rot» en ptt^alier dans la pati^ 
fée ; Il voioit tous vos crimes ^ toutes 
VQS< împietez , toutes vos ingratitudes ^ 
tous vos blafphemes /toutes vos de(b^ ^» 
béiflance , toutes vos médifances , tou^ ^ 
tes vos cokres & tons vos emportemc!br« 
Il en conOderoitd^autres en mêmetemt 
qui n'étoient pas fi coupables que vous. 
Cependant q«oi qn^il doimedtsrgniee»ti 
tout le monde avec un defir (incere de les 
ianver , il vous en a doqné de particnlie* 
les qn'il n'a point accordées à ni» infinité 
d'autres qui valoiedt mieux que vous. 11 

Yoat adîâingué 4 dâneli dis cettevuiâèi 
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Mës^itàtioms 

de perdition où vous cdex enveloppé f 
& a refolu de coûte éceroité de vous fau* 
ver 9 laii&ntle&aiuref daiis leçoarsor** 
dinaire de fa providence faas les favori* 
fer cooime il vous a £iit# 

Réflexions sx Affectxohs* 

• • 

. O mon Dieu » eft-îl poffible que voui 
Ëxci ptatë à moi dd toute éternité * 
qu^avez-vous trouvé dans moi que des . 
crimes Se des pechex innombrables qui 
dévoient attirer votre colère fur moi ? 
Quoi donc dà<t (Muree que Piniquiié « 
abondé dans moi que vous y faites abou* 
der votre gtace ? 

O mon Dieu , mon Sauveur ! Je 
ehauterai éternellement vos milericor* 
des. Je vous loiierai» beimaî & aimerai 
toute ma vie. Et puis que letems ^ft 
^op court pour vous remercier , faites* 

moi la grâce que je votos puiffe louer St 
aimer peadant toute réternîté. 




• 



» • 
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POUR LE MARDI 
de 1» première fimahio 4e TAfeat; ' 

IV. ENTRETIEN. . 

Sut f infinie charité de Dieu envers 

Us hommes. 

Dieu a tellement aimé le monde qt^il lui 
* a dfimêé fon Jtïls mmqm^ Joan. 

I. CONSIDERATION- 

COnfiderex la grandeur i fai majeft^V . 
la pnidànce , U beauté ^ la bonté & 
tontes ]» antres perfeâious de cdni qni 
ttoi» aime qui tSt Diea* £tbmieQ;<^V€rtrt 
de ce qu'étant f\ riche, (f heureux, S 
iaint & pnr^ il puifle aimer «nne créa^ 

nue cûtnaie vons» Car Tamonr e(t ni 
mouvement du coeur vers un objet con« 
veoable dont la poâeffîon lepent ren^ 
dre heureux. Or jDîcu n'a point befoîn 
de fks créatures, H eft fuffîflànt à lui- 
même , il à^tft i^a^ une étérÉité de ncHtt^ 
il s'en peut donc pajflTer encore, &cVft 
par là que David pronve qn'iUft Dieu : 

Dieu , parce que wms tfavez Point hefoii^ 
de mes biim. Foi^« ?0ttfl nWei point 
befoin de me$ biens , vous êtes mon 
Dieu , & parce que vous êtes mon Dieu, 

vont A-ttvei point befoin de bien» : 
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comment eft-cc donc ' qu'il aoas peut 
aimer ? 

Il y a bien de la différence entre n6« 
tré amour èc ceint de Dieu. Le notro 

vient dMndîgcnce, & celui de Dieu d'a- 
bondance. Nous aimons Dieu comme 
un petit enfant aime fa mère , parce qu'il 
en a reçû la vie , & qu^il ne la peut coa- 
férver mas elle : Mais Dieu nous aime 
comme une mere aime fon enfant , qu'cl* 
le confidere comme une partie de foti 
être i & à qui elle veut donner fon lait 
dont Taboncïance rincommode. Ceft . 
ce dieu Saddaï qui e(l tout plein de ma* 
melles pour nourrir fes enfiins* C'eft le 
plein que cherche le vuidc pour le rem- 
plir de lès biens, jiffer mihi ^as • don*« 
nez-moî une ame vuide , dit ce Dieu def 
bonté , & je la remplirai de Thuile de m» 
iniliericorde^ 

Reflexions et Affections* 

Mon Dieu mon Seigneur , je vouf 
prefente la mienne, vous n'en trouvère:^ 
point dans tome la terre de pluspauvre 
& de plus mifcrable. Ô chofe étonnan* 
te ! le. ricbe cherche le pauvre pour k 
rendre heitreux , & le pauvre fuit le ri* 
che qui a compalîion de fa mifere. O 
que je ferois bien-tôt rkhe fi je connoii^ 
fois ma pauvreté ! que je lerois heureui^ 
fi je voiois ma mifere ! mais je fuis fem- 
blable à ce fuperbe de T Apocalypfis , qui 
difoit : Je fuis riche & je n'ai befoin de ' 
rien ; quoi qu'il fût aveugle ^ pauvre & 
sniferable au dernier points O 
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POUR L^AVENT. Il 

. O tcfS-ftioiable Seignear ! je vous re* 
tnercie de m^avoir aimé (ans y être obli- 
gé & ians y. être provoqué par aucaa 
inefite de ma part ^ . & paraucûne nece(^ 
filé de la vôtre. Ojevousaîmcraî défor- 
mais moa Dieu ^ ma force, mon refuge, 
moa^ppDi» m». lumière, mâjoîe^moà 
bien & mon tout : vous pôuveï vous 
paflèr 4e moi, mais je ne puis oie pailer 
ce vous s àinfi quand vous ne m'aime- 
riez pas » je ferois toujours obligé de vous 
aimer „ de vous, rechercher & de yous 
honorer. Et qiie dois-je donc faire fà« 
chant que vous m*aimez infininient, ÔL 
4]ue vous rejçherche2 mon amitié f çom- 



me fî vous ne pouviez vous palfer de 
* il .CONSIDERAtI0jNr. . 

ir^ Onddercz' quel cft €6 monde que 
^ Dieu aaimé. Cefont les méchans qui 
habifteot le monde , & fe déclarent les 
^nnemîs. 

' Ce n'ed pasi merveille que Dieu aimes 
x^en ieroit une grande s'il n*aînioit pas 1 
Car c^eft Tamour qui fait fon Efprit & 
fa vie. Qui dit. Dieu ^ dit une j^lenitude 
% infinie des biens qui iie deniande qu^à (e 
répandre & à le communiquer ; par 
Confeqoent il ne peut être fads âimer # 
tnaîs c^eft une grande nierveîllé qu'il ai- 
me le monde fon ennemi : Car Dieu.efi 
&ge^ heureux Ikint, & immuable. Etauc 
6ge , il aime par^ raifon & non poidt 
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'par ptffion. Eom hconrax , it inme té^ 

bremcnt & non point par îndîgrn* 
ce. ^aat ûint , il aime te bien 6c noo 
poinr fe mat Etant iinmaa&le, ri aimé 
de toute éternité ce qn^il aime dans le 
tems : fi dùBC il aune te mosde <liiBS ic 
tem$ , il fa âîmé de tonte étennié. 
' Or qu Vt-il ttonVé dans le monde, qni 
Vét pû obliger de raimer?car Umwm^ 
comme j'^ai dit , n*étoit rempli que 
méchans qui lui fatlbient om guerre 
mortelle. Lerfbpnbes» fmwfémêtltê 
fenfaels compofent nne armée innom- 
lfiraU:e de œntins^ qni s'étotent rev<ritez 
contre leur PHnct le^'tîme^ & qni (nî- 
Yoient le parti de Loct^r. Comment eft- 
ce qne Dieo m pâ aimer le moadê^ 
i-endoit aux démons le culte qui lui étoit 
dû ? qui atroit rempîi (è$ temples d'ido- 
les abpmiMble^i &.qQi a^et| fiiit de la , 
terre ^ un égoùt d'orâotes & ^isapxkx^ 

' n n^en fâut point chercher é^mttm 
raifon qioe ùl charité & fa miferrcorde 

in nobh ^ quoniam cum adhu€ pfccatar^s 
ejjemûs t Ciriftm pro mkis morums 
, Dien noirs 4 fiit c on i m ftre t^eicetde à 
charité en ce qtfétant pécheurs , J. C. 

* eft inort ponr AodSt II die le même en 
*nn autre Ken , mais encore enteroieft 
plus v^nà^ts i Nous avtms ^ dir-î! # wu$ 

Spbt a. 4ti mdr^is dam ^ wtimes defirdw f 

vont félon nos pajfions cbarneltes y m^s 
'ahmlonnant atiX d^fs ék la chm ^ é$ 
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mt^ ffprit y y T^ous étions par nature 
janf de coler^ auffi bie». fue les mth^r^i 
nrais Dieu qui efi rkhe eitmifiméi^ ^pt* 
U% ces deux paroles : ( Riche en tmjeri^ 
Mfde ) étam fomjfe par l'anMtr eàtr»^ 
me dm H mm # mmez , ^ par la trop 
grande charité qu^ il nous a portée i lorsftte 
mm itiofts nt^rtsi par. ms pecbétbr^ itém W 
rendit la ^mt^im JéfHS-Chrifi. isfe. 

Gonfiderex qaî qa« votis (biet , qi^è 
vous étiez daa» e* monde & de ce ams*- 
4€ qaeDiMmtànrfltoe; qdè vous avez 
été etihm de colcre, fojei rebell* , ef^ 
«Iwc île SsMB > ennémi d« Dieu ^ àû^ 
taot- pMtk'êa'e qa-aucan autre qui ait été' 
fiir la terre avmt la veaa« da SsnreiiF. 
>rav«B«roi» pat vécu ftlanVo^t^ctina- 
tioM fenfavlles , & ne vots êtes 90q$ 
pas i^fidonné honteQ(èmearaai pt^ 
ût» de hi Ghair ? DVmI vient donc que 
Die» vous a aimé, & aimé iî tendrement 
it£ c<mAanioMac qoe de vous retk«t' dt 

«0» prafflMi^iQet 4'kriqajté où voos 
éocz plongé ? ■ : • - ; . 

.prêt 4t<iir '6ti délivré de ta tyrannie da 
inonde , du diable de la chair, vont 
Biamt «Êdéré de.4 fliÉMai»jlMttres , & 
qar vous retonrniet à leur fervice f 
N*eft-ilpa> vnûjqpie.vous tdiaeittùtiàtSi 
pim ^ amie-^ m l'iainloienc cent 
qui ont fait mourir J. G. î N'éies vout 
Sm-mmâ.:à» i'dptit da.$aoaà» l H9 

Ci 
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^6 MESIf AtlOKS ' 

iuivc2'Voos pas fes maximes ? Ncpftf- 
]icx*vous pas Ton parti contre celui de 
i^otreDtai^Qu'avM-vous gagné an €tt^ 
vice de ce mifetabîe mondé? Qaelbîeii 
en e^>erex-vou& i (^elle alfiftanceen^ tt^ 
raierez* vous x\naad vous ferez prêt de 
rendre Tame? 

* O Seigneur 5 jeeenfe^ïeqoejefQisda 

ce mifcrable monde qui ne vous a point 
connu , qui voujs a maltraité & peifeca* 
té jufqu^â la mort. ]*ai horreur de moi* 
même quand je canlîdcre que j*ai en- , 
core fon efprit* O que je crains que vom 

• ne ceffiez ée m'aimer , puifque vom 
déclarez que ceux qui aiment le monde 
Ibnt vos ennemis 1 6 qui ne tremblerai 

1^ cette pttrolei Pmre qmv9u$ 0€sdM mm^ 

de je vous dis que vous mourrez dans vo^ 
»e fe^hi. Mon Dteo , je veux vivre en 
votre grâce & mourir en votre amitié : 
C'eft pourquoi je renonce au monde-^ 
& je le detefte: de tout' mon oeeur^ Je 
fuis dans le monde , mais je ne ferai ja» 
mais du monde : car le monde ne voua 
e point Gon&o Ht aimé -: EMOoi je vous 
connois par votre grâce , & je délire de 
vous aimer de tout mon cœur dans le 
tems & dras réternité. Ainfi foit^il; 

JII. COJNSIDERATION. 

■ • • 

COnfidcrez reffet de cet amoar de 
Dieo, &1e bini iqa'il-aâût-àcein* 
ferable monde. // lui a , dit notre Sau« 
' • vcttr , dm$4 fi» iik miq^m ^ t^giie tm 
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POUR t^AVENT. 
teux qui croient en lui ne ferijfent ptnnt ^ 
mais au^ils aient la vie éternelle. ^ 

Peus & goAtex le fens de cëédtvtiièt 

paroles: Gc n'eft pas un pur homme qu'il 
nous a doBDévinais un homme -Dieu;» 
Ce nVft (M», un* c&laire 4 mais fon Fila» . 
Ce n'eft pasunfîls adopdf , mais fon Fils 
par nature. Ce n'aft paà un^defes ^enfiuis^t 
'ttlàis Ibrt Fils unique. It ne Tai pas ^ttt^ 
du ni prêté , juiais donné. Et à qui Ta- 
donnée an monde (en enntim Et 
pourquoi Ta-t-îl donné? pour le fauver^ 
lui obtenant le pardon de Tes pecheï & 
hri dottntot là vie 4e lagriee. 11 n'a pàa 
borné cette faveur à quelques perfonnes : 
en paitîcalîec, mats il veut que tous^ les 
homttea- fiBtt^e^NWptkm ein fofe 
cipans. Et tout ce qu^il demande d'eux I 
-^tOt qn'its eseient en loi 9 &^ ^n^a^gai- 
^dent fis Gommandemens , ar* mmis ifm 
crédit in illum non pereat , ^c. Il oblige 

•fi»n Fila éefimifrir desmanc «finis ponr 
nous fauver ^ & il ne demande de nous 
|iour être fauve;^ ânon^ue nontcroyion» 
«dUH & qu6B0B»tk^ 

ReELEZIOIIS ST ÂFFECXIOMS. ■ 

O bonté fans exemple ! ô amour Gtos 
pareil î ô c*èft naainteoaBt que Je ton* 
nois ce qa*à dit votre Apfttre , que voas 
êtes Dien riche en mifericorde , & 

2 a-il y z ét fttatx d«n» votre €)Mrité : . 
^ew qui àives efi in mifericordia , propter^^ 

wàiùâm^bmfêttm quaëUxit wn,^ Pot»- 

C3 



Digitizeci by Google 



)3 .MEpiTA'TlONS 

quoi Jioiis.don&er votre f ij» i D'étott-ce 
pas aflez de nous donner «n Ange? n-é- 
toit-ce zfkt de nous le pf êter i fal* 
loir* il k dobqier a des ingrats ^ àdWrfQi» 
belles , à d^s fçelerats à des impies ? 
f al|qit*îl obliger de. mourir polir des 
gens d? la forte , (achant qu'au lieu de 
reconnoître un (| graçd. ijlen-faît y ils de- 
yieu^roieot plus inéoHm^À |^^^ 
. O mon s^mc, il n'y a plus de. ïnoien 

• ^ 4e fc d^ndrç ; çharité dp.PifUifift 
trçp forte I fesafTàuti? font trop violeiift» 
tl faut fe rendre & fe foû mettre à fou, 
ismuire ; Q^e f«f a«j.#OM p^sr r«coa- 
npitre un (i grand amoui v - 

^ Il f^t aimer Pieu puîs qu'il nous a 
jilmnf comme il nous a ai- 

inc%. Il nçns $ donné fon Fils uniquie 
iqp'il aipapit infiplpicnt , dpnupnfclpi ^SP 
que no9i avQu^ . pljig cb» ^ quidsft 
notre cœ^r* . • 

Il nousi .l?^,dai»aé,^f: lîo^^pa^i. pt;èt4- 

Kc; doQiiOQS pàç notre ^CfmC/JllliQttr;, 
pour le reprendre Tauire. 
. il V^èomé fm$ y 6tre obligée Don- 
nons notre cœur vôlontairemeiit , qu4^t 
^n'il lui appartienne par de$ titres infinis. 

Il donné pouc mourir. Donnons 
Botre cœur pour tout fouffi'ir. 

Il nous a tout donné avec fon Fils,, 
ponwwi vm «vfc qqi» cœjài ; 

tiour, richclîcs, pîaîlirs, faiité, vie, 4 
|eiijeraleme»t tout ceqoe noj^ j^eâron^^^ ! 
m t0Qt ce que lions e42er€ms^ afin que 
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^ieu-aimé eji à moi, ^ Je fiûs â im,^ 
ejî tout âmi, & Je fuis tout à lu:. 

POUR LE M^CREDI^ 

» 

\ ' » ... 

LA 6a de Gei|cQ;)aiidQtatiQa.e^d« 

^^^^ ^^^l 

s Uflir a notre nature pour Veà 
remercier & Taimer plitf ^tçiûkeinj»;(, 
D'une infijBii^^ev laiTons , qu'apportent 
les Pères,, jen*en choîiîs qne trois .04 

cbcr lccqMiï. > ^ . . 

* . » 

LA f reinîere saiiô.O'^* a olA^é I^iie^ 
<k & mét homus , e(i ^àeràle , 
ik , pour ain/î parler , rame de tous fe$ 
deiTciDS ; c'ea la gl«ir« qni lui «n r«>. 
vicBC H «vole pinfiton autres mo»én$ 
de nous laaver fans s'ank ^ aatre n^tiir 
t« : Car il pouvait ooiu remette notr^ 
pfiché par bqc pai« ^gracc^ (kas en tirer 
aucon chitiment. IlpQiiyoi(ocdoiiQjeir4 
nn Aoge^e ikUs6dr«.pOBr 4«s hoamtst. 
}I pauTOît x:f éer un iboaimr , qui n*aiaa| 



4o Mei>itatio)(s 

lât la peine qui luî étoît dâç : maïs «s 
iDoiens ne loi ont point femblé fi propres 
pi é^vantagem à (à gloire , comme dis 
fc faire homme. L'Incarnation a donné 
à lOQtes Tes divines p^eâio^s un écltt 
iofîni. 

» Sa Sageflè y paroît dans le mofea 
i]nVlIe a ironiré de fatisfiiire à fa Jtiftice 
& à fa Mifericorde ; defauver Thomme 
& de le punir. 

' Sa Pinfllance; imii&nt des chofes û 

éloignées , comme Dien & l'homme , 
^éternité & le tems , H vie & la niort 9 
la fèlidté & la tnifere. ' 
' Sa Bonté, en fe rendant femblable à 
lions pour nons gagner le cœnr / & 
communiquant ^ non plus par fes dons , 
mais par foi^^méme^ qui eft la plus gran«^ 

âe conunonication que phiâb faire l*a^ 
mour. 

Sa Juftice y trouve des fatisfieiôîont 
Infinies dans nineantiâèment d'an Diea 

pour le péché d'un homme. 
* Sa Mifericorde y étale tontet fes ri« 
cheiTes dans le fàlot qu'elle procuré à 
tous les méchans par un (Qoicn fi fur* 
prenant & fi pea efperé. 

Reflexions ex Affections. 

Hé bien , mon ame , que rendrons* 
BOUS à Dieu pour un fi grand bienfait ? 
comment pourrons-nons reconnottre lé 

prace qu'il nous a faite de s'unir à notre 

m^^i $'aapûfaireiin&oiiimc*Piea| 
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doatcrons-nous qu'il ne puiffe rendre 
QQ tni(èrable bien-heureux > Qui ne 
craindra fa Juftice qm a tiré de fi itni^ 
l)]cs châtimens d'une faute fi légère en 
apparence f Qai n'aimera fa Bonté qoi 
8*eft donnée à non$ d^nne manière fi ttti* 
dre & fi obligeante ? 

O moii Dteo^je vonr remerde de la re^ 
ïblutîon que vous avet prife de vptia tfnîr 
à une natare fi vile & fi miferable comoie 
la nAtm O eooimerce adminiUe qm 
celui d'un Dieu avec un homme ! J'ai 
confideré vos ouvrages , mon Dieu ^ 
& j'âf éré hors de moi*méme , qdàftd j« 
vous ai vû révêtu de la forme d'un hom- 
me : mais cela ne m'étonne pas^ tant 
ifûe de votif vdii^ tôtis les jikn« vont 
unir à moi quifuts le plus méchant & le 
iplus exècràblé de^oiiS'lfS pe^ears» Q 
runîon admirable que celle de la fainte- 
té avec l'impureté ! de Dieu avec un 
fiedient j JechaRtenri étenîeUMMiit q» 
beau Cantique des Anges : Gloire à Dieu 
dam le Ciel , ^ faèx fuf la terre aux 

' Gloire â fa Sageffc , qui a trouvé le 
moîen de nous Êtuver. Gloire à (a:Boii» 
té qui Pa agréé* Gloire à fa Puiffance qui 
Ta execQté. Gloire à fa Mifericorde qui 
nous en a délivrez. Celai qui iioQS a 
donné fon Fils unique ^ que nons pour* 
W-ilrcfttfcr? 



^ * « 

. li. GONSïDEKATIok " 

LA féconde cftafii4e VlacMMUon^^ 
le falot de rhomme , qui étoic cÇ^ 
çlave\ aveugle &inécbaatr . 
• il ^oit eKlave de SmM , & ne pou* 
voit rox]ap|:e fes chaînes. Le|' Us de Diea 
pur mie nàûxiçotà^ iaêm^ • prk (a pl^s- 
ce; il Veft fait efclaveipow lui ; il s'ctt 
mis en la puiûàocp dciiiion ^Qi,jyui 4^ 

inventer , & qu'un Diçu peut cndoccr ; 
4( pour ayok qa^l-tnaUié l-kmacent ÎI4 
perdu l!€mpke qii*îl woSlîiaf te«ai^ 
pie.; Le Fils de Dieu enfuite a romp^ 
po$ cfaAifiM nous a uns ca lîbciié. « 

Jj'homnïe nMtoit pas (euliMim 
ve , ffi^ i^nçore aveugle : Le péché Ii^ 
ëiKiUewvéïleafeiiXfDiiim 
avoient fdit I Samfoii* Il étoit dans dç 
pto£ondJC$ teBet)re» ,^ui lui ôtoiem If 
4MMm9H&oee 4e te viviié ^ 4e reriwwr i, 
du bien & du mal : Il avoir befoln poir 
;étre fauv^ d'une re^le vi&^ & infai^lli*- 
4>lei OijBa intiiflltbie , ffiaia il n'ér 
40it pas viiible. L-homme étoit viôble , 

'mais il n-Àoitpas infattlible. Ç^eft pottt . 
^cela, conclut faînt Auguftîn , que Dieu 
s'eft fait homme : Il aaus a tiré de nc^sf 
«éMrt par (a do^me, 4c de nos éga- 
rcmens par fts exemples, 

£Dân l-homme éioic inéchant ^ foti 
CQ&ut ^toit ferteoMBt attaché aux crài* 

aufçs} il n'mmQii que i'honuçw j qne 
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piaiiic f & qae lés richeiTei : £i il £ÀJh 
loît un attrak fcnfible pour lé détacher, 
pieu n'aiant rien g^gné <iepui^.Le çoqi« 
ineoccment da moadé pat fes iâ^nac^s 
& par la fcverîtd de fcs châtîmens : Il a 
pris refolucion de le gagner par acQO^tls. 
Ç'eft pour cela qci'U 9? m faic bàni|Ba.| 
enfant & miferablc comjne lui , car l V 
xnoùr fk gago^Mr F»nK>w^fai kl ^mi^ 
faits & Mt là t^j^unbj^oeii * . ; 

. * Réflexions et hFFEÇjjLçms,. '^7,^ 

O xnon Seigneur Je s u s ! peut^on 
çrpire ce qae v^(. 4^ œ ^gin^^iypw 
avez fyàt pour ooiif f fiikai^^od^ dkiieci 
peut-OQ vous aimer & yousoffenfcr? é 
le plas. floblie ^ le pla& u^^fait 4e tç^ 
les fM^ans ! voiis mUviE^ ga^né le:>€qgnr. 
J'ai refillé depuiç qui^ je fois au inon<ie 

fifler à votre Anpur : je nie rends^ 4c 
puifqttB vous êtes mon Rc'démpteiirvF 

.me C0o(Utuë vQtire f fclaxa* Rujii^ Jifid^ 
êtes mcm Maître , je me déclare vott^ 
4ircipJe. .Puil^i^e ^m;^^ étqf qioq m»% 
je veaxître le yotre^ JamatYfliif je 1^ 

ferai Tefclave de Sataiï. Je n'aurai pîjaa 
pour règle de mes ad^iops que voire 
&riae « vos ciiempjes;^ & jamais mqi| 
cœur n'îûmera p^s fiçn ^.i^^^^ : 

LA troiiîiéme r^ifap qui a obligé Di(^ 
. de refaire 4iommef cûpoor f^^kiak- 



44 MEDITATIONS 

Ion empire. Cet Efprit fuperbe enflé de 
la viâoire qa*il avoit remportée fur nos 
premiers pareas , iè glorifioit d'être ve* 
nu à bout du dcffcin qu'il avoit formé 
d'être femblable à Dieu^ puis qu'il étoit 
«doré par toute la terre. Son orgueil 
croiffoit de plus en plus , & fon ambi- 
tion ne gardanè pins de mefures , ne bor* 
Aoit pt«i fts defirs à la reflleniblance de 
Dieu^mais pretendoit être au deflus de luf , 
PUIS qo'il occitpoit toute la terre , & que 
jDicu n'étoit connu que dans la Judée, 

Ce grand Dieu laiira long-tems le 
monde ions la domination de ce Tj* 
ran pour les raîfons que nous appor- 
leioas en un autre lieu : mais enfin ne 
IKNivant pto$ ibuiTrir fon iniblence , & 
touché de compaflîon de notre m'îfere y 
il prend refolution de combattre cet en** 
Btmt : Upomroit t\iQ€»mir ave6tousfei 
complices par la force de fon bras : 
mais il a mieux aimé le vainère par ta 
foîblelle de notre chatr , pour rendre 
fa confufîon plus grande & fa défaite 
(pïas honteuiè » aiant été vaincn par nft 
'ennemi fi foible & une créature fi vile 
en comparaifoû de lafienne. 

<^ Réflexions et ÀPFccTiONS. 

CoMtenm Damim , gloriofè enim magni^ 
fic0tm tft , equum ^ afcenjbrem dejtcit m 
màre. Chantons les louanges de notre 
Dieu- & puMions Tes merveiltes. Il a dé^ 
itttit nos ennemis , il a triomphé de Sa- 
tan , il a eaûs;YeU Pharaon ce tyran ccael 
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Pour A vent. 4f 
^& înipicoîable dans les flots de la iner 
loxkgc de foD fang , lui & toute fon ar* 
mée. O véritablement mon Dieu ^ vont 
êtes admirable en vos confeils ! votre 
fiigefièeft incomprehenfîble» votre paif- 
IkDce redoutable 9 votre amcMr ravi£t 
fànt , votre mifericorde fans bornes ^ ÔL 
vos bienfaits ûnStBiçâirei v t / 

Hé Ueii mxm «me , n*es^ pas n^ie 
qne Tempire de Satan (bit détruit & fou 
thr6ne renverfi^ ? D'où vient donc que 
to tâjches tous tes ^rsde le relever^ 
n*eft-ce pas ce que tu fais quand ta prens 
llin parti contre |>ie»? & ne l#f lœMtt 
pas quand lu écoutes fes tentations 
q^uetu teibûiQcts à fon empire ? tu ne ta 
contentes pas 4a le reii^ foft efeiaee y 
mais tu travailles encore à étendre fa 
domination , en débancbant les asMsdtt 
^irîce de ton Sanvrar« > - i 

O mjferable ! cft-cc là r^connpîtro 
Vhooneor qœ Dien t'a fait de s'unir à ta 
< nature i Es^ ouMi qttè Dieo tie feitfi^ 
carné? venx-tu rétablir Tempire de Sa* 
MB qn^il a dâmit par fon advenemeni ^ . 
qu'as tû gagué au fervice d'nn tel Mat» 
tre } quelle recompenlè en el^eres^tu 

Omon Dieu mon SeienearJ jèloiie^ 
rai éternellement votre laînt Nom > de 
m'avoir délivré ;de la pttiiSince de cet 
cnneoU. Je voos . denMode pardon- de 
mes înfidelitex pa/Tées , & je vous pro-- 
mets de vcma être ploa ôdele à ravenir. 
Oqaél wenglemefit de pfrferer le £br^ 
viM dtk pins cracl de mes enoemii i cet 
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46 Medïtatious 

Ixxi ée mon Dieu y de mon Pcre , de 
BMm Prince légitime^ & du meilletiF de 
wam imss amis ! Cciti m <mt ^ vràà qui 
ell refolu: Je renonce au fervice de Sa* 
tan, da moade & de la chair. Ji^ refi*- 
ftersf d^riiiafe piiîiramnitfM à tùém 
feurs follicitations : Je ferai régner Jefus 
dam mon coeur, & au»» que je pour-' 
rat dans celui de tous les hommes y Ie$ 
auiraai à (bn fervice , & réparant le tort 
qxxc je Itti ai fait par mes mttuvàis exem*" 

pjes &. par mes fcandales. 

O mon Seigneur Jeliis , bemi&x ma 
uiMamn y $i • foiftîficïHlioi p*b Yôtn 
grâce : car helas ! fans vous tous mes 
ctfaris fom vaias* Ne ibuiiret pa» que 
ce Tyran fe vatitc d*^olt l^aTaffta^fer 
fous. Défendez mon cœur qui eft votre 
iti^^iieé Kegnea-y paifiblemeut par votre 
grâce y afin que vous y regniet éternelle* 
raeot par votre gtoire. Âiofi foit-il. \ 

P o U à L Ê JE U D I \ 
de, la preo^fr Semaine^ de VAtvBté • 

^VL EN T R Et I E N. ' 

.Pourquoi ie .Fils. de Dieu a uouî» 
mi$r.eêum femme, * 

I. ÇONSICERATION. 

. • . . . . 

CC)n(î4ei;â %i)e Dieupoui^oitiè £nret 
, homme ftna naître d'ime femme t 
^ fans i[e.<cvéttf de la cb^ir crimiaelle 
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âfÂà$mi Cm comm <^ <^éé nos ^ 

tues de îf en , il ponvoit aoffî lè former 
on corps ùn^^ aocœe ai«ûeM pre* 
éedenn^ If poiiVDft paratm m mocid« 
roHt hom^ne fair comme Adafn& avec 
«D corps imp^SMt tel ^'il a mainte^ 
nam. Ur il a vonln naître dWe iemme 
pour pliïfieur» raifons <|ae vous conn^ 

ciUe qui fera d'impr^âlon fiir votre 

La p^ t iH fe rc eB ctWe qqt tiotea?wm 

fiiarquée en la Confideration préceden- 

im y & qiii eft]afin de toi» W^ntrio^ - 

ges de Dieu qui eft fa gloire. Car étant 
venu pour détruire le pecbé , ittuiécoit 
Inraaeouppimji^icftrde . 
cela de la chair qui avoit été foiHMée pae 
^ péché , qjnM d'unei autre qui ente étd 
pufe & inttoctn^* Ceâ faini^fiwqu^ap^ 
porte tàmt Paul en TEpîtrc aus Romainf . 
DkUf^S-il , a em^iéfm frofnt Fils ri* 

^b/j tîf il açovdamnéU,p€chédan£^ la fhair 
êe jErsfua*CBRiST , i Mii^ èu puhéfm 
mus avons conmis : afin que la Jpfiice de ^ 
/a Lmfât accomplie en mm fui ne mat" 
€bms Point fetm la chakr ^ mais félon Pef^ 
prit. Il appelle fa cbaîr femWablcàcelIc 
do péché» «m pw qu'elle ea ait jiffi^^ 
comraété , ni comnus aacun ; inaik 
parce qm'il Ta tPrée de celle d'Adam qui 
étoit criminelle, pour détraire le péchés 
CVft la première raîfon qui vous dok 
4oa0er du mépris â( de rcftime poar vo- 



• 

Meditatioms 
tte chatr : da mépris, parce qaec'eft lé: 

' chair d'Adam : de Tcftime parce que 
c'eû la chair d^un Dieu.. 

1. Le Fils de Dieu a piîs npCre chair 
pour faire connoître la malice du pé- 
ché , &, la Joilice. de foa Pere. Car il 
faut remarquer que ce h'eft point préci* 
fcment pour fauver Thomme que Dîca 

' s'eft révéttt. de notre chair ; illepouvoii 
faire fans cela : ni pour paier notre ran- 
çon à Dieu fon Pere ; car il pouvoir 
aoâs. racheter 9 prenant la nature d'an 
Ange : ni pour fatisfaîre par la même 
nature qqi slecoit rendue criminelle ; car 
il pouvoit fatislfaire à Dien fan Pere ^ 
créant un nouveau corps , ou en for- 
mant un de laierre, qui eût été de mê- 
me efpece que le nôtre : Mais il a voulu 
prendre notre chair ^ afin que l'homme 
qui étoit débiteur à Dieu , paiât la det- 
te , & que la fatîsfaftion fe fît dans là 
même chair où relidoit le péché. Car 
raianr purifiée de tonte tache^ il Ta 
unie à l'a propre perfonne ^ & a rempli 
tous les devoîrs.de la juftice, de la ma- 
^ niere la pins propre & la plus convéna- . 
ble qu'on puiffe imaginer. Le Fils de 
I)ieu a paie en rigueur ce quNl ne de- 
voir pas ; & vous qui êtes le débiteur y 

.yous ne voulez point coatribaer à ce 
paiement. Il a fonttèrt pour vous dans 
une chair innocente , & vous ne von- 
)ei rien fouffrir pour vous & pour lui 
dans une. chair criminelle, 
, La troiiiéme caufe qui a Qblig4 Dieu 

' ' de 
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POUR l'Ayent. , . 
de s^anir à ootre chait , ëft poar éléver 
en }. C. cette inème natcrrc qui étùit 
tombée en Adam , & pour rendre cn- 
fiiQt de Dieu ^ Phomme qui s'écok ren- 
du efclave du Diable. En éflfct l'homme 
ne pouvoit pas defcendre plus bas qu'il 
^téir defeendtt^ piir le péché : rit montef' 
plus haut qu'il eft monté par l'Incarna- 
tiôn^ puifqur'il cft devenu Dieu^^q^MI 

eft jnwntMiant ftffis far ^ 

Reflexions et Affections* 

Admirez , Ame Chrétienne , l'humî* 
lité de Dieu » stdmirez votre orgueil : 
admîret fa banté l admirez Votre mal!-* 
ce & votre ingratitude. O chofe éton- 
nante ! Dieu qui eft la faitttecé même 
f'eft révétu de là chair du pieché , êc 
l'homme qui eft le péché même ne veut 
pas (e recomioîcrè pécheur. Dieu qui eft 
infiniment élevé eft defcendu dans une 
abîme de bafteife pour s'unir à nous«£t 
l'homme qat eftdaas te centte de là ma^' 

lice & de la mifere , ne veut pas fe con- 
feifer pécheur & miferable pour, s'unit 
iDteâ. . 

^ O Filles de Jerufalem , rendez-vous 
iènfibles à ma douleur ; je cherche moit 
bîen-aimé , & jé he le trouve point. Ne 
m'enlèigneret-vous point où il eft ? Hé 
comnitiit eft*it fait votre bien^^mé ^ 
chafte Amante ? Il eft tout comme moi : 
21 eft couvert d'une chair mortelle com** 
mt OKH 1 il eft pauvre comme moi : tt 
cft mortel & paâible comme naoi. 

D 



O je Tai trouvé mon hkn-timé i M 
voilà fur nos Autels qui m'attend , qui 
m'appelle f qui m'iavite à fou ùùin^è 
qui me regarde au travers de ce$ peti- 
tes jaloufies. O qu'il eft beau & qu'il eff 

tmif&nt ! // ejl bimc^isf toi^^ ^ Màt ^ 
fait aima/pie. Blanc fous les efpeces do 



Venez , Filles de Jeru&lemy vedex avec 
moi ;* ven^z manger ce pain des Ange^^ 
4k boire le via k plus délicieux du Pa< 
radis. 



U, N S I D ÊR AT 1 ON. 



COnfiderez ca feeood lieu pourquoi 
Dieu a voulu tnakre d'une femme i 
car il pouvoft fe former uû corps de la 
• chaîi; cf imiuelle d'Adam f le tirant da 
côté d'un homme , comme il a fait ce- 
lai de la première ffunme^, fi par ce 
moîeu il eué accompli tous les ddfeiiitr 
que nous avons marquer danl la pre- 
auere Coufideration. Pourquoi ell*€Ci 
qu'il a voulu naître d'une femme > & 
s'enfermer neuf mois dans fes entrailles ? 

ctfla étoit tre i-couvcnable pour les rai^ 

&»ns fuivantes. 

La premi^e pour reparer, rhommie^ 
pàr les inâirumetis de. fii ruine ^ & catur 
mencer notre fàlut par où notre perte 
Avoit pris oaîirance ^ Qai^cou^e le de* 
mon a perdu l'homme par une femme y 
k FiUde^ Dieu s'eii voulu fervir d'une 

iemaie pout lerepaicfi £c €Ofiins E«» 




« 



Digitized by Google 



« 



, , i^bUR l' AVENt* fi 

ëft le commenceoicot de notre more ^ 
H a Voulu ^*iine autre Eve fut te corn* 
menccmcnt de notre vit. C'eft la feu- 
tence que Diea prononça contré le fer* 
^ent aptes qnil eut fedoit nos premiers 
parens :Jc mettrai ^ lui dh*jl, dis iniini- 
mz àttte toi ^ kfiiMie f tiSur mfrm»^^^* 
Ê5^ /e JîePf £îf eSe écrafera ta tête. 

Voiez roUiefldon que vous avèx à la 
fihMe Vierge ,&cbnri>Mm vous êtes cou^ 
pable de vouloir retinîr ce que Dieu a 
divifé, & divifer ce qu'il a retidi; li a 
ëivifiS rhomme d'àvec Satan , & vous 
voQlet les retinir/ Il a reiiai Thommé 
avec Dièa & vous voalet le^viftr? 
, La féconde eft pour honoter Tun Âe 
Tautr e fexe qui étoU infiniment avili par 
lé péché, Car s'étsbt untà rhofiîu^ lit 
ftmme eut eu fujct de croire que DîcU 
Tavoit œé|Mci£fe , fi elle n'eut point en-^ 
tré dans cette divine alliance» rHom<^ 
me eut eu poù& elle moins d'eflime & 
ftioiiis dWeâiou i ûcfaant que c'étoic 
elle qui l'avoît fait tomber , & qu'elle 
ne ravoir pas aidé à fe relever : mais nai^ 
fwàt d'une feoiine,f il a femedidà cei 
defbrdres : car fi l'homme e(t Dieu , lit ; 
fenune^eft mere de Dieu; fi l'homme 
éff la caufe principale de notre filut t 1< 
femme y a contribué ; Et fi l'homme 

[ éft infinifli^t au déifiii de la fiutiôiepdt 
l'union qu'il ai avec la divinité , la fem^ 
ine ie jpeut glorifier que Dieu lui cft fu« 

I |«t i ft^'ellea en qualité demere ^uel:^ 

I cfpece d^aatbocité fur luL 

& 2 
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MEBiTATIOMr 

O figeflè de Dieu que vous êtes ad* 
xnirablel ô Vierge ikiiite qae vous âes 
gloricufe ? 6 Jiommc que tu es grand î 
que tu es élevé J que tu es honoré ! mais 
que ta es digne de mépris & de châtia- 
ment , d^aimer mieux être réduit à la 
condition des bâtes qu'à celle d^n Dieu 
recherche tonamcor & ton alltance* * 

3/ Dieu a voulu naître d'ane femme 
pour fe rendre fujet & pour aous enfei^. 
gner à obéir : car dés là quM a tine mè- 
re f pluiieurs Saints Pères eiliment qu'il 
étoit obligé délai obéir ^ & que la Vier<« 
ge de droit naturel & divin avoit pon^ 
voir de lui commander. Qui eft-ce qui 
refUiniidV)béir àDieo» voiant qoeDiea 
a bien voulu obéir à Thomme ? & qui 
fera difficulté de fervir- la Vierge après 
que Dieu même s'eft rendu fon fujet } ^ 

Enfin Dieu a voulu naître d'une me-^ 
fe comme, nous , pour nous gagner le 
cœur par cette reflemblance » & pour 
nous faire couioitre qu'il ne veut pas 
fioiïs juger, mais noWr.ûma i ncw» 
condamner ^ mais nous pardonner : car 
la femme a le cœur fort tendre & fort 
ftn/ible à la mifère. Dieu lui a donné 
ces inclinations douces , dit S. Bsidle ^ 
afin jqà'elle ait foin de rédacation de fea 
enfans qui e(l très -pénible & tres-labo* 
rieofe. Or comme le Fils de Dieu ve^ 
noit au monde pour ikms déccmvrir leê 
entrailles de fa mifericorde , pour £àa*- 
ver les pécheurs 9 poin: produire , nour«^ 
rîr & élever des ej^ifaos ^ il a dân^tre 
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^ne femme pour montrer qa^I cû avoit 
l'affeâton & la tendreiTe. 

Il l'a bien fiift parottré , plearantà la 
veoë de rînfidele Jerufalem & fc com- 
parant à ime poule qui eil de tous les 
mîmaux celui qui aimé & conferve fes 
petits avec plus de palTion. Jerufalem ^ ^^^^^^ 
fenfaiem ^ dîfoit«^il , qni tués Us Prophe- 21 • 
iteS (s^ qui lapides ceux qui te font envoie^; 
^mninen de jfbis ai-je, voulu rajembl^ tes 
tf^am €9mme $mè pûuler^pnme fes paifs 
Joui fes ailes ^ ^ tu lae Papas voulu. ' / 

Réflexions et Affections. 

Hé biea pauvre pécheur » t'eufiiiras 
ta tol||omaeton Dieu? te^^^^ 
encore dans les forêts ^ comme ton Pè- 
te Adam entendant le Ton de là vcixi ' 
<]iiel fujet as ta dè te defefperer*? ton 
péché efi grand , cela e(l vrai ; mais voi- 
la foo Fila qui vfent ûtisfaire pour t^^^^ 
Le voila qui te cherche & qui a fait un 
cheoiiQ infini pour te trouver. Que 

. «^fatns^ttt ^ c'eft.ton Frcre qui eft de 
même nature que toi , & tu as la même 
mère que loi. Il ne vient point ponr te 
juger , aiais pour te fauver. Comme il 
. a pris part à ta mifere» U te veiit faire 
part de Qiùdkaté. 

Allons mon ame , allons recevoir ce 

* -JDieu révêta de la figure d*hômme , ât 
Dtea<*h«nme réveca de là figure de 
pain. Allons renouveller ce grand myrte- 
Te de rincamation ^ loi donnant naîl^ 
jpince .daas notre, cœur. Allons nouir 

D j ^ 
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transformer en loi par oik fiûnte com» 

munion. Il eft vrai , tu n*es point dîgnp 
ife le recevoir j mais il a un extrême 
defir de faire les Hqaes avec toi. ^vi^ 
milie-toi profondement dans la con- 
poiifiuice de tqn indigei^ce , & ton ha- 
milité fopptera au défaut de tpo pierit« 
Pc de ta çl^acité. 

O J Esus qni cherchez les pechenri^ 
voila le plus grand de tous qui fe prefen^ 
te devant voiif. Pais qoe vous avez hic^ 
voulu manger avec eux & les defendrè 
contre les murmures des Phari(iensj je liè 
craindrai point de manger i^yec vous. 
Venez vous incarner dans moi. UniC^ 
îêz-moi fortement ^ vous , a6n que je 
. poiflè dire ^vec votre Apdtre : Je vis ^ 
mft ce n^efi flus moi , ^'g/ï > Seigneia; 
JESUS qm vif àflnti ^foi,,- . . 




POUR LE VENDREPI 
éte hk' pwaAtin Sfima^ de VMmt* 
VIL ]pî^Tp.ETIEN. 

Çur fe décret que Dieu ^ formé d$ 
naitrei d'u^e f^iergif. 

• 

QUoî que le Fîls de Dîeii pût naître 
d'Qoç fepuncaïaçiée & de la maiikt 
re qoe les autres hommes : Il a^té coà- 

veaable néanmoins qu'il prit naffl^nce 

4'w^çYiçrge, poiir pioficu^sia^^^ 
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99VK L'AVEKt. ff 

Bons doivent faire admirer la fageffè & 
U paiflànce de Dieu poar le paflë , I9 
preUbnt & l'aveidr. . 

L COhïSIDERATION, • 

LA prcodiere raîfon qui a obligé Dieu 
de naître d^îine Vierge regarde \t 
jpnfCé , fçavotr le péché d^Adatn : car U 
m^edoe doit être propre & prolportioa*. 
iiéé an mal ; Comme notre* riilne < 
commencé p^r une femme Vierge ^ je 
veux dire ^ve qui maûgea du fruitavant 
Vofa^e du mariage , aufïï notre ialut 
devoit commencer par une femme Vier^ 
ge qm fittmariéeûtR couiottreibmnarit 
2. IjC Fils de pied a deux gênera** 
ttons : Tune ççtant que Dieu , Tautre 
fntant qu'homme. I^apremfere eft éter-»» 
nelle, la féconde temporelle. Il étoit 
convenable que la temporelle fut couii- 
forme à Tétemelle : Ainfi comme J. G. 
entant que Dieu procède d^un Pere fans 
niere, iU dû proçeder ttiuntt qti%oiti^ 
ine d^une Mere fans Pere. 

Refilexioms et AFPEÇTIOIfS; 

Coniîderex & admirez Texcellence 49 
bi Tirgitticé 9 que Dieu pdut i^nli parler t 
^ confacréede toute étemité en lui-mê« 
me 9 qu'il n^a jamais perdue & ne per* 
(ira jamtii , & dotit it a çonfervé let 
droits inviolablement lors quMl s*cft ré» 
i^tu d'un corpt, comme aaus dicqqt 
Uat Q^intçudatt 
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MeditAtioms 
Flcoreï & pleurer éterneilement fi 
voas avn perda un fi riche trefoc* Re^ 
parez par la pénitence ce qui manque à 
votre innocence. Regagnez par votrti 
humilité ce que vons avez perdu par 
votre impureté. Que cette chair mifera- 
ble fouffre tutant de douleurs qu'elle m 
pris de plaifirs criminels , & (acrifiez un 
$ouc à ia juftice de Dieu , fî vous 

m point d'agoéau pour finimolâ à ià 

IL CONSIDERATION- 

< 

LA (econde rai(bn qui regarde le(ve«» 
fcnt cft la gloire de notre Seigneur 
&Iaperfeâion duxnonde. Il étoît necei^ 
ïaire que le Fils de Dieu defcendant da 
Ciel fit connoître aux hommes par (a 
Oonceptiop , qu'il étpit pieu & homme. 
Il a fait connoître qu^'l <5toit homme 
en naifTant d'une femme ; & il a fait con- 
noître qu'il étoit Dieu eti naifTant d'une 
Vierge. Il falloit qu'un Dîeufediftinguât 
du rede des hommes par une conceptioa 
de la forte. Il falloit accomplir les Pro* 
phetîes qui Tavoicnt prédit; & quoi qu'à 
raifon de fou union pçrfpnnelle à la di- 
vinité , il ne put pas contraÔer le pechér 
Originel , il en devoir £treeqcoreexep3pt ' 
en vertu de Sk j!onception. j 
Le monde aufli demandoit cette gf acf 
pour (emplir parfaitement le cercle df 
iês générations : Car il en avoît de touh 
les fortes horfmis ccll* 1^. Ad^m avojt. 
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POUR LEVENT. ^7 

€tè produit fans homme & iâns^ ftmmc» 
Eve avoit été formée d'un homme & non 
pas d'une femme. Tous leurs dcfcendans 
i^aiÛent d'un homme & d'une femme, il 
ne reftoir donc plus fînon une piodu^ 
Ûion d'une femme fans homsne, & çel-^ 
l€<j étoit r^t^ée à un Dieu* 

Réflexions et Affeçtïons* 

Admirez la ftgeffe de Dieu ; étonne?^- 
vous de la puiïlànce ; abandonnez- v ou$ 
à (on ampuf; efperezen fa bonté. Pour- 
quoi vous affligez-vous ? vous ne fturîez, 
dites vous , avoir vue bonne penfée eu 
vôtre oraifon ; voqs;ne iaoriei produire 
un bon dcfir , vous y êtes fec & fterilç 
comme ces mont9gnes de Qel^é mau- 
dîtes parP^vid, furlefquelles il netom^* 
be nipluîe nirofée? M^is pieuqtiî apil 
mdre une Vierge féconde, ne peut-iï pas 
de tiède vous rendre fervent , de pauvre 
riche , de fterile en b^n^ deiirs , abon** 
4ant en toutes fortes de biens ? O fi vous 
étiez humble comme la faînte Viergp , 
vous concevriez^en-|ôt le Fils de Dieué 
Q il vous étiez pur , vous feriez bten« 
tôt uni à Dieu. Vous goûtez Icsplaifirs 
des fens ^ vou$ vous étofmeï que vous 
lie goûtiez point les plaifirs de Tefprit ? 
vous mangez de la farine d'Egypte, & 
vous voulez que Dieu vous norme la 
manne du Ciel ? cela ne fe peut. Vous 
êtes vierge, <iite^-vx>us , mais vou$ êtes 
fupérbe. Si vous ne vous huQiiliez vont 
çcjfcfcj^ t)(çu-0t 4*étt«ce ^uç vous êws j 
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f$ Méditations 

Car on ne peut être vierge fans nne gr:i!-' 

ce particulière 9 & Dieu refufe .^ux fuf* 

perbes, 

O mon Dieu , mon Dîea ! je (uîs un 
liomme qui vois ma pauyreté & ma àcr 
f ilité , je eonnois par voifc grâce & par 
inon expérience que je ne fuis rien , que 
je ne fçai rien , que je ne puis rien } & jç 
(jConfeffe ofutre tôut cela , que je ne me- 
fîtè rien finon des froideurs , des châtia 
inens , & ks effets lea plus rçdoaiable$ 
ëe votre juftice. J'adore votre Providence^ 
je loue votre Jufticep J'aime votre feve^p 
irité^ & je vous remercie, ^ Peredemn ^ 
^ricorde j de ce que vous vous mettes 
on peu en colère contre mot* 

O mon ame ! te voilà dans on defert 
bien fterile. Tu meurs de faim , tu brûr 
les de foif I il n'y a rien ici à manger , il 
|i'y a pas une goûte d'eau pour te dcfal- 
terer. Que font devenues ces confola- 
tîons dôat ta étois pénétrée & comme 
enyvrée il y a quelque tems ? helas tou- 
fes les fources en font taries^ Peut*étrç 
tu' as commis quelque infidélité r peutif 
lÊtre Dieu veut éprouver ta foi ^ ton efpe-f 
^ance , ton amour , ta patience & tou 
humilité. Ne croi point qu'il foit en co» 
iere contre toi pour t'avoir réduit à cettç 
pauvreté ; aii contraire e^ft noe marque 
qu'il prend foin de ton falut , & qu'il 
veut régner paifiblement dans toncpeur^ 
Tu Di'avoîs qu'une dévotion cliarnelle & 
Atiimale , & il la veut rendre Q^irituelle^ 
Jo^ifre ^ efpcre , & i|e. 4is mot. Q^\\ 
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.jàdns ce (ilence humble & refpeâaeux^ 
«nimé de confiance que confiée u force» 
Si m foo^ref avec patience ce petit 
exil de fens » tu vas trouver un Paradis 
(dans tafQiit|ide.|«es.inpchersle8 plusdur^ 
te donnefMit éè$ ma en abpndance ; 
ia manne tombera du Ciel ; Dieu t'ap* 
|>eUcra an hanc .d^Q&e .maocagne où i\ 
gravera fa Loi dans ton coeon C'eu 
«ians le djpfert qu'il ms^nifede gloire & 
ii|ii*ii .p«o!tttfltosfiguré. C^^danstedè» 
jfert qu'il multiplie les pains. C*eft dam 
ifi defo( . qu'il p^rle cflMir de fsm 4? 
boule. 

Allons mon ame ^u Calvaire au jour? 
4'hoi quUi cft Vendredi. iUgarde ton 
Sauveur fur une Croix , abandonné de 
fon Pere & mourant fans confolation^ 
Te pldndraHtt i^cs cela que Diea tç 
traite avec (rop de rigueur ? £t feras tii 
difficulté de boire djans Lp Calice de iba 
Fils i OmoiiEKeuje rincis moii dpm 
fsntre vos mains. Puis que vqqs voulez 
que je meure à tous les (eus t j'y coat 
ient de grand co^ir, & je ne veux plu$ 
rien iinon l'accompliilèmcnt de voirç 
piinte volonuSqoeîe préfère a «anifs k% 
coniblations du Ciel & 4e la terre.- 

HL CpNSJPE^ATîQN, . 

LA troifiéosM cooTe pourquoi . Diea ^ 
vobto nattre d'une Vierge , & qoi 
regarde l*inftruâionde toas les peuples à 



tSO MEDiTATiOHS 

S- Augoftin , rcftîme quMl fait de la vîrgî- 
dc Nati- nké , & combien cette verta lui eft agrea«- 
vît«te bie« C'eft elle qui toi a gagné le coeor^ 
Domi. & qui attiré du Cîel en terre S'il nY 
cnt en une Vierge au monde , jamais 
Dieu ai fot defeendo. Il n'a fait auam 
miracle pour preftrvcr (a Mere de tou- 
tes les miferes de cette vie; mais il en a 
. voulu faire pour conlêrver fa Virginité, 
& jamais la Vierge n'eut confenti à de- 
i^enir Mere de JDiea , s'il eut £illa re» 
noncer à ce précieux héritage qu'elle a 
préféré à tous les avantages dji Ciçl & 
de I9 terrç. 

Réflexions et Affections. 

\ Helas que de gens le perdent pour 
. un plaifif de béie » & pour une légère 
fatîsfaôion des fcns! Pleurez encore un 
coup , Ame Chrétienne, & que vos4ar« 
'mes netarillent jamais , fi vous aves per« 
ducctrefor îneftimable. Veillez , ames 
faintes , & faieï la compagnie des vo« 
leurs qui vous la veulent enlever. Mettes 
tine hâie d*épines autour de votre corps & 
de votre éctat , de peur qne les bêtes de la 
campagne ne viennent gâter votre héri- 
tage. Je veux dire qu'il ^ut vous armer ^ 
de la mortification , poér refifter à cet* 
te tentation. Ah n'enlevez pas aux au- 
tres ce que vous ne voulez pas perdre. Ne 
mettez pas le feu dans la maifon de 
jDîeu* Ne profanez pas fon Temple : fi 
vous le faites I il vous penira èc vous ex* 
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terminera. Quoi voalei vous perdre les 
âmes pour lefquelles j dus efll mort ? Quo 
lui pourreï-voas rendtje qoî vaille hm^ 
ame que vous avez perdue ? comment 
poonci-voDS entrer au Ciel (i vous ave^ 
mis quelqu'un en Enfer ? peut-éttehc- 
lasi quMl y en a maintenant qui brûlent 
4ms ces nmx & qm feroieot ûmez û 
vous euflîez été plus fage & plus nfodei^ 
te. O 9 dit Dieu ^ vous me rendrez comp- 
te de cette ame. Je rechercherai tasa 
fâng que vous avez perdu en perdant une 
fffi^ pour qui je Tavois verfé< 

Humiliez-vous devant Dieu. DenMHl<** 
dez-lui pardon de toutes les impuretez 
de votre vie. Acceptez toutes les dou*^ 
leurs & toutes les înfirmitez du corps en 
fittisftâîQO des péchez que vous avez 
commis, & que vous «vei;r fait coamiet-^ 
tre. Gardez-vous bien déformais d'attirer 
fiât vous les r^ards des hommes. Dites 
avec feinte Agnes : 0 mon Diemjt me- 
' n^fi ia mort { puis que /ai pâ flaire aux 
\ bmmes ^ ^ que y ai pA étrt aimù éÇa»^ 
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ÔTk MEDitÂTIONji 

POUR li E S A M E D I 
de la première Semaine de TAvent. 

VliL ENTRETIEN. 

Pourquoi Dieu a voul» mitre de kà 

Fierge Marie. 

REprefekitet-von» \i tétf^e edmm'e uni 
champ tout couvert d*épînes , & la 
faînte Vierge cômmé un beau Lis aa 
inilieu de ees épines , qui eft admiré éti 
Anges & des hommes. 

liriez Dieu de vous faire connoîtré ce 
tïU! lui a plû partîcolîeremenc en èette 
faînte Fille , & ce qui Ta obligé de is 
dioiiir pour ià Mere. 

I. CONSIDERATION. 

LA première vertu qui a 'oblige Dîctf 
de choiiîr Marie pour fa Mere \tÔt 
parettf incomparable: Car Dieu étant 
infiniment pur , H aime les ames pures ^ 
& puifque la lageife ne pfcuc. habiter dans' 
ûn corps fouillé de péché, il n*étoîtpas 
toQvenable, comme j'ai dit en TEntre- 
tîen précèdent , que (lé Ffl^ de Dienr 
contraâfât une fi étroitealliance avec une 

femme qui «àt perdu le trefor de fa vir^' 
ginité; 

Il y a trois fortes de chaftetex. La 
première eft celle des perfonnes mariéie^^ 
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POUR L?AVENT, 

^fit coniîfte dans un éloignemeotdttôu* 
tes fortes de plaifîrs illicites contraires à 
la fainteié & à la fidélité du mariage. Là 
féconde cft celle des veayes qoi retrat|« 
chent tous les plaiiirs licites & illicites ^ 
& qui renoncent aux fécondes nôces 
pour être plus parfaitement à Dien. La 
troiiSéme qui tâ beaucoup plus excel* 
lente que Ici deojc . premières ^ eft celle 
des vierges qui vivent dans la chair fe- 
parées 4e la ch%ir^& qui fe rendent fèoi^ 
blables aux Anges par la pureté de lew 
ame & de leur corps, 

La iaime Vierge a e^tcellé en cettè 
vertu i car non feulement elle a été Itf 
plus pure de toutes les vierges » mais 
cite Ta été en un teins oà la virginité 
étoit une vertu inconnue & méprifée* 
C'eft la premiers qui en a fait Vjceu .^ re- 
nonçant à l'efperanee quVoîent toute» 
tes femmes de devenir la Mere du Me^ 
ïie par la génération dts enfant. 

Elle a gardé ce vcêu R par&iteimnt y 
. qu'elle n*a jamais fenti le plus léger 
mouvement de lacbair , & quoi qu'elle 
fôt entièrement foâmîfc à Tcfprit , elle 
veilloit néanmoins furfesfcns^ comme 
^ elle eût été la plus fragile des créatu* 
res ; & c'cfl*ce qui l'a rendue digne 
d'être Mere de Dieu : Car^ conuqe dit 
$. Bernard y elle a con$û par Ton hu« 
milité^ mais elle a ga^né le cœur de 
Dien parla virginité. Virgim$â^{!h€mtg 
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Reflexions et Affections. 

Admirez cette pureté incomparablcf 
de Marie , & luî dites avec le St. EfpnY 
Ion Epoux : Tota pulchra es , amicamea^ 
nmula non ejl i» te. Vous êtes par^ 
faitcment belle , ma chère Epoufe ; il 
n'y .a aucune tache ni en votre ame ni 
en Vôtre corps. Vous êtes un Lis entre 
les épines , parce que vous n'avez nï 
fenti ni fait fentir aux autres le» aiguil* 
Ions de la chair : au contraire vous in- 
fpirez par vos regards Tamour de la pu-^ 
teté dans les ames les plus perdues & 
les plus débauchées. 
. Imiter, Ame Chrétienne^ cette ver-« 
tu de la Vierge , fi vous voulez plai- 
re à Dieu cominc elle , & avoir le St. 
Efprft pour Epouï. Ne faites pas de 
vœu fans confcîl & fans permiflîon : 
mais* vivez avec autant de défiance de 
vous-même , que fi vous raviez faît. - 

Veillez fur votre cœur , & gardez- 
vous de ces amitiez naiil&ntes qui luî 
donnant de la tendreflê pour quelque 
objet que ce foit. Environnez-le de tou- 
tes parts de gardes & de fentinelles , 
comme parle le St. Efprît , & ne laiflèz 
rien entrer dedans , qui puiiTe tant foie 
peu ternir û'pareté. 

Veillez encore fur votre efprît : fi vous, 
ne pouvez pas empêcher Us figures & 
les images corporelles d'y entrer , eih*^ 
pêchcz-les d*y demeurer. Etouffez la. 

tentation dans fg aaifiTance ^ & repouifex 

avec 
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»tc force icè premiers affiuus de votre 

ennemi. 

Pour n'avoir point de mauvaifes pen* 
C^eSf il n'y a qu'à bien garder les portes 
des fcDS^ principalement celles des yeax 
& des oreilles. Si voosaimel le danger , 
i^oQs y périrez ; & fi vous ne fntéx roe« 
caiion, vous fuccombecet infailliblè- 
liient à la tentation. 

O Vierge fainte , Mere de pureté de 
d'innocence 9 vos regards font-ils moins 
pniflàos dans le Ciel • qu'ils l'étoieni 
iur la terre ? Si vos yeux infpiroient la 
pdreté lof fque votts étiez encore pafïï- 
ble & mïirteHe > qne doivent-ils foiré 
maintenàQt qae Vous êtes impailible & 
Immortelle. Je vouslalue , avec la 
iàinteEglife, Reine dtiCiel& Mere de ^ 
mifer jcorde ^ notire vie j notre douceur 
& notre nniqne e(perance après votre ^ 
Fils. Nous pouffons vers vous nos 
cris & nos plaintes , nous qui gemif- 
fons dans Texil oà nous avons été 
reléguez par le péché de la première ^ 
femme j & dans cette vallée de larmes 
où nous Ibmlnes accablez de mife- ^ 
tc$. Nous vous fupplions, notre che» 
re Avocate , de jetter fur nous les yeux ^ 
de votre mifericorde : afin que vos 
regards diffipent les ténèbres de notra 
cfprit f calment les suonvemens de no^ 
tre cœur , appaifent la révolte de nos 

Î>aâion6 , & nous rendent dignes d*étre 
es enfans d'une Mere (i pure ^ Ôc Itê^ 
<cr viseurs d'uu Dieu ii faint* 
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II. CONSIDERATION: ' 

* * • 

■ 

LA féconde vertu qui a obligé Dîetf 
d€ préférer Marie àioutcs les fem- 
mes , & de la choîlîr pour fa Mère , eft 
fon humilité trés-profonde : Gar Dieu 
ne fait fes grâces qu'aux humbles , 6t 
par confequent la plus grande de toute^ 
fes grâces étoit deftinée à la plus humr 
ble de toutes les créature^. 

Elle a fait éclater cette vertu qui étoîe 
cachée dans fon cœur ^ i. dans Teo^ 
tretien qu*elle eut avec T Ange r Car en-» 
tendant fes louanges ^ elle fe troubla 
au Heu qu^au pied de la croix elle de- 
meura ferme & confiante , entendant 
les blafphemes & les malediâîons qu'oa 
lui donhoit à elle & à fûn Fils. z\ QuandT 
Tx^nge la qualifie Mère de Dieu , elle 
prend la qualité de fervante. 3. S' enten-^ 
dant louer par fa confine fainte Elîïa** 
beth, elle n'en conçoit point.de vanité:^ 
au contraire elle s'abatffe^ elteeonfeife f^ 
pauvreté ,& donne toute lagloireàDîeUf 
Quelle humilité de rendre trois mois? 
durant fervice à fa confine ^ & dé faire 
en famaifon roffice de fervante, aprè^ 
avoir été déclarée & faluée Mere de' 
Dieu ! Quelle tnodeflie y tfattcndré 
qu'un Ange tirât fon Epôtix faim Jofeph 
de la peine bû il étoit , & de fouffrir 
qu'il eût fa fidélité fufpeae plûtôt que 
de lui découvrir ce qui s'étoii paffé dans^ 

•lle^ Parconj^ei fa vie ^ & Ifoôs Verrai 
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at tout fon humilité paraître dans fou : 
il en ce , dans fa pauvreté , dans fou 
Dbéiflànce ^ dans fa retraite & dans 
converfation avec les pauvres. Cette 
be\le fleur qui s'cft élevée fi haut depnîs 
qu^eUe a commencé à paroître ^ mon- 
tre quMIé avoit de ptcMfondeî racines 
(dans foa cœur« * 

" Réflexion^ et ÂFFEerioNs: * 

Eft-^ce là votre vertQ , ame Chrétien* 
ne f fbiet^votis les loùânj^s ^ aimet^ 
vous les mépris ? dif moins les fouffrez- 
VousT avec patience i Quelle opinion 
avcx-vous de vous-niéme ? Ne vous en 
faites-vous point acroire r Ne vous pre-* 
ferez*voiis point aux autre» ? N'êtes^ 
vous point jaloufe de leur grandeur, fiç 
ne ièntex-vous point de la peine quand 
vous les entfcndex louer. ^ O que vouik 
êtes vaine & ambîtieufe ! O que vous» 
.^tes fiere & arrogante 1 Vous fnati 
plftifir à entéudte vot * louanges : voua 
parler mal de votre prochain : vous ai« 
ma la compagnie des Grands ^ & vous 
am horreur de celle des pauvres î O 
ce n'eft point VQUS que Dieu a choi(i 
pour vous élever lur le thrône de Da» 
vid. Ce fera Marie qui fera la première 
de toutes, les créatures , parce qu'elle 
.cft la plus humble. Elle fera Mere de 
Dieu , parce ^qa'elle s^eft qualifiée fa 
fervante. 

' 0 fainte Mere de Dieu ! c^cft avec 
» laifôn que vous dites dans votre Canti: 

£ 3k 
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Sue , que Dieu a humilié les fuperber ^ 
i qu'il a élevé les humbles ; Car il a 
abaiffé Lucifer le plus fuperbe de rous 
les £fprits au deifous de coûtes créatu- 
res , 4^ vous -a élevée , vous qui êtes 
la plus humble de toutes les créatures ^ 
de/Tus de tous les eipiits. Vous nV 
vet pû defcenjtire plus bas que vous êtes 
defcenduë , eu vous qualifiant ferven- 
te 9 lors qu'on vdus qualifie Mere de 
Pieu ; & vous ne pouvez monter plus 
haut que vous êtes montée à moins 
V^ue de devenir Difeu. O^Xkt je crains 
de n'aller point au Ciel , étant fuperbe 
comme )e fuis : Car le Seigneur Jefus 
a dit 9 que fi nous ne fommes comme 
des petits enfans , nous n'y entrerons 
iamais. Helas que j'en fuis éloigné ! 
Moname, humilie-toi fur la terre , fi 
tu veux être élevée dans le CieL Hu* 
«sntlie-toi devant Dieu & devant * les 
hommes : humilie-toi d'écrit, de cœur 
& de parole : humilie-toi en totu tems ^ 
humilie-toi en tout lieu ^ huinflie*toi en 
toute manière }^ & fi tu as de la peine à 
t'humilier y humiKc*toi« dn moins de ce 
que tu n'es pa» humble. Cherche ta pla-^ 
ce dans les enfers ^ & tu la trouvera* 
fous les pieds de Lucifer. Apprens de 
cet Efprit fuperbe à t'huniilicr. 

. III. CONSIDERATION. 

L A troi^éme veito qoi é obligé le 
Fils de Dicttde choific lalaiote Vieï* 



Digitized by Google 



♦ 

pour fa Mere , c*eft la parfaite ohêiC* 
faace qu'elle a rendue à Diea depuis 
Ion enfance jafiiQ'à la mdrt. Poar ce 
qui regarde Dieu, elle n'a jamais vio- 
lé ia moîadre de (es loix, mais elle s'eft 
rendoie fnjette & Ibûmife à tous fes or* 
dres &c à contes fes infpirations. 

C'cft pottT obéir pins parfaitement à 
Dieu • que dès Ton enfance elle fedjé* 
vouaàXbn fervice ^ .&s'enferma.daBS le 
Temple. G^ett ponr exécuter fes ordres 
quMie a fait tant de voyages rudes & 
iâcheux ^ umôt à Bethléem , tantôt à 
loru&lem ^ tantôt en Egypte. G'eft poûr 
lignaler fon ohéifTance qu'elle a accepté 
la charge de Mere de Dieu ; qu'elle a 
porté & (àcriâé fon Fils au Temple ; 
qu'elle l'a accompagné jttfqu'aa Calvai- 
re ; qu'elle a demeuré après £6n Âfçen-» 
lion (br la terre , & qu'elle a confentî 
à mourir , ^pouvant être difpenCée 4e 
cette peine , puis qu'elle étoit innocente. 

Pour les hommes ^ elle a été parfai* 
tement obéii&nte à fes Parens & à tous 
fes Supérieurs ^ foit Prêtres , foit Laï- 
ques • foit Fidèles ^ foit Infidèles. Je ne 
pais douter que lors qu'elle étoit dans la 
Temple elle n'ait fait vœu d'obéiflance» 
puis qu'elle faifoit tout dans la dernière 
' perfeâion , & qu'elle ne |!touvott pas 
Ignorer que ce qui cft fait par vœu , eft 
plQS excellent que ce qui nel'elt pas^ft 
que de tous les facriâces le plus noble 
eft celui de fa liberté. Elle a encore obéi 

pvâûeioem à S, Jofeph foa Epoos » 
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à faÎDte £Uzabeth fa Confine, & gène» 
ralement à tous \cs minières de la vo- 
lonté de Dieu y comme font lesjuges & 
les bonrreattx qnt ont fait mourir fon Fît s, 
aufqaels elle ne dit jamais aucune paro? 
}e de reifentiment ^ & ne ât jjimtts anca- . 
pe^refîftance. 

REFLEXIOM& EX AFFECTIONS- . 

O Vierge incomparabîe , vous méri- 
tez d'avoir Tempire fur toutes lescreatu- 
tes, puifque pour Tamour de Dieu vous 
vous êtes (bi^mife à toutes les créatures 
Vous ferex Mere de Dieu, puifque vous 
prenez la qualité de fervante avec une fi 
profonde humilité. 

O qùand lèra^ce que je ferai obéiiliint 
comme vûus ! obéifTant à toutes fortes 
de perfonnes ^ obéiilànt en toutes cho« 
ifes, obéiilànt en touts tems , obéîiTant 
promptement , humbleinent & aveugle?* 
ment ^ obéill&nt de jugement & de vb^ 
Jonté , obéiflant fans contradiélion & 
fans repugnancç , obéifTant jv)fi)u'à in 
piort & la jnort de la Croix. 

Ofaînte Mere de pieu, obtencï^moî 
cette vertu, iâns laquelle toutes les ver^ 
tus dégénèrent en vices. Ne fouffrezpas 
i)ue je m'écarte jjtni^is dçs voies de la 
{kintc obélifance , de peur qu^étant 
comme une brebi égî^rée , je ne tombe 
ibus la puiilànce du démon , qui eû ce 
loup furieux qui «dévore tout ce qui 
s'écarte des ordres de Dieu & de la con- 
duite 4ç fes ^opcrieurs. Je l'^ juré .^.jjç 
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J'ai rdfola ^ je garderai déformais la loi 

;de mon Dieu : je m'abandonnerai à la 
conduite de fa provideace ; j'obéirai à 
mes Supérieurs en tout ce <}ui ne (èra 
point péché: je nedemanderaiplus rien: ' 
je ne refuferai plus rien ; je ferai com- 
me ce fervîterfr de TEvangile , à qui fon 
iVIaître dit : faites; ccla^ ^ iifah: allf^ 
là , ^'il y va. Toute ma paffion fera 
qu'on puîuè dire de moi , ce que S. Paul 
dit du FiU de Dieu : // a été obéiront ju£^ 
f^à la mun^ Ainii foit*îl« / 

î>OU& LE II. DIMANCHE 

<Je l'Avent. , 

IX. e;ntretien. 

SurPBvangik dujour, , 

C Aiut Jean prifounter. , - éutendant 

^merveilles que faîfoit Jefus-Chrift ^ 
. & voulant engager fes Difciples à fie met- 
tre fous (à cofidaite , lui en envoie deux 
lui demander : Etes^vous ceint qui doip 
v^nhr i Alors ]e Fils de Dieu fit qoan- 
iîtè de miracles en leur prefence^ &Iear 
dit ; Allez ra^ortez à jea»^ çe ^ue vouf 

I, CONSIDERATION. 

ADmirez la providence de Dîeij,qal 
fermât que Jeanle pins ûint àt ton* 



* 
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les hommes foit en prifon » & Herodef 
le plus méchant de toa$ les Princes foir 
nn thrône ; que rinnocence foit opprî* 
mée j & l'impiété coQroqnéet 

Voilà comme Pien ^ony çrne le monr 
de : Il permet que leméchansfoîentdans 
ia profperité ^ & }es bons dans l'adveri- 
ûté , parce qn^on ne peut être henreojc 
en ce monde & eq l'autre : mais après la 
inort çhaqae chofe lera an lien où elle 
doit être. Les bons feront heureax & 
les méchans mifèrables. Les uns au Ciel ^ j 
les autres en Enfer. Ainfi maintenant S« 
Jean eft fur un thrÔne , & Herodcs eft 
à preftnt dans les (w. 

RefIEXIONS et ApFECTIpMS, ' . 

Hé bien mon ame , quel parti veux-tu ] 

prendre ? veux-tu régner avec les mé- j 

chans Ibr la terre i 11 faut donc te re-^ i 

foudre à être éternellement avec eux }. 
dans les fers : mais fi tu es avec les gens 

de bieq dans les fers pendant ta vie^ ta j 

feras avec eux fur un thrône après la mort. | 
Tu veux i^tre henreufe dans le Ciel £c 
fur la terre: çela eft impoffible. 

O mon Dieu , je vous adore, je vous 

\>tn\$ & je vous remercie de m'avoir fait ^ 
entrer dans la voie des Saints. Que j'é* 

tois âvcugle d^eftimer heureux ceux qui j 
jouiilentaes biens « des honneurs & de$ ' l 

plaifirs de cette vie , & mtfcrables ceux | 

flui en font priver, j'aime mieux les fers j 

fie iâint Jean , que la couronne d'Herp* I 

4es. Jean étpit lihrc^ content &heftreu$ ] 
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clans fa prifon. Herodes étoit eiblaveâ: 
malheorcQX dans fon .Palais. Jean jooilr 
fbit de la paix d^une bonne confcience » 
& Hcrodcs portoit un Enfer dans fai^ 
cœnn 

O ma cberc Croîx ! je vous baîfe & 
cipbrafTe: PmTque vous m'êtes une m^r^ 
que alTiirée de Tamicié de Dieo , & q^ù 
vous me feryîrM d'échelle pour monteir 
au Ciel , je ne vous quitterni à(. ne voas 
abandonnerai jamais, 4 

IL CONSIDERATION/ 

JEftis répmdit 0 çei deuie Difeipki: 41^ 
lez Sre à Jean ce que vous entendez 
tff ce que vous voiez^ Jacs aveugles 
VMrcben* } les lépreux fopt gsurts ; lesfaurdf 
entendent ; les morts refiufcitent }^ l Evan^ 
^ile eS2 anmncd aux panvreSf 

Remarquez qoe Jefos ppoove quHl eft 
}c Fils de Dieu » non feulçpiçnt par fes 
paroles, mais encore par fes œuvres ^ 
principalement par }a charité qu'il ad'an-!> 
noncer TEvangile aux pauvres. Vous 
montrerez que vous êtes Chrétien àc 
Religieux, (î vous faîtes les avions d'oq 
véritable Chrétien & d'un véritable Re- 
ligieux. La foi fe connott par les oèn-* 
Vres. Que vous fert de croire ce quç 
crc^ un Chrétien , fî vous vivei com<» 
me vit on Payen? N'eft^ce paslà corn- 
meHerodes tenir la vérité captive, l'em- 
pêchant d'agir conformément à fe$ 
fonaoiilànçes ? Qui eft plus criminçl 4« 
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lui ou de vous ? comparez fes lumières 
ïtvec les vôtres , & Jeaa-Baptiâç avec 1» 
)a fagelfe de Dieu que vous tene^ , coin- 
lue parle faiat Paul 9 captive dans les fers 
^ 4e riojbfiicé & de rimpeottence. 

Réflexions et Affections. 

] Mon ame , to as horreur du crime 

jd'Herode , & tu eu commets un plus 
^rand. Combien y 9^t-il que Dieu te 
preflè de te donner entièrement à lui ; 
de renoncer à ce luxe & à cette vanité; 
(de «Dmpre ce dangereux commerce y de / 
pardonner cette injure ; d^aîmer la foli- 
tude & la retraite; dWiilerks pauvres, 
iSc de fréquenter les Sacremens f Cette 

J lumière que tu as dans Tefprit, c'eft un 
raion de la âge/Te de Dieu ; c'eft le Ver-* 
be divin; c*eft le Fils de Dieu même qui 
veut produire fon Saint Efprit dans ton 
çœxkT. Combien y a-*t-il qu'il frappe à ta 
porte ? Et cependant tu ne Ja lui ou- 
vres point. Tu It chaiTes , tu le mépri* 
fes , tu le foules aux pieds , & tu pro- 
fanes fon précieux fang qui t'a .mérité 
toutes ces grâces, 

Ah voilà fa colère qui va éclater du 

Hom. I Çici contre Pimfieté y l'injuïîice des 
hommes qui retiennent la vérité de Dieu 
dans i^injuftice : Cçtte vérité que tu tiens 
captive, depofera contre toi} c'ed celle 
qui te j ugera & qui te condamnera. Ta 
crois ceci , dira-t-elle , & tu fais cela; 
Ta as un habit Religieux , & un coeur 
mondain ; Tu faU profeflioû de pieté , 
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& tu vis comme un Idolâtre : Si tm ts 

enfant (T Abraham , que ne fais-tu les œu-^ 
%^res £ Abraham f Tu n'es pas fils d'A- 
•brahAm , maïs du Satan ; paifqne m es 
fuperbe, envieux , colère & vindicatif 
comme^ lui. 

O mon Seigneur Jeiiis ! je pnîs dire 
avec toute vérité ce que vôtre Serviteur 
S. Bernard die de foi-méme par un efpciC 
d*hunjîlité : Je ne fuis pas un Religieux, 
jnais une ombre , un phantôme & une 
chimère de Religieux. J'en ai Thabit ^ 
mais je n*en ai point Tcfprit. J'cntens 
votre parole 9 & je n'en profite point. 
Je reufteà toutes vos infpirations^ & 
j'abafe de toutes vos grâces. O vous IV 
ve2 dit j & cela fera : C'eil votreparole 
que j*ai entendue & méprifée 1 qui me 
condamnera^ * 

Mais je veux prévenir ce malheur % 
Je veux déformais obéir à votre divine 
parole ; je veux faire defcendre votre 
verké de mon elprtt dras. mon cœbr , fit 
4e mon cœartlansmes mains, faifant les 
aûions <i'an Chrétien & d'on Reli^eux^ 
& conformant ma vie à la profeflion quç 
l'ai cmbraiTée. 

III. CONSIDERATION- 

« 

• ■ 

HMtnremx » ajoûte Notre-Seigneur , 
celfii qui ne fera point fcandalifé em 

mi i C'eft à dire , qui ne prendra point 
cccafîon de fcandale de ma vie pauvre, 
inéprifcç & Xouifrante. Rougir 4^ \%r 
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wangHe ; iie vouloir point parokre de^i 
^ot ; fe ménager avec les gens du mon^ 
de, & craindred'éncourirleur difgrace/; 
être dévot en particulier ^ & libertin en 
public ; avoir horreur de la pauvreté ^ 
de rhomiiité & des fooffrancesde Jefus ; 
ontiettrelebten on faire le mal pa[r refpeâ 
humain : C*cft fe fcandalifcr de J. C: 
ç'eft renoncer a TEvangile; c'cft violer 
ia foi qu'on à donnée Car les Fonts de 
Baptême, c^eft être apo(lat| iaûàele & 
idolâtre. 

Réflexions et Affections. 

' O donx Jefus , que vom ûvti pendç 
véritables difciples : La plûpart vous 
tiennent compagnie dans le Cénacle , & 
vous abandonnent fur le Calvaire; ils 
vous reconnoiffent pour leur Roi quand 
vous les nourriilèz 4aas un defert , ic 
vous renoncent quand ils vous voient 
couvert de plaies & couronné d^épines. 

N*étes*vous point de ce nombre ^ 
Ame Chrétienne ? ne vous fcandalifez- 
vous point de la pauvreté d( de Thumi^ 
iité de }. C. ? Ne craignex*vous point 
de paroître dévote & régulière devant 
c^uxquitue le font pas i Ne rougiiTez* 
vou^ point des maximes de TEvaugile ? 
Quel fentiment, avçz*vous quand vous 
recevez quelque injure > quand on fait < 
quelque mépris de vous ? quand on 
voxxf^ dit mie parole olfençante ? Par* 
4onnez-vous volontiers à ceux qui vous 
PA( off^nÇé ? X^e& allcZi vouj ci^prcber ^ 
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& les preveneX'VOQS fans vous arrêter 
aux loix du monde ? Quoi ! vous vou- 
lex* plaire encore à ce miferable monde f 
vous craîgnez-lc que dîra-t-on ? vous 
vous abattre à la trifteflè & à la 
douleur quand on von» enlevé votre 
bien , & que la pauvreté de Jefus veut 
entrer che^ vous î La Croix vous fcan^i» 
datife dt vous laie horrenr ^ Vous 1* 
fuicz , vous la méprifcï, vous la foulex 
aux pieds i Êft-ce là Itre Chrétien î 
ce là être dîfciplc de Jefus-Chrîft ? 

j1 Dieu ne fla\fc pour moi que fe më 
gkrifie eu Mueum cbofe fimu eu là Creije 
de mon Seigneur Jefus-Chrijl , par lequel 
je fuis crucifié au monde le monde 
m\ft €rmi§H% J'ai pris mon parti ; je fuit 
Chrétien; je fuis Religieux : Lemon* ' 
de donc me doit être en horreur , & ja 
dois être en horreur au monde. Si je^ 
n^uhns flaire encore aux hommes ^ dît 
faint Paul 9 je ne fereis pat fervHenr de 
JefuS'Chrift. Helas ! je ne fuis donc point 
ni Chrétien ni Religieux y puifqueja ^ 
cherche encore Teftime des hommes^ 
& que je crains de leur déplaire. 
' Mon ame ^ apprehénde cette terril^e 
menace de ton Sauveur : Quiconque rou* 
gira de moi devan$ les hommes , je rougirai 
de hi devant mm Pere. Réjouis*t(>i' die 
cette magnifique promeflTe : Celui qtti 
me conférera ^ qui me reconnoiirU devant f « 
Jes hommes ^ je le reeomtokrai devant mon 
Fere. 

« • O mon Seigneor {fias t ▼onfdeii 
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mande pardon de toutes mes infîdeliteîi 
& de toutes mes apoftalies. Ceil main-* 

. tenant que je vais tout de bon me de«& 
clarer pour vous. Je renonce au monde 
& à fes maximes. Je fuis fret aller ave€ 
i/ous en prifon Çsf de mourir pour vous. Je 
renouvelle la proteftation que j'ai faite 
en mon Baptême , de garder votre loi 
înviolablement ; & je renonce tout de 
nouveau aux pompes & aux vanitez dix 
iiecle. Retirez-vous de moi , méehans j 

^ je veux déformais mettre tout monplaifir 
à méditer , ^ à garder les eommandemens 
de mon Dieu. Je veux *rrte faire un hon- 
neur fîngulier d'être méprifc des me- 
chans t & de déplâtre à ceux à qui Dieui 
ne fçauroit plaire. 

POUR LE LUNDTT 
de la fécondé Semaine de TAvent^ 

. X. ENTRETIEN. . 

Sur îe iems que Dieu a choifi tou^ 
ewvoier fon Fils au moadei 

D lea pouvoit noa$ donner ibn Fil* 
en trots tems difFerens : au com-* 
inencement du monde , au milieu da 
inonde v & à la fin du monde. Il a choî-^ 
fi le milieu pour les raifons que nous al* 
Ions dedaiie< 



t. CONSIDERATION. ^ 

LA première raîfon quî a obligé Dîea 
de différer ii loog tems de donner 
fon Fils aa monde, c'eft afin que i'hom<* 
mequiavoit péché par orgueil, & qui 
s'écoit voulu égaler à Dieu , reconnûc 
par une longue & fancfte expérience 
grandeur de fou péché & l'inârmité de 
fa nature. Dieu s'eft comporté comme 
ua homme irrité , lequel aiant été cruel- 
lement offeofé de fon ennemi , ne veut 
entendre à aucun accommodement i 
mais le vent obliger pa^ces marques def 
colère à reconnoître fa &nte ^ & à lui 
en demander pardon. 

Si le Fils de Dieu fe fût incarné dés 
le commencement damonde, les hom- ' 
mes n'euffenl pas reconnu la grandeur 
de leur faute. S'il eût attendu a la fin y 
il y en e^ eu un trop grand nombre de 
damnez , & ceux qui culTent été ii éloH 
gnez du Soleil ^ n'eufTcnt prefque point 
fenti les ratons de fa bonté y& n^ieuffen^ 
eu qu'une charité mourante : car le» 
cbofes s'atfoibliiïènt k mefure qu'elles 
s^éloîgnent de leur principe. Ainfî quoi- 
que le j^iis de Dieu foit venu a^ miliea 
def tems pour répandre comme un beati 

Soleil , les raïons de fa grâce depuis* 
rOrient jufqu'à l'Occident. Cependant 
21 nous aâeure que la charité fera froide 

& langui<rante à la fin des fiecles : Que 

feroit-ce donc s'il avoit paru dés le gook 
mencêment ? 



8ô Metitatiônîs 

' Quoi qu^il eù foît , cotnnie l'hommé 
avoir péché par orgueil, & qaeDieii ne 
commonique fcs grâces qu*adx htim- 
bles y il falloitquerhomipe fût humilie 
^rofondeitteot pâr le fentiiAent de fà 
mifere , pour recevoir le plus grand de 
tous les dons de Dieu. De force qû*il 
ëftj vrai I de dire^ que c^eft l'orgueil des 
hommes qui a retardé fl long-rems là 
Venue du Sauveur , & qui a arrêté l^ei^ 
pace de quatre mille ans le court des 
Montez & des milëricordes de Dieu. 

Reflexions Et Afi^ections. 

O mon Dieu , je ne m*étonne plus (î 
je iuis il tniièrable , c'eftque je fuis 6r- 
gucilleux. Votre Apôtre nous dlt^qué 
vous rejijiez aux ft^erbes y ^ q$ie voûi 
faites grâce àUx hmnhUs. Et comntent 
donc le peut-il fafreque vous faflîez tant' 
de grâces an plus faperbe de tous les 
hommes ? O fi ie pouVôis me vuîder dei 
Inoi-mcmei quejeferois bien-tôt rem-^ 
pu de vos dons / Si j^étois humble ^ 
Vous ne tarderiez pas un moment à ve- 
nir dans moi ^ ^ à vous unir à moi par 
une incarnation renouvellée. 

O mon âme , detefte rorgueîl qui à 
empêché Dieu l^el^ce de quatre mille 
ikns de Tenir au motade , & q[ui Tempé- 
che encore tous les jours de defcendré 
dans ton cœur. Humilie ton efprit pro- 
fondement , afin que tu puifi[è$ trouver 
grâce devant fes yeux : Car il cherche 
des Vaiiièattt Tuides pour T répandre 

M* 
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POUR L^AVEHt. gt 

rhâîlc de fa mifericorde. Si tu es pau- 
vre & miferable ^ ne Vcn prens qu'à toa 
orgueil : dés*lors qae ra feras humble » 
le Fîls de Dieu les remplira de toa$ les 
tcefors de (k Divinité. 

Il CONSIDERATION- 

f A féconde raifon qui fuît de la pre* 
^ mîere^ & qui a obligé Dieu de d^* 
ferer fi long tems à nous donqer font 
Fils , cVft afin que les hommes fe voiant 
plongez dans une abîme de miferes , de 
reconooiiTant la necelTité qu*ils avoient 
d*iin Sauveur^ le demandalTenc avec plus 
d'inftance , qu'ils le reçuflènt avec pin» 
idejoie, qu'ils rhonoraflcnt avec plus dç 
refpeâ » qu'ils raimaffent avec plus da 
tendrefle , & quMls lé poiFedafTent avec 
plus d'cftîme & de reconnoiffance. Car 
c'eft Tordioaure de Dieo d'attendre qno^ 
tout nous manque pour nous fecourir* 
C'eft par cette voie de dépendance qu'il 
gouvernoic fon peuple dans Vanciénne 
i#oî. Aînfî le Fils de Dieu aux nôces de 
Cana attendit que le vin eût manqué pour 
Aire fon premier miracle. Il fecourut 
fes Difcîples furmcr , lors qu'ils étoienc 
fur le point de périr; & nourrit cinq 
mille hommes dans le defert où ils nV 
voient rien à manger. 

ReFLEXIOMS et ÂPFECnOMS. 

• â 

Apprennez , Âme dévote , oe 
£iQt jamais plas eQ>érer en Oieo , que 

P 
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82 Méditations 

lorfqoc tout femble defefperc , que cV(î 
dans ^le defcrt de la naiure que tombo 
la manne do Ciel ; qu'une longue fterili* 
té eft fuîvie d'one prodigicufe abondan- 
ce; & que pourvû que dans vos neceffi- 
Ut vous aie% recours à Dieu , il ne man- 
quera jamais de vous affifter. Il y a 
long-temps^ dites-vous» que vous êtes 
dans des fechereflès & dans des aridités 
ctjanges ? ne perdez point courage, Dîea 
veut V9US conimuniquer le éon d'orai* 
fon , & pour rbbtenîr il veut que vous 
reconnoiâiez votre foibleûè , votrç mi-^ 
foe , votre dureté, votre pauvreté , votre 
infenfibilité. Il veut que vous meritieï 
cette grâce par votre humilité & par vo* 
tre patience. Il veut que vous fodpiriez 
comme les faims F ères après la venue 
d'un Sauvenr qui vous délivre de la fer^ 
vîtude de vos paflîons. Sainte Therefe 
fxkt 18. ans dans des fechereâès horribles: 
mais Dieu enfin lui a fait des grâces ex^ 
traordinaîres. S'il tarde ^ dit un Prophe- 
te , 9te vous laffts^ fomt^d^ étendre : car 
ielui qui ârii venir , viendra , ^ n^y num^ 
quera point. 

O doux Jefus Confolateur de toutes 

les perfonnes affligées , grand Mede-* 
cin des ames & des corps ; il eâ tems 
de venir 2 mon fecours : car. on ne peut 
pas être plus malade & plus miferabla 
<}ueje ruis« Venez , Seigneur, &netar* 
dcî plus : Jê fuis un homme qui con* 
nois ma pauvreté & la neceâité que j'ai 

de voue affiôance* Je fais oiiparalytî:^ 
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poor'l^Avent: 83 
qoe jdeferperé qui n*ai perfonne, pour me 
fecobrîr. Je fats un voiageur égaré , & 
une brebi fans Pallear errante de tous! ' . 
0tez. Je fuis comme un vaiiTeau bat- 
tu des flots de toutes fortes de tentations 
qui va faire naufrage^ Seigneur , fauvez- 
moi, car je nf en vais I^rir» Delivrea;^ 
moi de ma mîfere » afin que je chante avec 
votre Prophète. 

piOtÙMe I ^ il rn^a enfin écouté. Il a ' 
èindu mes prières ; // nà^a tiré d^m lac de 
iHifere £îf d'un bourbier de péché. Il aaf^ 
§cfmi mes p^Jwr une fierre folide, ^ Cîf // 
a veillé fur foi^s mes, démarehes. Il n^a 
mis dans la bouche un Cantique nouveau^ 
Un Cantique dekûange pour notre Dietu 
WPlufteurs k verront cf craindront ^ ^ 
opéreront dans le Seigneur. 

Heuteux eelui qui met fon ejperance am 
nom du Seigneur , ^ qui n^a point regard- 
dé les vanitez ^ les plies trm^eufes dd 
Jfieck^ . 

t 

: m. GONSIDERATiQN. 

LA troifiéqie raifon de ce grand de--* 
. lai qui ell encore onfe fuite despre^ 
cèdent es c^eft enôn que les hommes 
fu{&ni mûujc difpofeià recevoir le 3au-; 
veur éxL ÎEnonde a'prës qu'ils l'aurpienif 
long. tems demandé & defiré : car ledefir 
élargit le cœur & le rend capable de rece- 
voir le don de Dieu., Un bien qui n'efl; 
{|oû^ deiîré n'eft point eÛiuA^ : Ceft jpouj;. 

F * 



S4 MBDlTATIOlïâ 

'cela q«e Dieu a voulu que les hdthttiei 
fuflènr quatre mille ans à délirer & à de*^ 
'mander un Libérateur. £t c*eft eiidore 
la raifon pourquoi Dieu diffère à nôus 
accorder ce que nous lui demanddDS : 
Car il ne peur nous faire du bien fi no* 
trc cœur n'eft vuidc de l'eftime de 
foi*même ^ & il ne peut nous faircf de 
grands biens , s%l nVft grand , large èt 
capable de les dofltenir. Or ce délai nous 
Aie connoître noire indigence ) lé defir 
nous étend & nou^ élargit le cttut. 

Reflexions et Affections. 

Nous avons donc grand tort de croî- 
tre que Dieu eft en colère contre nous 
lors qu*il ne nous accorde pals fî p^rottfp* 
cément ce que nous lui demandons i c'eft 
parce qu*il nous aime quil diâere de noua 
ÊXauccr ; Il a de grands dons à nous 
faire , & fans de continuels defirs nous 
Ae fommes point capables de les recevoir 

Mais (i ceux qui délirent peu reçoivent 
peu t que doivent attendre ceux qui ne 
défirent rien ? O ame (uperbe & dédat«» 

Sneufe , qui ne faites point d'état des dons 
e Dieu nVfperez pas de recevoir rieft 
de failiain libérale. Puis duc vous ne de- 
vrez point les biens du Ciel , il faut ou 
que vous ne croyiez pas en avoir befoltt, 
pu que votre cœur en foit dégoûté par 
nne trop grande attache qu'il a aux biens 
de la terre. 

' O Dieu de bonté & de mîfericorde , 

qui avez plus d'inclination i nous faire 
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bien que noos n^en avoiis à le rece^ 

voir; conlîderw Textréme pauvreté oq 
je fois reçoit « £c Uiflè^-vqas toucher 
ma Riifère. Vous voîez que j*ai befoiti 
cje tput & que je ne mérite rien : mais 
que faot-il pour mériter votre mîTcricor- 
de (inon quede fe confefler miferable ? Je 
)e confefle mon Dieu & je le reconnois^ 
^ n'en peqt pa» étce plus perfuadé que 
je le fuis. Hâte^-vous donc , je vous eti 
conjure, de verfervos ^r^ces dans mça 
coèat puisqu'il eft voide detouti &t|Qe 
la mifere çft le thcOue de votre mi^û^ 
corde. . 

Je joins mes (btipirs 4 ceux des Saints 
Pères, & je- vous prie avec eux de nous 
dovoier uo ^aaveaiF* Helas qu'il y a 
îong'tems que je fuis aiïis dans lesornbres 

9»ifms* Seigneur âle% pitt0 de moi. 
voiez cet Agnçau qui doit effacer tous 
]«s pçchea 3^ moR4«* Cie^ faites di- 
ftiller cette rofée , terre fiutes geriQer çç 
Sauveur. , 

Vierge S^nttf , puisque c*^ vous qui 
l'avez attiré du Ciel en terre par vos 
prieresi par vos defirs£( par vos vertus 
incomparables , prfe^*le de^delcendfe 
dans n^QU cœur , Sx, de m'appliquer 1^ 
fruit 4^ fon fiiint avenementt Vous n^^' 
tes pas moins puiifantç dans le Ciel que 
vous Tétiez fur la terre. Si vous avez pCt 
faire dcfcendre le Fils de JQien dans vo- 
tre chafte fein , vous pourrez bien le fai-r 
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86 Medïtatioms' 
(àem'obtenir cette grâce, afin que vous 
fliez la confolation de voir votre Fils 
régner dans mon cœur , qui eft la cho- 
feda paonde qu'il délire le plus , &qui 
vous rendra ma Reine en même teins 
gn'il Reviendra mon Roi. 




/POUR LE MAI^DJ 
. de la féconde Semaine de rivent. 

XI. ENTRETIEN. 

Sur la Miffian de r.4%<:' 

NOus confidererons trois chofcs en 
ce jour. La première pourquoi 
• pîea a fèvelé ce Myftcrc' à la Sâînte 
Vierge. La féconde pourquoi par un 
Ange/ Li troiûéme pourquoi par un 
' Angevifiblc, & ré v^tu d'une formé hu* 
xnaine. 

I. C0NSIDERx\TION. 

Dlea poovoit fe revêtir de nptre chair 
dans le fein de la Vierge fans lui en 
D Th.l ^ûDner copnoii&nce auparavant » 9t 
\ p q. fans lui en demander fonèbtiferrtement: 
ÎP> «• mais il en a ordonné ^utçement pour qua- 
tre raifons. . , 

La première , parce qu'il étoît cônve* 
nablc que la Vierge conçût le Verbe 
. ^|v|a dans fon cfprit ^ avant que de le 
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POUR l'AvektI 8/ 
leoiicevotrdans Ton corps , àc qaMlefat 
famere fpîrkuelle & corporelle en même 
tems. S. AQgudin eûime que la Vierge 
cft plus heoreofe pour avoir conçû Ut 
Fils de Dieu par la foi dans fon cœur ^ 
que pour ravoir conçû par Toperatioa 
du SaÎBt Ëfprk daii^ fon corps , Se ifiKi 
le dernier ne lui eut fur vi derienfans 
le premier. Il e(l vrai que la Vierge con* 
noiflbit diftinâement par la foi que Iç 
Fils de Dieu fe devoit incarner ! mais 
elle ne fçavott pas qoe ce fôt dans ioa 
fein que fe feroit cette divine alliance , 
jufqu'à ce que TAnge Tea eQt informée; 
Et c*eft^i^ors qu'elle crftt que^^e fnyfte^ 
re s^accompliroit dans elle; c*eft cette 
foi qui Ta r<»idiië heoreufe , comme IxA 
dit depuis fa coufine El^abeth. 

La feconde raifon regarde notre in- 
térêt rc«c la Vierge devaQrînftrake 
l'Eglife d'une merveille 0 furprenante , 
elle en a dû avoir uoe conaoiiTance 
parfaite It (çavotr eacoft que ce ftroi( 
fans intérêt de fa virginité. 

I/a troifîéme regarde la S^atç Vierge 
même qui devott recevoir an fi grand dûû 
»vec tout le refpeâ & la dévotion poâl- 
{i)}e , Sl mériter autant qa'elle le-|>oii^ 
. voit , cette haute dignité de Mere de 
Pieu par & foi, par fon Kumilité , par 
f^ prudence V par- fa charité » par ion 
obéiflance , par Tamour de la pureté y 
par les*autre$ aâes de verta qui'ellepni^ 
tiqua en cette rencontre. 

quatrième & la principale eft qn« 



8§ . Mepit'ations 

pieu voulant époufer notre pâture « U 
confentcmeut des deax parties étoit té? 

quis. La Vierge ^ dit S. Thomas , rc- 
prefentQîr alors toute I9 pâture humai* 
nt y & c'eft pour tirer fon confeniement 
qu'un Ange lui eft député : fi elle Teut 
refofé y il eft pcobatile que i^ie^i pe iç 
fut pqint iflciiraé» 

|l£F|.EXXO)j$ J^T AfFECTIOKÇ. 

De ces raiTons vousdçyez tirer les iur 
firoâioas Xuivautes. - 

La première, que c^ell un grand avsm* 
tage à rhomme de foûmettre fon juge- 
ment à la foi & à robéîfiànce p puis que 
la Vierge eft pluç heureufe d'avoir cru 
que d -avoir conçû , & d'avoir été dif- 
cîple du Fils de Piea ^ que d'avoir été 
fa mere. O que je feroîs grand devant 
Dieu , fi je ne raifonnpis point tant , ^. 
il je foûmetcois mon jugement à la con- 
duite de mes Supérieurs^ 
> 2. Ceoxqgi font deftinet pour inftr^i* 
re & pour fanâi fier les autres doivent 
^tre remplis de fcieuce & de fainteté : 
Dien leur communique i'nn & l'autre 
en abondance , Iqrç qu'ils fe rendent 
digne$ du miniftçre auquel il fon^ appçir 
lez* Il demande des graines préparations 
quand il veuç faire de gr4ndcs grkccs , 
& faute de cooper^ionf $ ï\t\as \ nous 
interrompons * fouvent le cours de fes 
bontés, nous changeoiis l'ordre de fa 
Providence, nous nous privons des bieqs 
qu'il avQit àzCkiii 4? nous f^ire, $ au 
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POUR X-'AVENT. . 89 

lieu d'arriver à une {grande falptettf « 
nous tombons dans de grands d^brdres^ 
O infidelle Jcrulkiem , fî ta fçavois les 
biens que tu as petdos « & les malheart 
que ttt t'es attiré j pour n'airoir point 
profité des viiites da Saaveor ^ j& pou^ 
p Voir point obéi à les iorpiratioas ! 

3 Confîdcirez combien vou* êtes oblî* 
gé d'honorer t fervir & aimer la Sainte 
Vierge , puis que fî elle n'eût point don- 
né ioD coQ&ntement , peut- être que 
Dien n'eût point époufé notre nat^r^ Si 
que nous n'eQfl]ons jamais été fauveï* 

Enfin perfuadez-vous que Dieu veoc^ 
conttaûer on nuiriage fyiritoel a?ee vo« 
tre ame , & quMI la veut avoir ppwi 
ffpQufe : mais il den^ande pqur cela fou 
çonCcntement , & fi elle ne le donne 
pas ^ elle n'aura jamais cet honneurp 
Combien y a*(*il qu'il vous le deman- 
de ^ comMen y â*t il que vous te refnf 
fez ? O iTion Dieu qu^cft ce que l'bonj- 
xne que vous d^jj^e^ jett^ l^s yeux .for 
lui ? Qu'eit*ce que nion ame que voua 
la voulieji^ bien époufer ^ Ce(l une mal« 
heurenfis éthiopienne ^ toute iH>ire dp 
crimes , toute brûlée 4e pallions, toute 
fojLiiilj^e d'pt(\\xï^. £ft-il poffible qu'uB 
Dien comine vous êtes » veuille bieii 
époufer une créature comme celle là ? 
mflis èft-il polTible qu'une créature 4e If 
forte refufe & inéprilè les alliances d'an 
Dieu ? Mon Dieu purifiet-moi avec de 
Phyfope ^je ferai nette ; UiveZr mU dakit 
Je bain de la pénitence , ^ Je deviendrai 
fius élancée qne la nei^e. 



j^O IMITATIONS- 

II; CONSIDERATION^ 

■ 

Dieu poovoit révéler ce Myftere à la 
Vierge^ ou par foî même, ou par 
ua Ange oa par un homme. Il n'éioit 
pas expcdteiit qu^ii le fit par fai-mêaie ; 
parce qu*il a établi cet ordre dans le 
pioode , qu'il ne traite avec les hommes 
que par IVntremife des Anges , cela eft 
convenable à fa dignité & à ladifpofi- 
lion de £s^ Providence , qui fe fert or^ 
dinairement des caufes fuperieurcs pour 
éclairer & gouverner les inférieures. JI 
. eft vrai que la Vierge furpfi^il tous les 
Î"p'i3 Anges en nobleife & en fainteté : ce- 
4IO à* pendant elle leur étoit inférieure , tan( 
î)u'elle étott dans celte vie mortelle ; 
ainfi elle a pu recevoir de Tindruélioa 
li'enx» Il n'eu eft pas ainii des hoinmes ; 
icomme ils font îivferieurs en dignité à 
la Mcre de Dieu , ils ne la dévoient pas 
inftruire des deffiîins de Dteii , & comi- 
me elle avoir plus de part qu'eux à ce 
grand Myftere de notre rédemption , elr 
ïti en dévoit avoir plus de connoiilancè. 

C'étoit donc aux Anges à lui en por- 
ter la nouvelle. Comme 1^ ruitae des 
hoinmes eft venue de rcntrcrien-qu*eôt 
la première femme avec uif Ange , fa 
f epiuration devoît auâi commencer par . 
J'entreticn d'une femme avec un autre 
Ange : £t parce que les Anges font 
rierges , il étoic convenable que Dieu fe 
fervit d'eux pour traiter avec la plus P^f Ç 
4? Wttîçs les Vierges.. ' 
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. Réflexions et Affections. *^ 

Admire^ la fagefle de Dieu. Remer? 

cîez-le de vous avoir wnt de fois envoré 
des Anges pour vous iaftroire ^ quoi 
que yboç foies fouillé de tattt d'impar» 
m. Aimez la pureté du corps & du cœur 
pour être digne de traiter fsmiUairemeat 
avec eux. O fi vous fçavicx avec quelle . 
bonté & quelle familiarité ils fe commu- * 
tiiquetit aux ailles pures ( Il faut être tout 
efprit pour avoir commerce avec les Ef- 
prits * la chair leur fait une guerre mortel^ 
leaufli bien qu'à Tefprit qui vous aniniê« 
O Efprits deleftes ! ô glorieufes intel- 
IfgerKes 2 miniAres^du tr^s-h^ut qui por- 
tes* iâ pËroIe ! que je vous fuis obligé . 
de tant de volages que vqus avez faits du 
Gid eh terre pour inôi v de tant de^bo^ 
avis que vous m'avez donnez , de tant de 
périls dont vous m'avez délivré. O que 
fâi de çbnfaiioti dé fùm «iroir mité 
avec tant de mépris & tant d*indigniié. 
Ah c'eft de moi que parle ce Prophète 
quand il ék : ùteuleur tm^oibit dei Am^\ 
haffadeurs , ^ ils les Méprifoient^ ^ ne fai^ 
foient é^uefOÊ état He fa pêtole. Si V*on pu- 
nit irremiflRblement fur la terre ceux qui 
font outrage aux AmU^aifadeurs des Prin- 
Mces j quel -chttiffletit' ttiftite oeUi qttt m 
chaffé & outragé Tés AmbafTadéurs de 
pieu ? pardonnez-moi Dieu de œiièn? 
cordé, ét je voiDs prométs que je fedc- 
vrai déformais vos ordres avec plus de ^ 

re<peâ & que je lesexeçacer^ aiVeç pla$ 
. de fîdelité. 
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^ MiOlTATlONS 

ni. CONSIDERATION. 

L^Ange s*spf>anii à la Vierge en for» 
me hamaine & fenfible pour trois 
rtiibfis. La première parce qu'il venoit 
MaooeerVliicaraattoii d'un Dieu , qoi 
d'invinble fe reodoit viiible , 6c qui ve- 
nait ooir U nature divine i la natore 
Th. huinatnc. Il étoit donc convenable quç 

M. at %• ^^^"S^ P^°^ déclarer cette grande mer- 
* Vciiip f & ponr en ^ciliter la créance ^ 
prît lQi*m£a)e un corps & le rendit vv> 
fiWe. 

1. Conme la Vierge me deyoit pat 

feulement concevoir le Verbe divin dans 
fon efprit : mais encore dansfon corps^ 
il étoit convenable qu^onire les lumie^ 
tes admirables dont TÂnge éclairoit foa > 
dpric I U 1^ tts^ït «nc(Mre viable à f«a 
yeux. 

D'ailleurs une nouvelle fi furprenan^ 
te & (i extraordinaire qu^il portoit i ct%^ 
te jeune fille , demandoit toutes les/ 
«âèorances iœ^inables , afin qu'on n/i 
crut pas qQçcefatuneillofion. Pavou<f 
que la vifion ii^elle6);uelle eft plus lieure 
À plus noble que la corporelle ; mais 
quand toutesdeuife rencontrent enfeni* 
ble y lleiTet en eft plus certain que 

en avoit qu'une fçnle» Qr lia Vierge 
eut l'une & l'autre : car en même ten^s 
que TAnge Tindruifoit extérieurement f 
Pieu lempliflbtt fim efprit de «lumières 
celeftes qui la difpofoient à çioifc ç« ' 
œyûcre. . 
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Il fflot encore remarqnerque cet An- 
ge s'appelloit Gabriel , c'cft à dire la 
force de Dieu , parce qu'il anaonçoit 
ttO inyftf re , où Dîea devoît faire écla- 
ter la force de foa bras y uaifTaot deux 
chofes (i éloignées^ comme Gmp l^ett 
& Thomme , & nous délivrant de la ùr^ 
vitude du démon , qui étoit ce fort ar- 
mé qui teaoit taiis la homme» ûms ài 
pniflànce. • v 

UeFLEXIOHS et AfP£CTIONS» 

' Arrêt€Z*voQs à cette dérniere confia 
deration & loiiez Dieu d'avoir faîr nnè 
chofc admirable & fi furprenante. Dite» 
«rec la Sainte Vierge: Magnificat 
mea Dminum , &c. Mon amc glorifie 
leSeign||^& monefj^it tout ravi de jow 
tend gnlp à Dieu mon Samreiir r car 

fe tout^'puifTant a fait de grandes chofes 
dans moi ; il a déploié la force de Ton 
btis ; fl a reinwfé Vt^ff^X desfttper^ 
bes & a difiîpé leurs deileins. 

O mon Seigaeop , (i voas zvti pû faî"" 
te d'un Dieu on homme , & d'an heia«^ 
renx un miferable, ne pourret-vous pas 
faire d'un homme un Dieu , & d'on mir 
Arable un bien*heureux ? Ceft ce que 
j'efpere de vôtre mîfericorde : car vous 
n'êtes pas venu pour me perdre, mais 
pour me fauver. 

O que nous vous avons d'obligations 
de ne irons * être pas contenté d'envoier 
aux hommes des Anges fous une forme 

JMMBsiae^^ m«s d'avoir piis veas mime 



^4 MEDltÀTIOK^ 

une forme humaine pour converfet avec 
nous. Combien de fois m'étcs-vôusf 
* venu vifiier j non plus par vos Ânges » 
maïs en votre propre perfonne ? vofts 
avez pris la forme d'homme pour nous 
racheter ; Ôl pour comble de vos mife* 
ricordes , vous prenez encore tous 
jours la figure de p^tn pour nous nourrir^ 
* Par<lonnet-moî 4 Monfeignear , fi je 
vous ai tant de fois refufé l'entrée dans 
mon coeur ^ fi je vous ai reçu avec fit 
peu de Ttfytù '4 & fi je n'ai pas daigné 
vous y entretenir. O mépris étqnnsitit l 
6 ingratitude épouventable* 

Venez divin Epoùx dansr la maîfon de 
votre époufe & ne vous lafièz point d.e 
la vifiter , quoi quelle profite fi pl^u dé 
vos vifites. Ellecft refoluê d^ous re- 
cevoir avec plus de refpe£)jjpile voua' 
rechercher avec viné, de defir ^ de voqf 
aimer avec plus d*ardeur,de vousentrete* 
nir avec plusdeckvotiûntdevousremer-^ 
cier avec plus de recônnoiiîànce , & de 
vous fervir toute fa vie avec plus de â- 
délité. 

POUR L£ M£GR£DI 
de la féconde Semaine de l'Aveat. 

Xli. ENTRETIEN. . 
Sur 2a Salutation de VAn^, 

T L faut confiderer ce qui fe paûè dans 
' la ClMaalftM 4e.lar &tate Viçrge y e^^Sk 
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cft à prêtent la Chapelle de Loretie ; & 
après avoir offert fon efprit & foa cœxit 
à Dieu ,» fe r^re&nter l'Ange qui la 
faluë. ■ - ' 

I. CONSIDERATION. 

LA Vierge étant en prîece pendant là 
Dnit, comme eftime iàtnt' Bernardt 
r Ange entre dans fa chambre, les por- 
tes étant fermées ^ avec un corps tonfe 
éclatant de lumière , avec un port . un 
air ^ une majefté plus que humaine; oc en 
entrant il lut dit : Je vous faiMè , ê fieh^é 

de grâce ^ le Seigneur eft avec vous : vous 
êtes bénie mire toutes les fenmes. 

JRenrarqnet i« que l'Ange apparoir i 
la Vierge lors qu'elle cil en prière & 
dans le lîjence de la nuit : car c'eiddana 
roraifon , dans le filcnce & dans la re- 
traite que Dieu fe<;ommunique aux hom« 
mes, & qu'il lenr revête fes fccrets* £Ue 
prie avec une modeftie admirable , inte-* 
rienre^ extérieure, d'efprit & decorps^ 
fans diftraâions on ^aremens voiontai* 
res. G'cft la dîfpofition qu'il faut pour 
- attirer la fageffe de Diea du Ciel en terre. 
La modeftie eft une vertu Angélique :• 
c'eft pour cela que nous appelions An- 
ges ceux qui font modeftes p^rce qu'ilis 
font remplis de Tefprît de Dieu, que St. 
Pierre appelle i^n Effrit tranquille mo-^l ^'^X 
defte^ Comme donc fatnt Gabriel eft uti 
des plus nobles Efprits du Paradis , & 

^il étoic eavoié4e jQkU4)0Qi: umiti^é» 



f6 Méditations 
la plQf grande affaire du monde avee fa 
plus humble & la plus modeile de toutes 
les créatures i il oe faut point douter qu'il 
ne fe fît reconnoître à la faînte Vierge 
pour un £%it celefte , par la modeftie 
ae ton corps ^ de fbn vifiige , & de fes 
paroles. 

. Chrétien , qui que vous (bieï j Rell* 
gieus on feculîer ^ vam% monnrtret qee 
vous êtes un Ange fi vous êtes modefle^ 
Oa reconuoSt un grand Palais par feu • 
fromîfpice; l'homme intérieur par Ter* 
terieur; Tame par le corps: £t quand 
TEiprit de Dieu poilède une ame^ il lui 
imprime Ton image j & la rend modefte 
comme lui. O mon Dieu, que votre ef- 
priteft don ! qu'il eft noMe I qu'il cil 
modefte ! qu'il eft tranquille ! quM eft 
aimable 1 O que l'efprit du monde t(ï 
méditiit I qu'il eft chagrin ! qu'il eft 
immodefte ! qu'il eû léger ! qu'il eft tur* 
tmkat ! 

Reflexions et Affections. 

Quel eft l'efprit qui vous poffede. 
Ame Chrétienne? quelle eft la fituation 
^de votre ame & de votre corps dans vos 
oraifons & dans vos entretiens avec 
Dieu ? dans vos converlktions avec les 
hommes , dans vos difcours, dans vos 
démarches, dans vos regards, & dans 
tous les mouvemens de votre corps? Que 
de légèreté dans votre efprît ? Que -de 
vains dcfirs dans votre cœur ? Que de u- 

mults daas vos pafiioas 1 Tout eft dere* 
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, POUR AyEXx; 
glé 8e déconcerté dans votre nterieiir* 
Votf e tête montre fa légèreté par fes 
inoayemeii6^& fes agitations continuel* 
les. Votre âme fait éclâter fes paffiom 
par les impreffions qu^ellefait fur foa 
corps; vos yeufont toûjottrs errant & 
vagabonds j votre langue toûjours in* 
coniîderée ; votre dénkrche précipitée j 
vos m éckttant ; . vos repas immoderez ; 
tout votre corps dérangé & ma! en ordre. 
Quelle merveille û Dieu ne vous vifi« 
te ^oint &^ sHl n'entra f^ffnt dftosjiQe 
inaifon où tqut e(î en tumolte & en de* 
tordre i 

0 mu Fnms $ dit S. Paul ^ jeVMSt. cou 

€onjure par la douceur ^ par lamodejlie^o* u 
de Jefiis-Çbrifi 9 v^^^ comporter de 
telle manière que tout le monde foit édi- 
fié de votre conver&tion. Révê^^z^-vous 
€9mmÊ ilâs Je Diem ^famts $^ bUm^mm^ 1 1. 
de tendrejfe Çjp ci^ entrailles de mtfericorde , 
de bmU ^ d^hutniliU ^ àe modefiic^ dt 
pÊfiimc0. De fofle que comme un hon^ 
lAe cft tout couvert de fon habit , vous * . 
foie^ révêttts depuis to téte jufqn'aux 
piés , de doueeiiE & de modeûie « & qn^en 
vous volant on croie voir un Ange , ou: 
je Diea des Anges , JefttS*Chrift N« & 

O Dieu de mon ame ^ ne fotéffrez pdsft* fi #i 
^ue mes dejirs me livrent à la puiffame du^^ 

^écbanté Dao&MHOioi oaefprit tianqiiil* 

je & modefte , afin que le Seigneur Je* 
i»t flUTe fa denture dims moi y àk qvî'oa 
^/céonnoiffe par. mon «tericuriki pa«às 
Jajian^oiUité d'((f£!i:it qoi me po£e4q£ . 

> 
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il. CONSID£RATI0H. 

COnfrdere^iL & pcfex les paroles de 
l'Ange, que Dieii méwM lui a mis 

1 . II iQî foahaite te patx & la joie ; car 
C^efl le pfC^>ie de l*£^rft de DieB , de 
«eltfier e»f«f qtif'fl vifite ; an tkn 
}*efprtt da démon les abbat^ lestrouble^ 
& les remptii d^quiende*. 

2. 11 ne rappelle point Marîe, nî Rei- 
ne , ni Dame ; mais pleine de guçe i 
parce qu'il n'y a que la graee qat tumi^ 
fêSe aimer & confîderer de Die^. 

3* Il'dîl qoe le Seigneer €Ù avec elle 
4^oife mMeet totHe érffneMt^'^te 
les jnftes , les pins faints & les plus par« 
filits poQr raboadaoce' des gfiK^es dont 
•Iki étdte^femplle daoe ftti corps èt dant 
toutes les paîflànces^ de fou ame. 
jf^fois jrenpH de grâces emnaie e^Ie? 
û ma mcmoiie, mon entendement , mar 
i^olonlé y mon imaf^aiim , mes paï^ 
fions ^ Ifteft ftn», A toate» les Acaltea 
de mon am€& de mon corps en étaient 
pénétrées. O fiDien étok (oûfousavec 
m^ivtatlSM^a^ parfis 
* direaion , par (a proteâîon^ ôt par une 
CQfldaîie par^icQliere de (à pfovidencet 
Àe'UM'il eft toûjoars avec moi , & je et 
fiiis jffitnjiis avec lai. 

Q'fliQn Dietf , je ne mm denMUde 

féiM que vous me fdfHez grand ibf tk 

^. ni gue voas. me d^nieik btM« 
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éoMp d'cfprit , de richeflcs , de Crédit , de 
reputfttioii àL de ùmi i xiutis je vous pricv 
que je trouve grâce dievant vos yeox , 
que vous daigniez toûjours demeurer 
âvecmoi, &que jedcineiu:eto&joiirs6* 
delement avec V0iis;c«r fi vùni émnearti 
avecmoi, je ne craindrai pomt toutes les 
puiflànees de la terre & deFeo^. O mon 
Seigneur Jefus^ qu'il vous platfe entrer 
dans mon cœur , & y établir votre demeu* 

re. SoiezImmUe^ paiJhU^iSf U SeigMeMr ia&têi 
Je fus demeurera volontiers avec vous. Dé- tîe»* 
UfieJli'VOus de i'àffeSian de tomes les crea^ Cli«;c.l 
émres^ ^ vme jmsnzde taehem prrfeitee 
de Jefus. Abandonnet^vom à fa conduite 
feMi rieu d^rer ^ fans rienrecberebèr rÇj? , 
^mmjèremrem]^ del^efprit^ Jefm. 

4. L'Ange dit à la Vierge ^ qa'elle 
èft bénie eotct lesiiniimei , Jbeniè^eii 
Conception , aiattt été prefervée du pe^ 
ché ori^^nelii Bénie en fon. AnnonaV 
tion^ aiént doncéiiii Dieti'par toverCa 
du St. Efprit 9 & Tsiant enfante fans dou-^ 
leun £enie en fon Aifiimption , étant 
morte d'imour, & ai«r tté ékrtr4een 
corps & en ame au plus haut des Cieux^ 
Parcoiu»^ fi voua voiile2 les autres beiie- 
ââions ; mais remÉrqueï trois chofts. 

La première , que toutes ces faveurtf * 
ne c^ipiideiitftSitaBt le coups qœ Vemt^ 
car tt n'y a que les biens de l'^equi 
foient de véritables biens. La féconde ^ 
490e la Vierge ae a*eft peint ^evée 
f outea ces grâces extraordinaires , mais 
4|Q'*Ue lapottc tont â Diea ^ . <yi'el' 



Digilized by Google 



100 . Medîtatioiis 

le en eft plus humble , & qu^elIe ne fis 
glorifie que de fa baifeilè. La tTolâémcy 
que tous les privilège» de la Vierge ne 
Tont point exemptée de toutes les mîfe- 
res corporelles ; qu^an comraire elle a 
plus fouflfert qu'aocoîie pure créature 
qui ait été fur la terre, parce qu'elle voo- 
loft imiieF fôn Fils , & que le bonhew 
de cette vk eft de beaucoup foufTrir pour 
Dieu- 

ReFLE»QK8 Et Â^ECTIONS. 

' Helasfainte Vierge ï que j'ai des fen- 
timeus contraires aux vôtres ! votis ne 
faites état queues biens fpirituéls, moi 
Je.nVftime q^ les corporels. Voulue 
vous glorifier point des avairtages q«e 
vous ayez^ & moi je tire vanité de ceux 
^oe je n'ai pas. Etant exempte de tont 
péché , vous dévie* être exempte de nos 
miferes } & moi qui ne fuis que péché » 
je/vondrois qu« Dieu m'exemptât de 
foufFfir. Je murmure des moindres affîi- 
âions qm m'arrivcnt , & >e veux être 
plus privilégié que le Fils de Dieii & fm 
.Éiinte Mere. O mon Dieu , donnez-moî 
^votre grâce & votre benedidion , & je 
fuis content* Donnex-moi les biens fpi* 
rituels , & difpolex comme il vous plaira 
destempotete. Jenevous^demandepoinc 
la graiflè de la terre ^ qui eft la benedW 
, élian d'Efau & des méchans , mais cel- 
le de Jaeob & des gena de bien , qui eft 
la rofée du Ciel , afin que je produife 

des^frqitt dignes de la vie éteiAdler - 
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POUR I,*AVEMT« lOf 



III. CONSIDERATION. 

• », 

APpreneï de l'Ange^ de quelle ma« 
niere vous devez faluer la fainte 
Vierge : Imiter fon refpeâ , (bn haim- 
lîté & fa dévotion. Prefentcz-lut fouvent 
cette faltitatfon Angélique. £lte a re- 
ire4é-à fmntt Gertraile , qQ^tl n'y riea^ 
qui lui foit plusagréable^ parcequenous 
y renouvelions la memoîredea biens que 
Dieu hri a faits ; & que nous lut mar'^ 
quons la part que nous prenons à foa 
iKinheur , par la joieqoe oouseaiallç^ 
paroître , & par le récit que nous faw 
ifons de fes grandeurs. 

.Cette 4evotion auffi nous eft tre9*uti% 
le & avantageufe , car ce Salut n'eft p^s 
une pore civilité de paroles, comme cel* 
le du monde; La Vierge réjouit & ea«- 
richit de grâces ceux qui la (al tient » Ôc 
on ne peut pas douter que la pli^ boa-* 
jAétê & la plus charitable de toutes les 
créatures ne rende le falut à ceux qui le 
lui prefentent ; Enfuite qu'elle tt'appU*» 
que lea grâces dft rincamatîon à cettx 
qui en renouvellent la mémoire , & qui 
la feiictteiu de fon bonheur; qu'elle n'ai-* 
me ceux qui l'aiment , & qu'elle ne be- 
m(k ceux qui la beniffent. 

Mais qui a^t^ï de plus doux que de tè 
fouvenir que nous avons une Sœur & 
une Mere au Ciel ^ qui eft toute^^puif^ 
tfante auprès de Dieu , & qui nous aâ|T 
dans toutes nos neceifitez. . 
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REFLEnOH» ET ÂFF£€TIOMS. 

Oxat. d« Q Bienbeureufe Vierge , lui dit faint 
^prmit. Jean de Danois t de quHi bkm ^ de 
Mels contentemem ne font point remplis les 
it^mesd^S'Jors fe$dement qu'ils fe fouvien^ 
peM de vous > 0 grande ! o^dtmerîo dè^ 
gne de tontes hûanges ! ajoûte faint Ber- 
nard , on ne peu$,fiulement proférer votre 
mm fans être tout embrafii d^ammr : On 
nfi peut feulement pefifer à vou$% qsion ne ' 
fens feu ceeurret^i de Jm. Vous n^en-^ 
irez jamais dans la mémoire de ceux qui 
fi/ous aiment j qu'avec la douceur dont ûieu 
ifnms a ren^Oe ^ penetréei 

Apprenez des Anges & des hommes 
^ honorer & faloer fervent la faÎAte 
Vterg^^ Recitcft-lw tous ks joors , & 
s'il eft poflîblc à tous momens , cette 
Prière Angélique. Ajoûiez-y , comme 
fifàt PEghTe , les paroles de fa coofliie 
faînte Eh'xabeth^ & fi vous voulcx don- 
ner de r^tendoê à votre dévotion , pe* 
netrex le fcns de chaque parole de la 
manière que je vai9 le dire^ 
^e RéjouÉet-vims , Vierge faînie ; car 
vous êtes pleine de grâce ; Le Seigneur 
eft avec vôus^ & vous êtes benîe entre 
toutes les. feottiics. Voq^ ave» le jM)»? 
heur d'être Vierge & Mcre tout cnfem- 
)>le. Il n'y eat jamais avant vous aucune 
^eatnre qui vous fût (emblable , & il 
}pi^y en aura jamais après vous. 
J^éjoiitifex^vous I Vierge Bienheureux 
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Dieu la grâce que vous cherohkï , & 
que nul autre avant vous n'avoir trouvée. 
Idt SaiAt-EQ^U eft defceodii fur vous ; 
la vertu du Pete vous a convette da 

fon ombre. Vous avez çoncû Sl ejufaor 
té Jefbs le Fiii dtt Trcs-haut. 

R<)oUtllia^ife«^ Filto d« Qavid , 

vous avez plû à Dieu ^ & vous lui ave2& 
gagOfS. te ceeur par .votre humilité & par 
i^otre pureté virgitiate. Vous.étesfa Filp « 
]t t fa Mens & fon Epoufe» Vous êtes 
Jaîainiaaioaée^ tegloiseda Ciel ^ la 
Ketne des Angles , la réparation des hom- 
fM»! la merç 4es Judes » Taiik despe^ 
cheors , la . Mrrenr des demoi» r l^eTpe* . 
rance & la confolatioa de mus les mi- m 
Xerables, 

t O Mme , Etrik 4$ k iMir , que tloî- 







Ah 







XQomi de ce, 
{Kmr l'excès de vos douleurs. BeUta»^ 
4rm qui avez répandu fur la terre les pre- 
riniers. oyons de iaFoy j& de rËvaogîle. 

Dame de iumiere j puifque vous êtes Me- 
«re decelui qoi en eft le Roi\ 
* Vous êtes pletnes de toaies icfftes degnitiâ 
grâces. Vous en avez été fanôtiée.enplcaa 

dvotce Conception , remplaça votre An* 
«ondadon^ comblée en votce Aifi>mp«» 
lion. Vous êtes maintenant une fource t 
.ou |:iûtôt un abtme de^gtaoeacutouslea 
•hommes puifent les (ècours qui knirfimt 
neceflàires: L'aveugle la lumière, le 
makite A guetifon ^ le tsifte fa .con« 
XolaûûAy le caetif fit rançon^ lejuÛe 
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IG4 Méditations 
£i grâce 9 le pécheur fon pardon, i 
Seigneur eft avec vom par e(Ièn<4 
ce, par prefence, par puiiTance, & par 
Boe idcmâédefubAance. Il eft avec voua 
comme avec fa Fille, fa Mère & fon E- ' 
poule. Le Pere eft avec vous pour vous 
donner la vie , le Fils eft avec voqs pour 
la recevoir de vous, le Saint Efprit eft 
avec vous pour vous, rendre féconde ; La 
Pere vous oommuniqae (a puiliaftce, le 
Fils fa fageilè , le Saint Efprit fon amooF. 
O que je fois toûjours avec votre Fils, 
& votre Fils avec moi ! Que je fois avec 
vous par une continuelle dévotion , & 
^ue vous foiez avec moi par .uneconti« . 
• noclle proteâion. 
Venedi- Vous êtes bénie entre toutes les fem- 
mes qui0nt été & qui feront bénie ett 
^ * ' votre Conception fans péché; bénie en 
votre mort fans douleur ; bénie pour £*- 
tre Vierge & Mere tout enfemble^ bmie 
pour avoir donné la vie à un Dieu ; bei- 
*iiie pour la plénitude des grâces , donc 
VOQS avez été favorifée^ & pour l'émi« 
nence de la gloire où vous avez été élcr 
vée. Toutes les nations du monde vous 
bentâënt ft-vons ^>pellMt bien«heiirenft« 
j,tht' Et le fruit de vos entrailles eft beni de 
iiediâus Pieu y des Anges & des hommes. Heop 
ftuékoi; rcufes Jes entrailles qui ont porté ce fruit 
de benedidion. Heureufes les mamelles 
qui Tout noorri* C'eft par vous, ô Vier<- 
ffe glorieufe, que Dieu nous Ta donné» 
vous étesrarbredevicqui l'avez porté. 

I^ye, nous 4 fait mapgçr d*ai( ^nit <^ui 
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ftOQS a caefé la mort» & voas tioqs en 

prefente?, un qui donne la vie à tous ceux 
• ^ui le mangent. ^ 

Sainte Marie Mere de Dîea. Après Stnftt 
le nom de Jésus il n'y en a point qaî^^^^^ 
ne coafale davantage que le vôtre. Paif* 
^(oe vous êtes fainte ^ vous êtes agréable 
aa Dieu de fainteté : Puirque vous étea^ 
Mere de Dîea , vous êtes aoffi Mere def 
hommes. Faites- moi donc part de votre 
ûioteté I jfic ne laiflè^i p^s pe|:ir in 4c yoa 

Priez pour nous , car vous êtes notre ora ora 
Avocate & HOire Médiatrice aaprès denobis^ 
votre Fils, comme il eft notre Avocat & 
notre Médiateur auprès de fon Pere. Prie^ 
poor les pécheurs qui n^ofent fe prcfenter 
devmr Dieo, maïs qui ont confiance de 
s'adrcffer à vous, puifque fans eux vous ne 
ftrieapomr Mere<le Dieu , ârqtia vous ne 

fOWct haïr ceux que votre Fils a aimez. 

Priez à prefent que nous fammesçom* Nunc t| 
battes de côntiaueHes tratations: maii^iiklioni^ 
principalement à Theure de notre mort 
^ décidera Tafiatre de notre falot. Hca? 
feteifiUe, heure dai)gtreii(è, heure fo^ 
nèfle, qui fermera tous les jours & tou-^ 
tea les faeores» Heure où nous lèronsat* 
9^qBtt^ par des puiflàns ennemis. Hclas ! 
que deviendrons-nous» fi vous ne nous 
défendez P«fi)iM vous avez^ affifté à la 
mort dn premier des predeftinez , il faut 
que vous afliftiez à celle de tous ceux qui 
^ont (anvea. 

Affiftci donçà lamienne, ôMcrc4« 
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mUcncorde y écrafez la téie de ce Ser^ 
peur qui épie & qui obferve le dornier 
moment de ma vie. Prefervez-moi de 
fin eiBbûches ; foitifiM^moi contre, fes 
ik&Qts; obtenez-moi la grâce de perfe* 
if erance , & recevez moa ciprit eotre vos 
mmns pour loDër & migiuficr voire Fils 
dans le Ciel pendant les fieçles des âecles. 




.POUR LE JEUDI 
de la fecônde Semaine de TAvent. 

XIII. ENTRETIEN. 

pu trouble de la Bien-^beureufe Fierge^ 
I. CONSIDERATION. 

r • 

a» 

LA Vierge voianc on Ange dans (à 
chambre & entendant le difcoa? s 
qa'il loi tenoit fut faiHe d'ane fi grande 
ff aieur qu'elle eu fut troublée. 

JUa c«Q(ê Se ce trouble ne ifht pis ta 
prefcnce d'un Ange, car elle avoit cou- 
tame de traiter &miliereaient avec ces 
|>ien-heureux efprits : mats la prelènce 
ii'un Ange fous la forme d*un homme 
qui p«rnt dans & chambre. Comme elle 
itoit infiniment pure , & qu'elle ne s*é* 
jloit jamais trouvée feule avec unhomme^ 
luette vûë l'effrata & lui cauik du rnublc 
Apprenez de là , dit S. Ambroife ^ 
que c'eft le propre des ames pares de 
S]^eî£t>ler % la vûç des pecfo&acs d*oa 
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FOUR l'Avest. ICf 
int <UffereDt& de fe troubler eatendanc 

leur cajoleries. Car comme elles aimeDÇ 

îpâniawiu Ittxtfoi de kar poreté ^ elles 

frraigiiau la roicootre 4e t oates les pec^- 

Ibanes qui le leur peuvent enlever. D'aiU 

leors elles f^aveat qu'il n'y a poio| dç 

venu pour biettâ^idte qu'elle fait , qai 

puiiTe fabûfter dans roccaiion du vice^ 

fi Dieu ne la çoqfecve par uoe grâce 

puce particulière ; principalement la 

pureté^ qui efl de toutes les vertus la 

plus fragile ; & fçacbàut que Dieu la re» 

fufe aux ames prefomptueufes , & qu'il 

ne leur laiiTe que celle de fe retirer 4a 

péril ^ elles trembleat de fraieur pour 

peu qu'elles fe voient dans l'occafion ; 

au lieu que celles q4)i uefooi pas beau** 

^oup d'état de cette vertu ^ ou quiu'oul: 

plus rien à perdre retrouvent fans crainr 

te dans les çompagoies dang^«ufii^ , §i 

fe mocquent de la timidité des autres. 

• 

f Defquelles étes-vofis » Ame Chré- 
tienne ? vous troublez*voas comme la 
Vierge à la v4ë des hoamies ^ Futezr 
vous leur compagnie ? Tremblez- vous 
entendant leuradâcours & leurs loiiaur 
es l Uelas \ «cas ks chercher au liea 
e les fuir ; Vous y demeurcx avec aG- 
feurance ; vous y paroiflèz avec un air 
libre & enjoué , & au lieu de trembler , 
vous vous moquez de la timidité de cel- 
les qui aiment la retraite : condme fi vous 
iikjf iayulneral^le 4^ jsi\)im vqs ca^ " 
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iieiïHS , où qoe ceux avec qui vous coti*' 
ver fez fttlitm ée purs efpiîks , oùr que 
vous fulîîcz les uns & les autres alFurer 
ide la proteâtOQ Dieo ^ après la pro» 
teilaifon qu'il non» a faire de laîflêr p^îr 

. dans le danger celai qui le cherche» où 
^ui y deimure éc qui ne ie fait pas f 
t Quoi éies-vous plus faînte que la Vier- 
ge ? avez'vous une vertu niieux établie ? 

. DîeQ vous dokAl plus de grâces & de 
plus puiffans fecours qu'à elle ? O que 
je crains que vous ne foiex déjà perdue 
fàés^li qee vous ne craignez plus de 
vous perdre. Affeurement vous n'êtes 
plus vierge où vou$ ne le ferex pas en- 
core lo^g teois ^ puis que vous aimex le 
compagnie des hommes. C'eft le propre 
des vierges de tretnbler , puifque vous ne 
tremblex pas , j'ai quelque fujèt decroft 
re que vous ne l'êtes plus. ' 

II. CONSIDERATION. 

LA féconde -eaniê de trouble de fa 
V ierge fut le difcours de l'Ange qut 
lui donnait des loUanges extraordinaiv 
res : car les peribnnes hmnbles Criblent ^ 
lors qu'ils s'entendent loiien 

i« Parce qu'ils aiment la vérité , d( 
que tomes les louatiges qu'on leur don* 
ne leurs paroiflTent des menfongcs. • 

2. Parce qu'ils aiment la jullice : Us 
fçairent que Dien ncMis latfie ie mérite 
des bonnes œuvres , mais qu*il sVn re- 

i^rvela gloire. Ceft pour cela quUls ont / ^ 
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tiorrenr de$ loSanges qu'on leur doifinet 
craignant que Dieu ne fe vange de Tin* 
jore qu'on loi fait. 

• 3. Les perfonnes humbles rcflctnMciit 
aux aftres du firmament qui ne brillent 
^ue ifams los ténèbres de la nuit , & qui 
ëifparoîflfent dans le grand jour. L'hu- 
milité éclate dans robfcurité : maîsxlle 
s'évanouit ém$ la lumierie^ O quec'efk 
une chofe rare, dit S. Bernard, qu'une, 
humilité honorée. 

Ajolke^-àoeki ledQfirt|ti*eiiH«»)?ffia 
de bien d'être femblables^u Fils de Diea 
4|ai a vécu dans un continuel aiieaati^Te-^ 
ment de Ibi-ménM» La criiote que cet^ 
te louange ne leur tienne Heu de recom^ 
peniè j le danger ^'il y a de prendre 
plailîr i ces âateries $ Taflurance que 
donne S. Paul qu'on ne peut être fervi-^ 
Mur de JefDS*Ctoift tandis qu'on deiire 
encore plaire aux hommes ^ & l'arrêt 
que Dieu a prononcé de toute éternité y 
que celui qui s'élèvera ièra ^kjuitté. Voila 
ce qui troubloît la Sainte Vierge, & ce 
^ui fait trembler tous k» gens de bkn. 

Réflexions et AFFECxioNSé ' 

. £ft ce là ce qui ftit vo»e douleur (k 

votre apprehenfion ? Sentez-vous de la 
peine quand vous vous entendez louer f 
ponvei- vous dire avec ^. Ignace le Mar^* 

tyr que i/ous donner des louantes ^<^cjl vous 
fêOeter €rsteUimen$ 1 II y avoit un par*^. 
fom dans l'ancienne Loi nommé T'^-* 
jmama ^ (i/à^ Di^u vouluit uni^wnsicnl^ 
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lai être farûlé , & dent il déftndtnt ésé 
hommes de fc fervir fous peine de la vie.' 
Ceparfam eft la gloire dont il eft jaloux 
& qu*il défend aux hommes de s'attri- 
buer. N'étes-vous point un Idole qui 
tOQteï être encenfée ? Ne preae^ voii9 
point plailîr à fentir Todeur de vos ver- 
tus ? Ne parlez-vous jamais à votre a* 
irantage ? Ne vous fêr^es^^voua point de 
difcours artificieux pour vous attirer de 
Teflîme , & pour faire valoir vos belles 
tâfonf f N'âsMFOus pofnt de ces hum-^ 
blcs hypocrites dont parle le Sage ♦ qui 
s^humiiienc maKcieufement, & quf Ghar<* 
chent leut élévation dans leur propre 
Abbaiffement ? N'avez % vous point des 
lèvres troApeuiës qui fe loiient en le 
xnéprîfant , & un ccÈur double qui re*. 
cherche ce qu'il fuit en apparence ! 
Omoname, appréhende la colère de 

Dieu. Souviens-toi qu'il donne fa grâce 
aux humbles & qu'il refifteauxfuperbest^ 
Il t*a domé tous fes biens & ne s^sft re-* 
fervc que la gloire , garde-toi bien d*y 
toucher. C*eft là l'unique fruit dont il 
fe défend de manger. Si tu es alTez in- 
Iblentc pour en goûter , il te chaflTera de 
C!>Q Pandis & teuoodaiiHisrarà lamort. 
Sî tu lui enlevés fon bien , il t*enlevera' 
}e tien ^ c'eft à dire ton honneur t tes 
tkhtiks i ton plaifir êt ta pais. 

O mon Dieu je vous demande par- 
don de tant de larcins & de tant de far 
crii^es que j'ai commis en vous dâro^ 
l^aiH la gloire ^ui eâ un bien qui vouR 
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appartient. Je ccmftflfe que je nemef 
bien d'être bomilic poifque j'ai bien ofé 
monter iilr voat irdnt i & me fairtf 
adorer comme une divinité. Brifex ^ 
Seigneur , brifex cette idole de vanité. 
Jettes de la bonë & de to coofnfioii fof 
le vifâge dé ce fuperbe. Reprenez ce 
qne vous m'am donné, & laiilèz-moi 
dans ma paairreté , 'dana nsa mifere êc 
dans mon néant^ puis que je fuis sfCei mé^ 
chani pour dret «aaité de voa biens. Re^ 
tiret mot tour Ces talens qu« vow mV 
vez donnez » puis qu'au lieu de les faire 
prpfiier , je œ'cQ feaponr achetter 
Aime des hommes ^ & pour gagner des 
luioraienrs^^ 

III. CONSIDERATION. 

LA Snnte Vierge fot tfonblée wmih 
dant Tes louanges ; mais fon trouble 
ne mit pas ra^oa aadefi>€dre : an 
coDtr«ree)le6onfêm nae grande pr#* 
leace d'efprit , Se fongcoit avw pruden- 
ce guette kaU nm JidHMiim , c^eft à 
dire d'où elle venoit & on elle tendok^ 
Elle garde le filence , & fonge à cequt-df-» 
le doic répottdire. Elle wftfk paa imooi^ 
derée comme Eve , qui prêta Toreilte 
aux dticours du ferpent , & qni fe laiifii 
flatter dHiiie fetta e^Mfiee d* ée««ir 
auifi fçavante que Dieu : mais elte ne 
fat paa incrédule cdnime 2^charie ^ le^ 
quel étant Pr^re & au pied des Amélie « 
4av<MC €Qoaoître^ ^c. ç!6kQi% Ângp 
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qui 11» pârloit , & ajouter foi à les pà^ 

rôles. Elle tient la balance entre la le^ 
gereté du cœar & Tincredalité de TeG» 
prit ^ & après avoir coimii les deifein# 
de Dieu , elle s'y foûmet par une obéif* 
fàûce aveugle. ^ 

Reflexions et âffectiôks. 

* 

O Vierge iocomparaUe que vous %m 
donnet de beaux exemples de prudence 
& d'humilité 1 Que votre iilence me 
ravit & que votre dtfcoiirt m'édifie ! O' 
fi je pouvois me taire quand je me feus 
troublé & agité de quelque palfion. 

C'eft le fruit principal qu'il faut re« 
cueillir de celte Confideration. Il e(ï 
impoflibledaus la vie den'écre pas quel- 
quefois troublé; les^demons excitent des 
• tempêtes hors de nous & nos paflîons 
^ans nous. Quand vous feotez que vor 
tre cœur n'eft point tranquille j més 
qu'il ed agité de quelque mouvemeoC 
•d'orgueil 9 de colère^ de vengeanoB ^ 
de légèreté ^ il faut comme dit le Sage^ 
mettre un frein à votre bouche ^ & ne 
iam^a parler dans ce teais^là ; car tant 
que la pafTion domine ^ vous n*étes point 
. raifonnable , & û vous lui àuz foa 
fi^în 9 elle s'échappera 9 <2omtneiinche^ 
val fougueux. Si vous lui ouvres le moin- 
die petit paiTag^ elle & débordera cora-^ 
ine un torrent qui a ronopa Tes dignes; 

Ccft le démon alors qui vous teiité 
^de parler oa de répondre , ne le faites 
jamais fos^^aelq^ue pretatç que ce foit i 
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.aflLtfMneiit vous vous emportent 2 M 
très- grands dcfordrcs. Retranchez- vous 
dans, le^ filence comme dans uae fortes 
reflè où te démon ne iauroit vous nnirew 
Attendez que votre cœur doit râflîs ; fa- 
criâe%. i Dien tons vos rdfentimeni^t 
pMt une parote qoe vous aurez retenue, 
vous mériterez une couronne iitimortel* 
le. Témoin C9« brayc^artyr à qui ndlre . 
Seigneur dît ces paroles dans TApoca- 
lypfe : Parce qn€i vm wcc,g0trdé laparù^ ^t^êi 
le de ma patieme^ pe vùms garderdt af^ 
de t heure de la tentatim qm, viendra fur 
tout PitmverSé , * 

POUR LE VENDREDI 
de la iècpndc Semaioe de rAveot. 

XIV. ENTRETIEN. 

Sur V entretien que VAt^e m avec U 

Fiergé, 

t.COi^&lOÉRAtlON. 
T 'Ange volant Marie efTraiéerloi dit $ 

Nt trahnet point y Marie , car votis 
avez trouvé grâce devapt Die^. t^nts cm- 
cevrtz d^ti votrt faim , i*f vêtu m^mUé^ 
i'éz tut r ils fue voui nommerez Jefut. U 
fera grand, ^^.fara appeïU leFiUét Très- 
h«m$. -ht Seigneur, Diemim shiHtetéUtlnêi 
*itd$ David f<m.Pefe, U rentra (Hernei^ 
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lement fur la maifon de Jacob , Çs? foH f |i 

gne n^aura point de fm. 

^ UtiMtxtt i. qiie cVft leprojm de 



ja retDarqaé , de calmer les amei » de 
padfier tetttt trottblies , de dfiiîptr leors 
craintes , & de leur donner la paix. Au 
contrite que e^eft le ptopre de i*e^rit 
du deittoh de ttotibler les bonnes ames, 
de les hiqtrieter par de vaines apprehen* 

fions , & de les jettet datis ledécoarage* 
ment. 

Volez qutt til le fbjet de vos peioes^ 
& reconnotfln que c*èft te denon ^4111 
veut troubler votre paix. Ecoutez dans 
toutes vos inquiétudes la voix de Notre- 
Seigflerr ^ q«it v^w dit ce qu^it difoit à 
fes DifdpIeé.iVb;^ turbetur cor v^rum ^ 
que votre cœtir ne fe trouble de rtéÀ « 
non pas même de &s fautes ; car le 
trouble ne les repare pas : au contraî- 
fe il Ice aufjifteitte ; puit ^'im ne fe 
trouble que parce qu*on manque de foi , 
ou d'efperance y ou d'amour , ou d'hu* 
milité , oudeforce^ ou de refignadoo , 
ou de conformité à la volonté de Dieu. 
\\ ne veut pas le péché ; miûs lorfque 
vous Taveï commis , îl veut que vons 
en foUlfriez h peine. Or le ttouble clî 
nn réthedé qui eft fouvettt t)ire que le 
mal. Tout ce que Dieu demande de 
vous , c*eft que vous vou& humltindans 
la vAë de Vt>tfe fotMelle , de votre itt« 
gratitude, h même de vôtre malice^ & 

qu'après lui eu avoir demandé pardon \ 
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voos appliquiez tout vôtre efprît à biea 
;|aire l^aâion fuivânte : Car c'eft ginfi que 
voos réparerez te défaut de l'adlon prc*^ 
cedente , comme le Cheval va plus vite 
après avoir "iàit un fkuxpas* Au lieo que 
TOUS arrêtant à confiderer votre faute j 
4& ^vous attetidrif fut vou$-m^e, VOUS 
ferez mal i'aâion qui ùAt , n^jr dcninatit 
pas toute votre application ; vous fruftre* 
rez pieu de l^honneor qxk*i\ en atteo» 
'éok ; FOUS donnerez un fteohd àvanhh 
ge au démon ^ & au lieu de guérir votre 
première plak ^ votfs voua en ferez une 
lêconde. 

11 faut donc s^humilier » & non pas Ce 
tronUer; k & l^on ne peot empêcher le 
trouble de fon efprit , il faut rempécher 
dedefcendre jufqu'au cœur ^ fe tenant 
en pair ^ & fupportant tvtc piEttence te 
foiblefTe de fon efprit , le tumulte defcs 
paflions j les fraieurs de fon imagination^ 
ftleseoiKiiiiiellçs fuggeftkmsdadeoionf 
qui nous met toûjours notre faute de* 
vant les yeux. 

- Ecotttez ce que voua dit votte boa 
Ange. Nettmeafy Maria, "t^c craîgnei; 
poim, Marie , tous ,avez troavé grâce 
& mifericorde devant le Seigneur. Il 
vous a pardonné votre &ute j ne voua 
tro&blez peine, il marchera devant vous, 
& vous rendra viâorieufè de toutes vos 
tentations. Perdez- voos, & il vous (m* 
vem : abandonnez^voes à iâ fmfericor- 
de , & tenez poor ailbré qo^il vous pac"- 
donneri. 
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Reflexioms Et Affectioks^ . 

O tâon Dieu moa Seigneur » qoanâ 
je jette fes.yeaz fur mo^méme ^ je vois 
tout à craindre pour mon falut. Mais 
<)aaod je jette les yeux far vous, je vois 
tout i eiperer. O que vcms êtes bon fc 
patient de fupporter un pécheur qui ne 
iàuroit fe (upporter lai-méme. Mes 
péchez , mes iogratitudes & mes mfi» 
délitez font ii grandes , qu^il faut la pa« 
tience d*on Dieu pour les poi ter v Icw 
vue m'abat , me trouble, & me decoti» 

O cres«doaz Jefiis qui A*avez jamafs 

inal*traité un feul pécheur, & qui me 
défendez de me troubler » je fuis refola 
de ne vous plus oSenftr mais s*tl m*ar- 
rive de retomber dans quelque faute, j,e 
ne m'enfuirai plus de vous^. comme ua 
Cato ; je ne me deief{)ercnû point oonoh 
'me un Judas : Mais je me jetterai à vos 
pieds comme une Madeleine ; & après 
les avoir eifuiez demes larmes, je m'en 
Irai en paii comme elle » me confiant 
^ne vous me direi ce que vous luidStes i 

Femme , vos pecbez vous font remis ^ al* 
iezrvom-en en faix. 

' Il CONSiDEKATlON. 

COndderez cette donce parole de 
l'Ange i Vous avez, trouvé grâce am^- 
frès de Dien^ Elle l'a irpnvée & pone 

iot & pour nous. £lle en cft .pleine ea 
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fbi ^ VMh d^nne plcninide fi grande , 
q.u^elle fc déborde & (è répand far noas» 
« O le gi^nd bien) d'airair trouvé grap 
ce auprès de Dieu ! celle des hommet 
eA incertainei fragile, trompeufe, fte- 
file & (bavent pemieieaiè a etini 
la po(Iède : mais celle de Dtea eft affa-» 
fée. Je ne pois perdre les bonnes grâces 
de mon Dîra £i je nele veax.: Tons^leà 
biens nous viennent avec fa grâce , & 
celui qui Ta trouvée ^ a trouvé on tro^ 
iar tneftimaUc» 

Réflexions £t ÂFFEcnoMS*. ^ 
Qn*on fe doMe de peine pont ac<iaè» 
rir les bonnes grâces des hommes , & 
lonveot iaos effet ! £t voilà , difoient 
ees deux Seigneurs dont parle faine 
Augaftin , que nous n'avonsr qu'à le von* 
loir I & non» feiûna «nflt^tôt dans- les 
bonnes grâces de Dieu. Les hommes 
vont par lps periis à de pins grands pedls ; 
fMC' des tnqnioMdes i de pins grandes tii^ 
qniétQdes , lors quMls recherchent Tami*» 
tié des Grands :Js.t ongagrie (anspeme 

' ramii»é de Dira, on* la poâedéavec aF» 
forance » on ne la perd jamais fî on n^ 
le vent t & on trouve dans fa pofleT» 
lion le comble de tout fti defirs. 

O mon «Dieu , je ne vous demanda 
point les biens de la terre • ni les hon- 
neursda monde , ni la faveur des Grands; 
Je vous fais la prière que vous faifoitua 

' de vos Servicenrs:^ û^ecn^ Dmim^9* 
iuymam gratiam m qcuHs tuis. Je vous 
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coujûtfiy SeigD^r, qae jeirpavegr^ce 
devant vos yeux : car votre grâce me fiif- 
fit , quoique je me voie deUitué de t04& 
les biens de la nature. 

Vous trouverez , Âme Chrétienne , 
cette grâce dans le Sacrement de péni- 
tence. Von» pt^ifea à Pieu > dit S. Au- 
g«(lin y quand vous defîrez loi plaire : 
Biais il y a une autre graoe qui eft atta* 
diée à toutes vos aifttons ^ & vont 
trouvez quand vous êtes dans Tordre ^ 
& que vous faites la volonté de Pieu^ 
Vous la perdez qu^nd vous n'êtes plus 
dans Tordre y c'eft à dire , dans le Iteu^ 
dans Têtat , & dans la condition où il 
vous veut 9 & lorfque vouaneiiMtes paa 
ce qu*il voQs ordonne. Vous trouvez la 

Î|race 4aw votre Chambre 4ots qu'il y 
am être , & non pas hors de là. Vous 
la trouvez à TOraifon quand il* la faut 
Aire; an Chaenr qwod tl fattt chanter ; 
au travail quand il fàut travailler ; au lit 
qAand il faat le rc poftr ; au fikace quand 
il le Ame garder ; an ^fcows qu^tid il 
faut parler. 

PrmiK^mde'f dit faint Paul t nç 
fwtvm- h gr^n ét Dkm en vmm. 
Cherchez*la flans le lieu &dansTemploi 
auquel die eft attachée x Car vous q« 
.la trouverez pas ailleurs. Profitez de 
cette grâce ; Coopérez à cette grâce : 
N'iriez pas de cette grae* : Ne ren- 
dez pas inutile cette grâce : car cXl 
no trefor ineOimable dopt VRU^ fci> 
dtf 1^ comptç à Pieu^ 
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IlL CONSIDERATION. 

COnfiderex les glorieufes qualité;^ que 
TAnge donne ï J^I^^Chrift t eo 

diTant : fera grand \ qt^tl fera ap^ 
felU le lils^ Très-haut ; fj(V/ ^^^^^ 

méjefus ; iMT mtm^fk Zirir 

ne de fon Pere David \ qiiii régnera dan$ 
hmaifm dejacak,^ ^ ^^mrq^^ iiaii^ 
rapmM$defin^ 

C'cft ce Fils du Très-haut que vous 
leceves i ta CaaunQ&îikDi c'fd li q«e 
vous le eoncevfi en quelque façon 
çonune la fainte Vierge ; c'efi dans vO'> 
tre ccear qofil' t ]iM»fi)fiil|r6a(?; c'cft^ 

la mai fon de Jacob où il veut régner ^ 
& il dciire que fon règne jjuiUMAdp . 
fin. O combien d« ftua tVivn^iF9n»«oi* 
péché de monter for fon ihrAne / can> 
biea do fois t'ai «vcï^vou» clutfl^ ppur 
fatcç régner co fa pltce I^ifer W9C 6i 
Cour , qui e(l le monde , la chair ^ 
nonr propre^ W coMvpifoeHC» ^ 

Con(îdere2 encore « que ce thrôoe df 
Nôtre Seigneur cft la Croix. C'eft 1| 

?a'il eft noMi poor oqniir fiMf iMsewcfi» 
ilate l'a reconnu Rqi^nfi tOQt k couff 
4e là Pa^tûa t m^i» principalonMIit lors 
lia^il Ac Cfucifié, |1 tw É soeiure en® 
fur la tête , comme un Piademe Roial ^ 
ce titre glo^eui en trois langues : Jifm 
' de N^zantk Jioi d^s Juifs. J)mà W€k 
prédit félon riaterprctatiôn des Scptaur- 
cet que c'eA par le liais Mn^nr 

gner ; Reffsgvit è %w I>^^s. 

H 4 
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120 Médit ATioKS 

REPtEXÎONS ET ApPECTIOMS. 

Venez donc , Ame Chrétienne ^ tai 
jounl'biii qoMl cft Vendredi , adorer 1^ 
Croix de vôtre Sauveur. Approchez de 
ce thrAne de grâce & de miferîcorde* 
Remerciez le f\\s deDieod*éttedefeen* 
ëu pour voos du thrône de fa gloire pour 
monter &t ce thrftne d'ignominie. Ap» 
prochcz de cette Croix , & ne vous en 
feparex jamais. Dites avec S. Paul : A 
JDieM m plaife que je me glorifie em amcm^ 
ve chofi jinon en la Croix de Jefus^CbriJl/ 
Dites av«c la fainteEgltfe : Je vm éub^ 
rt^f J^f»U Seigneur , Cs' je vous be^ 
mS de toute P étendue de mon orne , parce 
que vous avez racheté le monde par vôtre 
jainPe CnÀ^e. 0 Jefut qni avit fçufferf 
four nous , aiez pitié de nous. ' 

Or comme Jefus a* fait de la Croix Iç 
thrênè de fâ gloire , perfuadëz-vou^ 
qu'il ne régnera jamais dans vôtre cœur 
490e par la Croix ^ & ^e* vous, n'êtes 
point fon fûjct fi vous n'aimez la Croix, 
Oeft dans les fou<frrances que nous re« 
coimoil&fla le domaine qu'il a fur noi 
biens & fur nôtre vie ; c'eft d^ns les 
affliâions que nous fiiifons profeffion de 
ia Religioft ChréiieBSia,qtieiKmt crofons * 
le grand myftere de nôtre rédemption ^ 

2 ne nous pfenoaa part à fçs mérites & à 
t$ (boffia&cei, qaeooof boqs foûmet# 
tons à Ibn empire , que nous lui facrii* 
^k>os nos volontez , & que nous dever ' 
ppfis Jçs viftiiws^ç fa gloirct ' • • 
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POUR L*AVENT. Î2l 

Embraflc2 donc , Ame Chrétienne, 
)a Croix de Jetas ; charge!- la fur vos 
épaules; portez-lî avec joie, (du moins 
;^vec patience , comme la Qiarqoe 4o 
v6fre iâlot & de vjfttre predeftinarîon ; 
^ fi vous voulez que le Fîls de Diea 
re^ne érernellepient d^qs Vj5tre cœap 
qpî eft la ipaifon de Jacob, foûmettei^ 
vous ^ |9 conduite de fa Providence , ^ 
faites voir par vôtre«patience , que vôui 
éteslefujet, ledifcîple, & Teofant d'u[| 
.pieu crucifié. 

pou R I.E S A M E D ï 
. . 4? la (eciHuie SoBaÎM de VAveat» . 



• 4 



XV. ENTRETIEN. 



Sur la Rêpmfe. que la fainte VUr^ 
' fit à'I» jTofofitim ide FAngt. 

I. CONSiDERATION. 



■ 




11 





LA Vierge liant èni 
iqimprom«aèi qee lirf^tfftii Vkû* 
ge , fçavoir qu'elle concevrolt un Fîlt 
qui regneroit fur le thrône de David , 
lui répond cb oeatenlies : Ommemfh 

fera ce que vous me dites , putfque je n^ai 
€êmmoiffM€e iueum homme ? Voilà tu 
pimikrtf fmote que la fàttite Vierge aft 
proooQcéç.f & qui nons a été déclarée 
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tii Méditations 
par les Ikcrex Ëvangelifles. Comme c6- 
tre perte a cominencé pat rcntretico 
d'Eve avec un Ange de ténèbres , nôtre 
falot a commencé par l'Entretien dç 
Marte avec mi Ange de limiiere , ma!» 
Van & l'autre eft différent. 

Remarquez en ces paroles quatre ver* 
tus admirables de la fainte Vierge. 

La première eft une (înguliere pru* 
dence à a'enqaerir modcftement & dif* 
cretement , comment fe feroit cette 
grande merveille dont TAnge Teotretcp 
noit : car bien ^aVlle fiftt on peu irou«« 
blée des louanges qu^il lui donnoit > néan^ 
moiii» fon trouble ne i'empécha pa» • 
comme nous avons dit , d^cxaminer osé 
proportion fi forprenante, Elle $*en* 
quête de là manière que cfla fera-^ Ôl 
n^'mite pas la prendere femme qui man- 
gea fans crainte du fruit défendu ^ dés* 
lors que le Serpent lai eut fiût eQ>erer 
qu^elle feroit favante & immortelle 
comme Dieu, Gardez-vous^ Ame Chré^p 
Itenae^ de ces devotioiis extraordinaires 
qui ont je ne fçai quoi d'éclatant. Ne 
faites pas trop de réflexion fur ce qui 
pafle dans voiis«; mais après que la cho^ 
le s*e(l paiTée^, ne manquez pas de con* 
fulierceox qui VQBS gouvernent. Regle^ 
vAtre jugement fer le leur , & ne fcriet 
pas affez indifcrete pour vous laiiïer fur- 
prendre à tous les appas d^nne devotioa 
feniible. Gardez-vous de la curionté de 
refpric , & de l'attachement du cœur ; 

Q vous le laites » tout os qui fe paife 
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POUR L^AvEMIt lij 

tos VOUS ne vons niiiea jaimis : car le 

démon ne peut entrer dans une anae que 
par ces deui portes. Ne conHderez pas 
corfeufement ce qn\ £é prefente à v4tre 
efprît : ne retenez rien de ce qui entre * 
ésuàs vôtre iinagination ; mais laîffez 
toBtfiiriifi, cotnmeU^ entré, &jaimis 
vous ne tomberez dans rillufion. 

La 2. vertu de la Vierge eft Tamour < 
àe ta pureté qui lui fit bi^lancer li ell^ 
devoir coofentir à être la Mere dcD'xvf, 
aiFec le perte de fa Virginité i Car «U^ 
pe connoifToir point d'homme , c'eft à 
dire qu'elle fnioit leur cûaipa|{nie , ic 
B'troit commerce » pmir ainn perler ^ 
qu'avec les efprîts. O tresrpure Vierge 
vous demandez comment vo|^ feres 
Mere de Dieu , puis qée vous • ne con« 
noiiiez point d'homme ^ Et c'eft pour 
ce^ que vous le fi:re& , car fi vous en 
€omoM^€% , Dieu ne vous anroit patf 

choifie pour être Mere. Heureux 
rhoomie quiptui dire « . comme Panl , . 
qu'il ne connoît perfonne félon la chair i 
Malheureufe la £leligieufe qui fe plaîf 
à voir les bonMnes ét i a^niretf nir aveq * 
eux ! Celui qui recherche ces dangereux 
fes compagnies ne fèia jamais choili dtf 
Pit^ pour ^re Vintaiif ôt 4a|àlut dea. 

ames. - 

La 3« vertu de It Sainte Vierge eftfa 
coBftame&faAiatlédttislebieB» £!« 

le avoir fait vœu de virginité ^ & parce 
qnc iapropofition de l'Ange fimbloit le 
fjQml>attrç j çUe l'çxaQiiac auparav^t « 

« 
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124 Méditations 
ne poavaDC eo écooier aacQoe qui. Inl 
fût contraîrc. Vous formcx bien des rc- 
foiuuoDS I ame Chrcdçnoc , mais que 
V0I16 êtes infidelle à les garder ! D'où 
vîfint cette légèreté & cette inconftance? 
voudriez-vous manquer de parole à ua 
bomme d'honnair i & d'où vtcat que ? 

vous en manquez à Dieu ? | 
. La 4* e(i une humilité profonde ^ui | 
Biar<}ee les bas fentimens que la Vierge 1 
avoît d'elle-même : car étant enrichie de j 
tant de grâces t & fçachant qu'une Vier** 1 
ge eofiiuterok un fils , fuivant la pre- ! 
diélion d'IfaVe , elle n'eut iamais la pen» 
C^e que ce ftroit elle-qui auroic ce boa« 
heur. . 

RfifuLXiOKS £T Affections. 

O que vous avez bien d^autrcs fentN 
mens de vous-même, Chrétien fupçr* 
be i II n'y a rk» de plot méohmt & de 
plus miferable que vous , & cependant 
vous vous élevez an delTus de tous les 
bommes. Il n'y a point d'honneur que 
vous ne croyiez mériter ; rien n'eft au 
de/Iùs de vos deiks & de vos peufêes i 
v6rre ambition ne trouve rien qùi la 
puiilc borner ; toutes les grâces que 
I^ieu £ut aux autres font autant d'în^ 
judices qu'il vous fait y vous le ibof«» 
(fc% avec peine ; vobs vous en plai* 
gnez & vous en murmurez avec cÉa^i 

grin. 

O Vierge fainte, puisque vous vous 

^tfis mife au deiTous de toutçs les crétr 
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POUR t'AVESTi i%f 
loiC tores , quelle place puis-je choîfir où je 
c ! ne fois point au delfus de vous ? Mon 
amCf cherche par lOQt QO lien qui te foît 
. propre^ w nVn trouveras point de piaf 
convenable que les pieds de Lucifer. 
N'es-ta pas plus fuperbe que ce démon ^ . 
puis que tu ne veux pas feulement être 
iemblabl&àDieUt mars encore au deifiis 
oij^ 4e loi y defirant qiiMl obéiiTe è tMtes te9 
;e i volontet? O mon Dieu puis que je n'at 
ie | point d'humilité ^ agréeZr du meias que 
je m'homttie i 4a vâe de nion orguerK 
Je confefTe que je fuis le plus fier de 
tous, les hommes , & puis que vous re^ 
iiftez «1» fuperbes y je vousfupplie de 
vous appofer à mes defirs ambitieux y 
me mettant au lieu ci je dois £tre> M 
m'accordant ce que je n\erite , qui e(l le- 
méfsis & raverâoa de tout le monde. 

II. CONSIDÉRATION. 

la vertu du Très-haut couvrira de fofi 
mnkf^^ Ce font les paroles de TAnge ^ 
^ut nous déao0Treot tto^ chofes. * 
^ La I. eft Texcellence & la pureté dë 
rhoiatnité fimte de nÂtre Seigneur ^ 
qui a été forn>ée du plus pur fang de \% 
fainte Vierge par l'opération du Saint. 
Efpril ; & la tendreflfè de fou ceeur , puiifr 
^oe c*eft Touvrage du Saint Efprit ; qui 
mSt Tamour perfonnel de la Divinité. 

La ir eft la pureté incoaipaiable de \%, 
ch»r 4e Marie , dont le Saint Èfyrl^W 



! 

M 
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formé le corps adorable de Jefoa-Chrlfl : 

car enfuite on peut dire avec autant de 
vérité que d'étonncment ces paroles de 
S. Av^uftin. La Cbmr de JefusrChrifi efi 
la Chair de Marie. 

La 3. que c'eft cette vcàmt cteir que 
iroQS adorez & que vous recevez à la 
faiate Table ! 6 quelle pureté faut-il 
mvofr pour la aianger/ 6 quelle pureté 
comnmnîque-t-ellc à ceux qui la man- 
geât ! cette chair virginale fanâiâe toas 
ceas qui la tiwcheot & qui la mangent* 
£lle fait paffer dans leur corps & dans 
leurs ames toutes fcs qaalitez virgifia^ 
lee. Elle appaKë les «rdeurs de la con« 
cupifccnce, & infpire un amour violent 
|H>ttr la pureté. Aoffieft-ce lefentimeiit 
4es Percs , qu'il n'y a point de plus fou- 
verain remède contre toutes les tentai 
tions de la chair ^*que de commoniec 
fouvent. 

* 

Hé d'où vient donc que je le fais fi ra- 
rement f D'où vient que je le fais avec 
tant de crainte & de défiance ^ C'eft mi 
©feu d'amour; c'eft Touvrage du Saint 
E^it; cVft le Médecin -de nos ames : 
il a pris la forme d'un homme pour le 
faire aimer : Il a pris la forme de pain 
font ièfiiire manger. Qui eft-cequin^ai- 
ine point fon femblable \ qui eft-ce qui 
aiant faim ne mange point avec plaifir? 
où eft le malade qui l'ciifîiie de fou Me* 
dccia? 
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*ouR L'.AvÉî^t. Tiy 
O chav adorable qui m'avez été doar 
[ née de Diea pour gaerir toutes les mala- 
dies de moa ame & de moa corpi ^ jfi 
i l'econnois que fiuis voqs je ne pois coih 
ierver la vie delà grâce, ni reiifter à au* 
cane tentation. Maudit foit le Serpent 
, qui m% poofié à tnanger d^tmiruit de 
I mort fur refperance d*unc longue vie^ & 

2m me détourne à prefeot m manger 
*un fruit dévie fur une fauflfe crainte de 
mort. Va trompeur, je n'écouterai plus 
' ta VQi][. je ccof ce qu^A dk laiVf cité , que 
celui qui né mangera point de ce pain , 
n'aura point la vie dansfoi« Je fuis cou* 
vaincu par mon expérience, que pow ^ 
' voir une chair vierge , il faut manger cet- 
te chair virginale^ & qu'il eft impoffible 
êe vaincre les tentations Impures fans la 
grâce qui nous cfi donpce pat ce Sacre- 
ment de pureté. 

O Vierge facrée , je vous remercie 
dWoir donné i votre Fils une chair ii 
làtnte , & d'airoir préparé à mon amé 
cette table celefte qui me défend contre 
tous ceux qui m'attaquent Mere de pur 
Teté^ fiinâifiet mon corps par la cbahr 
tréi-pure de votre Fils, qui eft la vôtre 
auiB. Forcei-moi d'entrer dans la fale 
idu feftin- où l'on mange ce pain des Âtr» 
ges. Révétez-moi de la robe nuptiale 
pour y affifter , & ne fouffrex pas que je 
fouille jamais mon corps qui ell nourr! 

d'une chair (i faii\te & & pute par lamoia- 
tfre totopté ctekrAellCf 
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lit COMSlDERAtlOK.^ 

L*Ange affbrc la tîmidîtdde laVîcrge 
par la promedè qa^il lui fait, qaeld 
Saint Efprit defcendrà for elle ^ & par 
rcxeipple qu'il lui propofedefaCoufine 
ÊHiabeth , qui a conçû un Fils, quoi 
qu'elle fût fterile. Cc(l de ét$ deux mo- 
tifs que nous devons nous fortifier dans 
nos tentation» de crainte & de pofîUani* 

mité- 

Qpand i) eil quellion de faire quelque 
Choie qui répugne aux fen^^ auÉ-tôtla 
nature s'élève, &dit: Comment pour- 
rai-je faire cela? Quel moyen defouffrîi 
cette injure de voir dette perfbnne qui 
n/a otîcnf<^e, & de lui parler? de quit** 
ter cette compagnie? de rompre cette at«: 
tache? de pratiquer cette mortification^ 
& de faire cette pénitence? cela n*eŒ 
point en mon pouvoir. Mais ta grâce td^ 
pond aud t6t : Necraîgnei pointi vous 
en viendrez about ; le ^aint ^fynt def^' 
çendra fur vous , & la vertu duTres-haut 
ibâtiendra votre foibleflc: il n'y a ricrï 
qui . (oit impof&ble à Dieu^ • 

Énfuite elle vous propofê IVxemplé 
de ceux qui étoient plus foibles que vous, 
& qui ont fait des chqfes incomparable^ . 
ment plus difficiles. Elle vous ditcequ'e 
la continence difoit à Saint Auguftin : 
ISk pourrez vous point faire ce qu*ont 
ftit ceux-ci & ceux-là? Eft-cc par leurs 
propres forces qu'ils ont fucinonté ces 

difik 
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dificQltei » oa pac celle de Pieu l vous 
avez fojcc de vous défier de vous-même $ 
mais voas n'ea âvez pas de vous défier 
de IMeo; Allex triviMller a fil vigne ^ àt 
!1 vous donnera ce qu'il vous faat. Com- 
battez icsennemis ^ & il vous aidera ;fttc^ 

• ■ » ,• • . •* » * • .' 

î Réflexions et Affections. , 

' Faites un peu de reflexion Car votré 
vie paiTée* Voiez quelle eft la caufe d^ 
pea de profit qaevem fitttesiiaoa^ k^Nsm 
tu. Examinez d'où vient cette lâcheté y 
cette tiédeur ^. cette uouctmlauM y & cet- 
te indiiKirefioei{|W^vooa «rea pour Icïtt^ 
vice de Dieu & pour votre perfcâion, 
N'e(l*ce pas la difficulté iqui vous arrête^ 
ée qm vem Mt perdre cmirage ? Ne dif* 
tes* vous pas avec cepareiièus dcTEcri^ 
tiicri- que o^efea forà 4« voua- 
xnénie; qu'il y a un Lion fur les chemins 
qui vous devoreia $ que vous ^l'ave^ 
point ailèz de force pour combattre iin# 
armée de vingt mille hommes ^ ni de fi* 
jtiànces pour bâcir cettetour Êvaogeliquel 

. £cout«zeiiûiiteJe»reprochesquevoue^ 
ftrâ Ndtre-Seigneur. O feri^îtcûr lâcTie 
& infidèle ! vous eufoûiflèi mes lalens i 
tow abu(ez de mes grâces: voas vous 
défiez de mon fecours : vous voulez être 
reciompenfiîfimswtw: travaillé, ftcou-' 
ronné fans avoir combattu? Allez ^ Ame 
tiède & negligcinte» vous me faites fou* 
lever le c<ieut, jetais vous vomir de mit 
bouche , fi vous ne reprenez voire pre^ 
micre feiven. I 



ê^è MêiiitATiôiîa 

U Seign^oc ,mOQ.£tiça5i 9Jie je qui 
çomoi&^i & que ¥Otts coimo^re. 
jte connoiife iboq inftrmîtc pour me dé- 
$$r,d6.mQi*tiXlâaie^ &'jqtte iê CQiitiQii£è 
votrë force pour rtiç confier en vous; 
Hela$ i . tcop dtàgerk de moa ta^ 
fidélité mus je at ptts «âièi 4e vxm 

tre toatc-puîflànce. Jefçai que je ne puis 
rien dè'ïn&i^m^ei âiaii^ je hé Içai pas 
je pjâss to^itlivec vH^m^ -âoâtciiË& ina 
fojbkfle ; relevez mon courage àb^tu j 
uwv cz-moiicosune X^avié, :<k.lf pu(iU 

Sttijmîté de mon cfprit, & de la tempêta 
roi6^,p»âîûiu« Dpniie2;*moi votre cÇm 

teï-raoî âiy:)rès de vous ^ & je ne brain^ 
i^cai pas |qu$ Ici à^mQixs àt l?£nfek;/ 
i|Oteiid"mâ^^iito\vkô^ fendre 
tûou ! mon Dieu f j V/pcre en vous f 
que jtf no point coiDfoadUf ^^v«t«^ 
moi par vjoire fotefe & par. viJtçe bontg, 
afin que vaus ^^to^ lagLiurci de moQ 




XVI. ENTRETIEN. ' 

5«r rhumHifé dè Saînt ltan Bmtlfie: 

i, çp^][:t)PMTioï^^. 



Digiiized bV 

i 



fentîmensdcDieu : à s'abàîfler foi-mê* 
jfut ^ & à ék ver Diea au-d«ï&s de foi : car 
ccMâme lie ûiperbs f»^ fon étevemeiit 
veut ravir la gloire à Dieu ^ rhûmb!é 
par IfiS abailTemens lui procure tOQlc la 

glotnr^ Uiî eft poâft>tes & ^re qu'il 
ibit unîqucïuent honoré/ ^ 

Jean Baptiik. On lui rapoitequi Jefiis^ 
Chîift baptifibit » & que fes propres 
iïÉfeiples quittoifiM pour ft^ré 
ce toôuveau Maure. G^étoit une gran-« 
de fflortiicatioa à une pesfbaae de fil 
MV^éMiéw iéd: id^ wk afo«»dottbée ^àâ 

ceux quii avôient auparavant de fi haut^ 
èe^ùtimens 4^ lui , qu,Ml^lMeiWMentpour 
}e;Mefit. Un fopwbr^iw ftiuc ibuft^ir 
que perfoune falfe ombre à fa gloire ^ 
Çti hoititiie iacorapârabte ' ne s'i^igb 
point' de fe V0ir méprifé (Se abandoilné f 
au contraire il s^en réjouit ; II- envoie 
lui»niéme fes Difciples à ce Maîore divin; 
Il déclare avec de grands ièntimeni de 
joie que fes deûrs font accomplis ; qu'il 

foit abailfë que J;efus foit hoaor^ & 
pO«ur. bài^sfiliL^^huimiîéi ' 

Bm-wû» ifeaos ces ftntinjen$ > Qui 
étes^voas > quelle opinion avez-vouV 
da voust-même r He i^us élevez-vôtif» 
poim au deifus des autres ^ N'êtes vous 
point jaloux de leur profperiréfN^evous 

I A . 
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mez y plm honorn & phit redierdf «fc 

que vous ? C'cft là la pîcrrc de touche ^ 
par laqueUe oa wcotiQoit ceux qui foat 
ycriiableinefit hoinbtes. 
. O Dieu du Ciel & de la terre ! Qui a* 
M'I au iQQivleqoi voosfintooii^mbled 
C*eft à vous qu^cft dûë la gloire, & à 
Bou^ kk confufion. O qœ vous éte^Erand^ 

ge, que vous êtes faint 1 Moname^ne 
yeu^ta pas glorifier ion Dieu ^ Il fauc 
donc M mépriler lOMnéne :«car il icr» 
çlevc autant que tu t'abaiiTeras. Abaf(^ 
ie toi danc m deilbus de toutes les créait 
tares ^ puis qu'il s^eft abaiffé pour toi 
>ufqu'aux pieds de Judas. Réjoiu*toi de 
voir les aoirM heaorez , & de le roîr 
méprifé. Si tu fuis Thoaticur il te fuivra j 
il tu prions la dernière plaoe for la terre^ 

m CuM ékvé^ foff preflMM tlic Ane» 
du CicL ' 

CQNSIDERATIOlsr/ 

L£s Juifs demandé à S. Jean y 
Qiii étes^ous^ r II leur déclare les fenti- 
snens quMl avoit de lui-méuM^ par troift 
féponfes qu'il leor fait. 

1. \\ les aflurc qu'il nVft point le 
C^iA & le Melfie , & par cette decla-> 
fation n tâche de fe détruire dans TeP 
prit des hommes qui ie tenoient pour 
autre qu'il «'étoitr C*eft ainfi que noos 
devons répondre aux vaines loiian- 
j)^ i^a'oç ooM doA9c# Je Ae fiuS'poiat^ 
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«B^QC VOiis pcnfez. Je ne fuis rien. Je 
ne puis rien. Je ne menité tiesk que det 
m^ris & de la coofufion : vons ne me 
connoiflTez pas. Ceki , dit Saint Paul , 
qui croit étreijaelque chofe n'étMlrien , 
^ trompe & iè fedait loi-méme. 

».St. Jean preffépar les Juifs dedirece 
qu a .étoit , répond ,Jt fiùtk voi* df 

€0m fm trie dans U defert ; préparez let 

votes du Seigtteur. La voix eft on foa 
qui frappe Tair» qui n'a nt corps ni &b« 
nttance, qui dépend de celui qui la for- 
me , & qui perd i'étre aufli-tôt qu'il 1% 
reçu. S. Jean «cré méprifer en s^api^ 
^lant une voix , & cepcndapt il »'e(k 
^onné fans y peoièr oae gloire iocom*. 
paraWe :. Car comme la voix eft l'ima- 
ge & l'expreflion de notre penfée, ainfi 
5aiat Jean cft k vive image do FHs W 
I>i«t. Gmt qui s'abaiflènt trouvent 
(ans y penfer de la gloire & de l'honneut 
dans leoi-i hiuiïiiiationr: mais.celoi qui 
s eleve trouve de la conf^xlion dans fa 
propre gloipe. Qyavet wms ,ik l'Apô- 
y», qft« vm4fafez point repât^/ivout 
r avez refâ pourqmi Vùui glorifiez-vous ^ 
tommÂ vom Me faimt point reçii. • ■ 
3. Il répond qu'il n'cft pas digne de 
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40US hommes n^étoit pas digne de 
loocher lès pied» du Sauveur, es tu di- 

^lîe aujourd'hui de le recevoir (k. 4e le 

4^|{Ç «ouer daas toi», çcw» ï malheur 4 
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134 ltiE1>ITATlONâf 

celui qui rèfvfe ctt^hmuieitr ; inalfaettr 
à celui qui le croit mericcr^ < 

« 

KeFItEXIONS et AFFECTI4MfS^ 

Jcfus mùti Sc^ncur ^ je m*approche 
de votre ^m«TâbttvMWbt^erïinM Ae 
mon îndignkié qtre de m» tifedeffité* Je 
dis trois foi» die co^mî & de bottthe àvec 
votre firiote EgVffè. Sergmtkt^ je tkrftts 
point digne devons recevoir, parce qne 
}e tit fuit qu'une vile creatMeiSeiglieiir^ 
fuis por^ df^nfede VottS reeëvdfr^ 
parce que je fuis un tres-grand pécheut ; 
Seigneur V fe nuiiiîs point àigàtét^om 
f cdevoir , parce que je furs un ingrat » 
^i abufe continuellement dé vos gra^ 
cet V de qu! ne pirofite point dé voft vf^ 
jites. Que feraî-je , rton Sauveur ? fî je 
xne retire de vouB ? ma Mort eft hievita- 
fele, puis que ^<MI» aova a(ftm qmtk- 
lui qui ne vous nvangcra point , ri*aurâ 
point fai vie dfnrs foi Si j« don^munte 
indignement , je mange Ar bôîsi 'rton 
îiument. Quel farii prendrai-je ? Je 
nrapprotKerai V6«f 9 SIfiffiftQr, ami 
pas parce que je mVneftimc digne, rtlàis 
parce que j'en ai befoin. Je m'appro- 
'Cherfti , parce qii^oéi me l^ordoiMe ^ & 
que vous le dcfirct, & que inaftceeffité 
tft extrCnie ; & que finis vous je nepuis 
confcrtfer la tiède la grâce?. Jenerh^ëi-* 
cuferiu pas comme les riches de votrd 
Evangile ; intis j*iral avec les pauvret, 
les aveugles , les fourds i les boîteUx , 
^'oa fQ(ce d'entrçr dsiu^ votre faic:, ùi 
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^nt vous rccevtt volontîérs I votre Ta- 
blé, pourvÛ qd^'ls aient là tobe nuj)tiâ-' 
té. Revêtçi-rooîïipric y Seî^neÂr, de cet: 
fiabît dè (alut, & né mèpHfci pas onç 
pÂQvre ioAie qt)i à it ctipar cdmrît & hii^ 
ttiîlîé. ' • ' ' ' 

IIL CONSIDEBL AT IQii, 

Saint Jean ne (e éontènte pals de de^ 
mttr m Ui <fhi»rhéhi qù'H a de fui- 
jnémc ; maïs îr parlé encore trcs-hoi^o* 
r^bkment dti Fils dé 0iéti i dtlfanî à\ii 
Jùîft Que c^cft Idî qui èd le Meflîè , q^i'ils 
ti'è te eonnoiflcnt pàsy quoi qu'il foit àà 
Btilféa dVdX; qîl'il ié précédé é&uatffîncé^ 

ch force & en dignité, & qu'il ri*e{ï pa^ 

digne de dënoiier lés coi^doDS de fcs ibtii 

Imn; . " ^ • ' , - 

' Cë ft^èft pàs aflrt , Atrië Ctirétiennè'^ 
qtic Vous foîex petfaadée quë vobf h*é^ 
lés qd'îgnofahcc, que foibIciK ^ aùè 
. fhàlicc i II faut que, vous èioyléi qde 
Uîed ëft vofte faufile î vptrc fôrcé ft 
vôtre fatnt'cté- C'eft par là foi àqé voiiè 
VàXLi nhiOei â 1» (agéflc : piaV l^cfpèrahcff 
« & €àkcèj' d pà^ VMàjin fa faihtèté;; 
fif yàus àè regarder que votre mîfère i 
vous été» èrif danger de tombèr dàhs le 
âéccAiid^iAmt & ddiisle dereiî)^oir î] 
fàtit rclévcr votre courage pjt là confît 
4efatîoii d« boiltét.dé Dîeul Sî VouS 

étés pcrfuàdéc que vou s n'êtes rièrt . y per- 
fuadéZ'Vous attfli que Died ê(l tout , ^ 

qoê Icf cooc 4emtm4e hekiiti: F^out iè 

I 4 



136 Méditation» 
remplir ; Qu'il £ut éclater (k lmi»im 
4ans nos ténèbres ; (à poîdknce daos nos 
infirmitez ; ion abondance dans notre 
indigence ; ia nitfoîcorde dans noire 
ipifère; fa patience dans nps défauts, & 
fa bonté dans notre malice » nous par- 
donnant nos pechea & nous &aâifiant ^ 
par ifk ^r^ce. ^ 

. Réflexions et Affeçhqns^ . 

Hé d*oû vient. donc mon /une q^e ta 
es fi trifte ? que tn te (roubles à hi 
vûc de ta mîfere & de tes pçchei ? À la 
vérité to as fujet de t'huqdiiier » m^ 
non pas de te troubler ; car cVft dan$ 
Yamt vuîdede reftîme defoi-mémeque 
Dieu verfe tous les trefors de fa grâce, 
^'eft dans ta raifcre qu'il drefle letbrA^ 
ne de fa mifericorde ; c'eft dans Tinfir- 
mité de rhomme que la vertu de Diea 
^ fait par6|tre. jamais , dit Saint Paul, 
je ne fuis plus fort, que lors quç jefeu^ 
ina fbtbleile : c'eft alors que je |n'ap«r 
puie fur la force de Dieu, & que jedevîen^ 
fn quelque façon au^ puii]iâ|nt que lui. 

O Mon Dieu , que je vous cotinoi(^ 
ie & que je me conuoiiTe. Que je con^ 
noiflè mes imperfeé^ions , mes ipfirmi* 
ttt & mon néant; Que je çonnoiifevos 
grandeurs , vos excellences & vos per- 
leiâions infinies ; Q^O^ connoifiè ma 
piîfere , que je connoirte vos mîfericorr 
des i Que je me connoilTe pour me haïr 
par defifus tout ; Que je vous connoifiè 
fQ\^ï VpQs aimer par dfifus tout. Q^eje 
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POX5K l'Aven T.' t^y 
^0$ 'Ç&BaM3iSk poiK m^homilier ; Que je 
vpiçs connoiflè poor vom toûer & pour 
vous glorifier dans letems & daas ré« 

i>OURL£ MEME III. DIMANCHE 
- ^ ■ de l'Aventr 

♦ XVIL ENTRETIEN. 

^^m^.fettâ. demMde qu^o» fait à 

• . Saint Jean-Baptifte y 
ti (^i étés-Vous ? 

• li; COHSIP^RATION. 

Qui étes-voBS , fupcrbe? vous êtes 
on homoie , c'e(l # dire une crcar 
iture dont Tame eft tirée du néant , dont 
3e.poips {i ^td fortnié 4^ limon 4e ja tec^ 
re ; qui (îépebdet «/I^adeUemenr 4o 
Pieu j & qui ^ve?. tout reçû de (à maia 
liberald ppq^ l'honorer & ^ur le fervir^ 
Vous êtes UD homme q^i ne fçauri^ 
jivoir une bonne pcnf^e de vqus même ^ 
pi coJicevQii; un bon dei}r ^ ni formée 
une bonne refolution i nî produire une 
bonne œuvre , fi Dieu nç vous prévient , 
9Siàt t foûtient & anime 4e 0i gr9ce.V0Uj| 
n*éte$ qa^gnorance dans vôtre entende* 
pient ^ que malice dans vôtre volo{ité;, 
que foibleile dans vos puiflances , qqe 
folie dans vôtre imagination , qae fareur 
emportement dans vospallions* Vous 

n*ave^ ^té qu'ordure en vôtri; nailTari^ 



\ 



138 Méditations 
ce : Vous n'êtes que miière. (f^difit 
vôtre ▼ie, Avons ne ferez qafc {iâaflte- 
te après vûtre mort. 

Réflexions et Âpfëctioms. 

^ Poarqoot 4oiic vàiii ériflcn^vous d'oN 
gneil , terre êt ceiKlre qae yoQS êtes > 

Quel fujet avet-vous dè voiis eh faire 
acroire , & de lë porter fi haat ^ Qu'a* 
ve*-vo«s qne vcos n'aifcz point reçû de 
Dieu f & dont il ne vous puifledcpoiiil» 
1er qoand il loi plàltai D'oi^ vfenr que 
vous méprifeï vôtre prochain , & que 
vous vous glorifiez d'an bien qui ne 
vous appartient pas f Votts êtes noble • 
dites-vous , riche & pUifEint ? Et qu'é- 
toient vos Ancêtres il y a pea d'afldées ? 
Ave«rVOiBs àcquîs cette nobieflfc par vô- 
tre mérite ? Comment avez-vous fait 
une fi grândé fohiiné , fiinùn ' pîâ' dé 
grands erimcs & par de grandes injuftî^ 
ces ? Vous avez beâocoup d'elprit ? Cé 
n'ed pâs ôéhif diè Dieu , fi Vofi» étés ftih 
pêrbe. Mais qui vous à donné cet edp^ît f . 
Pourquoi vous l'a-t-on donné ? N'^ft'i 
ce pas p<5^r^hori6rér 0îéa ? wHir lùf 
procurer de la gloire ? pour piiblifer ièî 
grandéars ? pour admirer iés otiVrà|^s ? 
ët vous vùni en fêrvez pour l'offenfcr ^ 
- O mon Diéu , qu'eft-ce que l'hom* 
nie i qné vous daîgoieï bién îô conôdiéi- , 
rer & l'aimer ? Qui fuis je , & qoiétes- 
vous ? Je fuis un pur néant à qui vous 
avei donné Pétre, ât je veux égalér 2 
vous ? o ponfficrc qui éies ic joUei des 
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rttlYS ^ & qtri n'êtes propre fsArt (te 
la booë , quând ferez- voni foûlée aut 
pieds de tout le monée ? ij^uàoé VdAi 
laiflTerex-voiis manîér p*r la maîn du 
Potier , pour faire de vous tout ce qu'il 
Jq! fîaSra ? O mon Pere & oiôh Sëi- 
gnetir ? Je rccbnnoîSqiie je ne fuis rten^ 
4^ qae vous €tts tout y qoe je ne fois 
qn'tgnonncè , & q«ie votia n^étés qéb 

• ègeife ; que je ne fuis qu'infirmité , & 
i)U6 VOUS n^s qàe bonté» Jfe.confefi& 
ftte tott^et ^Qej'fei «le bfèti » je Ta! re^Â 
de vous. |« vbns en réodsfne^ tres^hau^- 
bies aâions de grâces. J'ai bien de la 
doalèur & de la confufion de m'en être 
fervi jûfqu'à prefent pour me procurer 
4e la gltiiit 9 & je faî$ refoluttos «véc 
votre grâîcc de m'abaiflfer , de m'anéàri- 
tir, & de me mettre ésfornîaili fous li$ 

II. GON^I&EàATION. 

QUi éres-vons , fupérbë ? vous êtes 
un pèctKitt'qtii é^ét tftéeboçA^dili^ 
le crime , & qui avet merîtë d^tfte 
damn<5 avant qye de nàîtt'c* Vote tk'ùvn 
Mtq^ï'io&énftt Diéti dë|ims quë 
têtes au monde, ëk vousaVéï: commis lè 
inal pi^qu« Mffi-t6t <|iiè voitt l^^tt 
^ connu. N'èft- il jJas vrai que vous àvtt 
*<té méchant prèfque avant que d'étrfe 
fAifoiinable ^ Qtti! dé pectii^t itvez*vo!^ 
commis depuis que vous êtes au mondé? 

•<^Qi « an ipUis ftificttX peochaat au wcuA 
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DUC vous eo avez, i Y a t-il membre 
^ans votre corps qui ne foit fouillé dHm- 
pur<te2 ? Y a-t-il poilfance dans votre 
«me qot ne foit cfclave de £es pafiioae • 
& de Tes méchantes habitades > Com- 
bien y a-t il que vous vous confeilë^ ? 
Où eft le fruit de nat de confeffiofts ; 
Y^-t'il créature au monde qui ait plus 
f eçû de Dieu que vous • & qui lui ait 
moiDS rendu de (ervice ? Y ee a^^t^il de ^ 
plus ingrate , de plus fuperbe , de plus 
colère , de plus fisafuelle, de plus en* 
yieufe , de plus lâche , & de plus îiifidel^ 

Reflexions et Affections* , 

Et pourquoi donc murmurei-vous 
4}U4nd Dieu vous châtie , & quand il 
vous envoie qnclque affli^ion^ Poih> 
quoi vous plaignez- vous de fa Providen- 
ce comme fi elle vous faifoit injudicci 
vous qui avez mille fois mérité TEnfer , 
& qui devriez être plongé à prefent dans 
ces étangs de feu & de foukre ? Pow* 
fluoî vous mettci-vpus en colcre pour 
un inpt qu^on vous a dit ou pour quel* 
que injure qu'on vous a faite? Frat*aa 
faire tort à une perfonne qui a mérité 
r£nfer ? N'êtes- vous pas digne de tour 
ies fortes de maux » & indigne de toutes 
fortes de biens dcs-là que vous avez mç- 
f lté d'cire damne l Pourquoi donc vous 
emporter contre les Minières de la Ju- 
ftîce de Dieu , qui vangent les outrages 
4ue vous lui avez £aits ? 

J^î|îsfî^vouséi€Si)echcur| n'eft-ilpas 

0> ^ 
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POUR AVEÎ^T. i^i 

fnftVqae VOUS faflfiez pénitence^ A quand 
acten^éa^Vous à la faire? Sera-t-il temp$ 
de la faire à la mort ? En auire%«*vom 14 
grâce alors? En aurcz-vouslaforce? en 
aiuei^ous letenips? voalet-vous fôrtir 
de ce monde fans avoir paié vot dettes > 
Porterez- vous au Ciel un corps fouilIcSI 
d'tmpiifetez fans av<Hf icé purifié par la 
fmiîMitee? Votf«tfme,'dfte9Hroil9t%«r 
au Purgatoire : Je n*en Içai rien 5 iln*eft' 
^ue pour les predeAlnez^ êc û vou» ne 
faites pénitence, vous n'avez pas fujec 
de croire que vous ea étes du nombre^ 
Mais^oà eft^ee que votre chai^ftrfll ipu^- 
rifiée ? il n*y a point de Purgatoire pour 
elle après cette vie> que rÉofer i vo9< 
)#i»v€»Éf yallcr^ 

. O Seigneur de mon arïie ! je cônfcflê' 
qae rai péché, 6t que poifijueyai meri- 
té l'Enfer , on ne me peut faire aucuflt 
mal I ni outrage » ni injure dont je ne 
foisUeiidfgtie. O qu'il eftjufie que ton* 

tes les créatures s'élèvent contre moi n 
puijG^œ j'^t eu Tinfolence de m'élevef 
coittfevoasi O qM)ebaiftarecrefpeâ* 
& avec plaifir votre main charitable qui 
me châtie à preiènt ! car fi voasme faitea 
jiiAfoe ea-ce monde, je fuis certain qiMr* 
vous me ferez mifericorde en l'autre. 
ÂUemyœooaaM) foigQons^nain 4k 

Dieu; puis qu^il nous châtie de' nos pe*-^ 
chez ; chàtians-nous nous-mêmes avec 
lui» Si <u preiie eo aitoleaflrffies de kk 
pénitence , tu defarnieras fa Juftice. Si 
sa ne veux pas qoe Dieu te fàURi& f |^Hir> 
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CLis-toi <pi-BaâaiÇ > M fonvifw» loi Wr^Nttit 

p£ché , tu n'entreras jami|i« Cjdel> qae 

UI, C.QNSII>ERAT10N- ' 

Chrétiea : cop&qweniC obligé à 
petit & humble comme up coêiat : car 

f4es, quç i«drttMlokllK fMfii^iaUM 

à des eQfan^en humiUtév n'entreront 
'jia^y^4l^ns lc B^oiwt»^ dtkOmi. L'an* 
tpçt à cruoi^f! ^otte chaîr avec lote ft» 
4eQrs déréglez, çamoie dit S. PaaK II 
faat donc lui retrànchei; l^/p^a^s ill^ 
chfS.qu'^Uedçiîrf , & }.ai faite ioufirir la 

dpttleu^ qil'çlje craiat m mawûfM^oar 

Exaftuiiez-y OQS fur ces éni «riMet, 

£^es:;Vo.us iijamble. cocmne. ua enfant > 
t^f%A% kûâi9ti^ûii&. gpns^Btr . fias Sa^ - 

pçrieurs coiiune. un enfant , (àqs mur- 
u^,^ iOM' cooi^adidioa i méprifu-* 

v^9S to. hoimntts & tes 'rictittti^ éft 

monde comme. un enfant? ave2î-vo«s la 
i]0fdiifiité> 4^p«ew &. rQbââànce 
d^QQ ço&nt ? helasvans i»n Vfotgwàbêc^- 
rupnbitioa d^un draioa. Comment vous./ 
ah»i%riesityAttdasia8t tes haiB^i» , puis- 
que vous ayez de lapeioe à vous^ abjàiâèr 
dçvi^( ^i«tt^ w • , ^: . \ . - , . 
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' ^ Mtàs QÙ «ft votre croix ^ qui eft le 
Hgne & le cataâere da Chrétien , vous 
la marquez fur votre frotir^ maisl'avez- 
vow gUv^e dans votre cCBOf i Votra 
chair eft-clle crucifiée ? Où font fes 
plaies ^ &s fttgmates / & fes meartriiFeu- 
ml £flk»«mcifi<r ik chaîry qaedelùt 
accordée tout ce qttVIiedelke? A quoi 
pçoica^vQaa 4$ptti& le matin jofqu'àa 
fiiîr, X|uU tiDotoit»^^ bê^ 
têin&tiabtç ? EO-^ce la vivre eifk Ghrétien i 
AppeUd-vooft ttla èa» atoiàè à un* 
Çfoix , y languir & y mourir > * 
>Qihomme miferable qûe je fuis ! ô 





w 









helas, j'ai v.éca jufqu'à prefeut fans rai- 

n*ai' pp^Qt «nçore commencé à vj^vre ea 
ChretUml'^ O fi je Cbiigeats dans mes bons 
fuçççç , qup je fojiS; mi, hpmtne de terre , 
fragile & mortel , qai ne pais rien faire 
dcMrîXiéS^^^^'iM. &i)Biaifbnt 
reçu de Pieu ; Je ne ferois pas vain , fa> 

O fi je mefô^f «pois lQr%qa*on ni*of- 
fenfe, que j'ai commis des crimes infi- 

xUs, ^ 49Ç i*4 ï9pôté ini[,H^k VEvScr, 
je ne iéntirois'pas iMnjuré qu'on me fait, 
éL j£iiedefirecois. pas en- ticeutei^eancè. 
OiA je fjûfoâtitfftîgion âi&lfr hom &. fur 
laqaaliiè de Chrétien que fe porte, je 
as^KC\^tx£hM»^i.p9Si. les plaiûrs des^etts , 
Boà» jeiie l^angerdis.qa'ànMn*^ 
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J44 Meditatiok» , 
Mon amc , il n'y a qu'on motr 11 Ûnf 

crucifier ta chair ou crucifier Jefos-Chrid.. 
VoadroU*ia derechtf crucifier con Rot 
& ton Sauveur? Qnei mal a*tHifatt ? 
Mais ta chair n'eli elle pas criminelle ? 
£ile mérite dimc Ist mort ôl l'ËDfer. Il 
faut donc la crocifier en cette yie'^ û ur 
veux la rendre heufenfe & glorieufe en 
Tauire. O doai Jefus . j*ai -éa coarage 
pour pécher » mais je n*en ai point pour 
punir mon péché. J'aime trop ma chair 
pour loi faire do mai & pooc la cracf'» 
fier. Prenet vous-même le marteau & 
les clous en main , & m'attachez (i for* 
tement à vÂtre Croix • qn'it n*y m que 
la mort qui m'en puiife fepàrer. 

POURLE LUNDI, 
de la tsoiûémt Seouuae d« VAveaù 

XVIIL ENTRETIEN. 

^ur k amfiatimênt quê dwM ia 

Sainte Vierge» 

I. CONSIDERATION. 

• 

REprefentei'Vous U Ckl & la terrt 
dans Pattenie de ce que répondcoi^ 

)a Sainte Vierge à la propoiition de 
TAnge : Car c'étoit de .fon confimie*. 
nent que dépendoit. Touvraf^e de. norr» 
ialatv lies hommes mor(s,& vivaus Tat^ 
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PÔUR L^AVENT. 

f èndoieac & la prioient , comme dit 
Bernard , de ne pas différer pins long'^ 
tcms à le donner. Les Anges , & entré 
tous Gabriel foûpiroit âprès cette répoii* 
le favorable. Le Saint*Ë(prït ion divtii 
Epoax la deliroit ardemjiienr, , & lût 
aifefMnrec celui des Càntiqnes i Qhç vo^ 

ire voiJc , fjia bien-aim/e ^ fi faffè enten^ 
.dtt à mes oreilles , car èÙe efi in^imetâ 

ngreiAk. lit Fils de Dien li^âttendoit 
que ce confentement pour defcendre dd 
Oel & pour s^onir à notre nature. Ton- 
tes les créatures étotent , pbaraînnpar« 
ler, profiernées devant elle^ & lui fat* 
foiem cette prière par la bouche de S# 
Bernard , que vôas lut ferex viit lui. ' 

Reflexioiis et httttiio^i. ' 

O Vierge Sainte . vdosavez enten* * 
âu ce qui fe doit&tre, & la manière. ^ 
éûm il le ftra . ; . . pitifqtté ^oitis avet 
cû le plaifîr d'6ntendre la pcopoiltion ^ 
de rÂnge , que notis aiods là (àtis- ^ 
faâion d'ràttndre vàat réponfe. Le 
voilà qui l'attend ; il eft itàis qu^'l s*ea ^ 
rctoarne ï orini qui Va envoie. Kons 
attendons aulTt , ô iâinte Daâie , la 
réponfe qoe vous ferez , nous contre ** 
lefquels Dieu « falaunré Vmèt de 
mort,' qui va être exécuté. Voilà 
qu'on fous offre le prix de nôtre l(à- 
lut; noos^feront délivrez au mofnent 
que vous aurez con&nti. C'eft la pa« " 
tole éternité de^lKen qui nous a 
Cf4eï ÔE cependant nous voilà tous ^ 

K 
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Î46 iVl£i>xiAlià^3 

^4 condanmcz à la mort : mie féale 4a 

vos paroles dôçs fendra la vie. 
fi Vonà le déplorable Adam , ô Vîcr* 
59 ge mii^icordieafe 9 ouï elubœm 4a 
95 raradts avec tous fes defccndaas^ le* 
if quel vôa$en fupplie trèflhbumbleineiitf 
p Abraham & David voos demaocleitt 
,5 la même grâce. Tous les autres SaioCf 
if Petd dom voQs étes.fille^ & (ii^dor 
^1 meurent dans Tombre de la mort ^ 
ji9 vous font là même prière* Tout Iç 
^% monde ptolltrné à vos pieds atikii4 
51 votre Confentement ^ & avec raifon ^ 

pmfque ç*e(l de votre bouche que d<t 

* f I pend la fSôniblatioB des miTerabltt f 
55 la rédemption des captifs, la dcli^ 
5^' vrancé des damnet » le (alut enfin de 

55 tous les enfans d- Adam 5 & de toute j 
15 votre famille, \ | 
91 Hâtet-tons donc de répondre 5 Çt ! 
55 faînte Dame : donnez ce confente-r f 
^ ment que la Terre * aue l'Enfer , qpf 
55 le Ciel tiiéme attend avec ioipfiietir^ 
59 ce. Le Roi le Seigneur de touteii 
^ chofes délire aatant votre agréo^nt $ 
5, qu'il a aimé votre beauté; & û vouf 

* 55 lui àveï plûpar v^tre fîleoce» vms^ 
5, lui plairez mainteni^ç davantage par 

5^ votre parole. Le voilà qui vous crie 
55 dtt Ciel- 0 laflftf bflU d'euir4,M 1 
55 femftes 5 faites .que f ttéemk ' vMr^ 
jt voix, 
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POUR L*AVENT. 147 

lï. CONSIDERATION. 

LA' Vierge après «voit confîideré la 
propofition qoi loi écoît faite de la 
fMrt de Dieu, rfaouneQr ocelle *Uoit<étfe 
éleir<ev4« dorge qo*elteiraiiloifc avoir , 
& les travaux immenfes oû elle s'alloic 
«ngager ^- cépoiid enfin avec une iàa&ÎÇ- 
Alioe très-profonde.- Voiei U Jeri/atHedii 
Seigueur « au* il m fii£ fait fiû» ifôtre 

- Coniiderex les vertus admirables (juVl* 
le pratiqua en faifant cette réponfe. 
, £A pràRicrè Aei iiiie fol ittW^eiUeii^ 
fc , croîant les myfteres încoiripreheri* 
libles de la Trinité & de rià(Mrtiattoo;^ 
<)ui loi furent deblaret par les paroles de 
rÂng;e , en lui difant que \t Pére avoit 
idefen de lui donner fbn Ftlst , (k qu'el- 
le le conce?foit par ^opération du Saint*^ 
Efprit* Elle crut «Dçore qu'elle fcroic 
Mere & Vietge tout toftinble* £n« tiQ 
demande point de miracles pour croire 
des chofes li furprenantes $ ôiâis ello 
Ibûflbet fotk jugement y perfuadant 
que Dieu e(l toat-puiffant i & qVil peuc 
Êûre ce qu'elle ne peut comprèft&t» 

O Vierge incomparable ! toutes les 
nations vous appellent bienheureufe ppur 
wo\t cbnçft le Fila de Diett f mais inoi 
je dis avec vôtre Confine fainte Ëliza- 
tieth t que voua itea bien^heureufe pour 
avoir crû que vous coneevriez un Dieu , 
Ans cetibr d*£tre Vierge ; car c^eft v^* 
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.»48 M«biTATioir« 

tr€ foi qui vous a fait fflcriter cette gté^ 

ce ét ce bonheiir.' 

La féconde eft une efperance heroi«^ 
'.qne . en s'élevant au deûhi de toutes 
M timiditez de la nature y & ne doa- 
tant point que Die» irtf pût allier des 
cho&s fi éloignées & fi^ oppofées , cooi'- 
'me font la nature hotnaine & la. nature 
divine , rimmorralité & la mort , le 
iems & réterntté , la maternité & la 
virginité. Ceft encore de cette eenfian» 
ce que la loue fa Confine Elizabeth ; car 
^It eft renfèroiée dans la §oi qui ùit le 
fôjet de fon admiration. 

La troifiéme eft une charité parfaite ; 
voulant- tout ce que £Hea waa • & âi^ 
crifiant fa volonté à la fiennc fans claa<- 
U t fans Featiâion< .& te mettre de 
bornes à fa tefignatioa.- Son amour mt» 
braÏTe tout » quelque rude & ficheux 
iqnMi poiffe être. O Dieu éa Ciel , que 
vous fûtes fatisfâit , quand von» vîter 
cette chafte Sponfe vous donner f(ni 
c«ar avec un amour fi grand , fi poi' v 
& fi dcfintereflé ! ô le beau feu qui brû- 
la eette viâime innocente! ôquero- 

deur dtf ce iàciiâce d*aaioor f ontint 

agréable! • 

4 

ff Rentrez dans vou»-n>ême , Ame ctè- 
' »ote y & confiderez fi quand il s*agtt d*o- 

bdîr à Dieu , vous pratiquez comme kl 
faiote Vierge ees trois vertus Theologa- 

h*» Ëxami&n toi» Cqî , écvolnfi vot» 
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ne raifonnez point trop fur les chofes qui 
vous arrivent ; fî vous foâaifittcx votre 
jugenaenc i Perdre & à la condoite dç 
Dieu ; fi vous ne murmurez point con-; 
tce fa providence ^ comme fi elle vous 
finfoit injuftice , on qu'elle nVfiteadIt 
rien à gouverner le monde. 

Savex*voas ce que c'eft qoe d'efperer^ 
contre toute efperance ^ & de n'être ja* 
snais plus affiirée y que loffque tout eft* 
ècfaifldrer 

Aimet-voos Dieu de tout votre cœur ? 
Lui avex«vous fait «niacrifice entier de- 
votre hooneiir 9 de vos plaifin , de vos 
biens , de vos afxûs , de votre (anté & 
votre vie ? 

O Mere de Dieu , j'admire vos ver-* 
tus ; mais je n- ai pas encore commeo* 
cé à les ioMter» J'tt ttne foicorieafe ^ uo« 
efperance timide 9 une charité intereifée. , 
Dieu ne règne point fur mon efprit par 
la ibi y tti for aes forces par refperaii- 
ce , ni fur mon cœur par la charité. 
O le Roiaume de Dieu n'eft point daof 
moi » O Jel!us mon Seigneur ! je vont 
fais, la même prière que vous ont fait vos' 
Difciples : émgTnemêZ la foi énfs mi r 
maïs je vous prie encore d-augmenter 
Tefperance & la charité afin que vous re* 
pkim ûix tout mea Itrè Ar for lootef. 
mes puiilânces 9 & queje puifle dire 
vif Y m^^pius mi^ c'-eâ Jcfits-CkriJI' 



I/o MEDITATiQNS 

. III. CONSipÇRATION. , 

#^ Oiifid«r«% encore deux autres vertàt 
^quc iafainte Vierge d pratiquées dans; 
Cfit csilRtt^Q q^*«I eiU avçc l'Ange , <i; 
qui Tont renfluç ààgmç d*^tce Mcte dci 
I^ieu* 

dç prenant la qualité de iervante deDieu^. 
lors qu^on lui donne celle de Meure» 6L 
s^fUinani indigne d'^ft étof^ à me 

dignité iÇ honorable» 

eil ano obâi&nce paifaiie r 
s'offrant à faire tout ce que Dieu deiire 
d'elle I de jugeinent , de volonté 9 &; 
é!!«UQOit¥m^ qncHqQ*Ulili€ap«U&aûA« 
ter , &n& limiter fa refîgoation , & fan$^ 
mettre des bornes à fy» fervîce^^ - 1 

Kcvti;i(ioNS ET AfféçtîoksV V 

O .Vieçgp tres-hon^ & tres-oiïéij^ 
fante, je ne m'étonne pas lî Dieu vous- 
a élevée ^fx deiTus dç toutes les cream* 
rçs 9 pujs qu9 «Qus VQOSv êtes abaiifêe 
au deifous de toutes les créatures ; car 
.Dieu élevé les buml^les & ^aiiTe les iur. 
perbes. Vons ayez pleo à Dieu par votr«: 
virginité , mais vous avez conçû un Pieu 
par votre obéiflàacç & par votre hunai- 
lité. O fi j'étoif humble &'^béîlfiînf - 
comme vous ^ le Saint Efprit defcendroic 
fur moi, Afpar fon opecatjpn divine je 
conccVrois un Dieu d^ns moi k d^S le 

eœor de mon prochua« 



Ex^inei vQtts , Ame Chrétienne, & 
eonfidtrcz ce qne Diea demande df) 
foils. Combien y-a-t-îl qu'il recherche 
votre alliance } Combien y a-t*îl qu'il 
was prefle t qu'il vousprïe^ qo^lvous 
conjure de vous retirer de cette compa« 
^nie qui vous eft préjudiciable ? de ron»; 
^re ce commerce dangereux ^ de vdus 
abftenir (le ces paroles de raillerie & de 
mediânce9 d*f^tre plus fideliei vos ^xer* 
cfees de piété , far tout â votre oraifbn? 
Que d'Anges vous a-t-îi envoiez pour 
gagner fur vous » que vous Vous atMinr 
donniez à fa Providence , que vous le 
fm9 ce qu'il a defTeia 4e fair^ 
dans vous & par vous ? 

Et cependant vous traitez ces Anges 
^omme faifoieoi les Juifs les Prophètes 
que Dieu leur envôioit. Le Seignetir i^^^^f^^ 
f>icu de Içur Ptrps,^ iiifc l'Ecriture^ fe rtlUsét 
Î0V9it la $imt^ k0 Mwdoit des j§mk^ 
fadeurs pour tn^ttr avec eux. Il les aver^ . 
tijfoit to0s les jours dffiraut fauver foupeu^ 
phf^fm Uf^le ; mais eux fe moctfumes^ 

des E^oiez de Dieu , ^ fuifiieni pesé 
d^Aat de leurs difçours ^^^fe moçquoieisA 
4eî ¥tefbePes: jufqu^àee qiferifinlaféreit 
de Dieu s^eft élevée contre fin pétale ^ 

N frappé dêue plée hseurme. hreft^ 
pas là )c traitement que vous itkites auiç 
Anges & aux iafpirattous de Dieu ? ne 
n^etfeZ'^voaf pas avec méprit les prôpè^ 
étions avantageules qu'il vous fait? 
^ Appreheadez ^ colère , An\e Chré^ ' 
tienne , & rendez-vous dt^mais ptuf . - 

k:4 
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Ifi Méditations 
homble & plus obéiffiiate à Tes înfpîran 
tîbofS. Réponde? çommc la Sainte y ier-^ 
ge à toutes vo$ craintes ^ à tous vos 
fm , à tûiis les ordres de DièD & de 

Snpcrîears. Foici la Jervante du Seigneur^ 
^H^il me foit fait félon votre parole. Eft^it 

<Iueftion d'obéir aox v.olontez dé Dieu i 

& de fouffrîr quelque mal ? de refifteri 
quelque tentation ? de fairç quelque mor*! 
tificatîon } dites ayec une profonde hu-; 
milité & une refignation parfaite : Voici.^ 
la fervante du Seigneur , qu^l me foii fad ^ 
mu pas félon mon dejir , T^ais fehn votre 
parole. 

fOUR LE MARDI 
'4e I» croifiémé Semaine de Mvent ^ 

XIX ENTilETIEN. 

^ur le Myjiere adorable de VInear4. 

mtim, 

I. CONSIDERATION. 

]jk Ufiî-tôt que la Vierge eut donné fooi. 

confentcn»cnt , le oaint Efprit for- 
ma un petit corps du plus pur de foa 
l#iig ; puis crc^ uneame qui lui fiu unie. 
I^ntuite ie Fils de Dieu s'unit perfonnel- 
I j^meat & fubftahtiellem^pt à Ton & à 
Vaiitre, àc de cette ttuioo liiyine a¥ee la 
Qature humaine , refulte un tout & unç 
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POUR l/AVBHtt ïfi 

iiui eift VMÎ Dîea & vrai homme, c'elt^ 
ce que dous appelions Incarnation. Ce* 
Myiiere eft fi doux , & fi charmant , 
que S. Auguftin ne le pouvoîc lâffer de» 
le coa64erer. On y voie toutes les petr' 
Ceâîoii#* de Oiendatis le plas haot éclat 
QÙ elles poiifent paroître. Laiilànt celles 
^Qnt la ;COiifîderatioa feroit plus propre 
î occuper l'efprit qu'à enflammer le 
coeur 9 jeo*en choifis que deux qaiXbnC^ 
]jji:$ageir6 à la BoQt<. ^ 

Confideret la Sagelïè de Dîcu dans^ 
ce MyÛere ador^ible qui paroit pdûcî- 
|»alenaciit ea trois ehoft». 

'1- £q ce qu'elle â trouvé le moiende- 
fatis£|ire Ja Juflice & la mifericorde de 
Diea : la jufttce quî vouloit que rhom*- 
îne f^t puai ; jia^iXaicojde quideman^s 
doit qiie Pkonuneiut (auvé. La juftice 
9 été fatisfaite par les fouffrances & pat 
Us humiliations d'un Dieu.. La mifcrir 
dofde par le ftlet & lafedemp^n^e 
Thomme. L'homme feul ne pouvoît 
pjas njjeritet & grâce ; Dieuièol nepott-" 
voit pas enduror ^ C'di pourquoi Diea 
s'cft fait homme afin quMl pût mourir 
entant qu'hoiyimey^ & faum eutant que 
pieu. 11 nous apporte le remède com^ 
me Pieii , 4^ il nous donne l'exemple 
comme ho]qmi^<' .O'eft le di^coin; d^ 
faint Léon. ; 

2. I^&^g^eiTedeDieuparoitauBaoieii 
qu'eUe a pris de Ikis&ife iufiocentnese 
defir ambitieux de «l'homme : car il 
eyoit. tf(u\a i^f cm ffWblabk: à £)ieo^ 
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c'eft par cet appas tjne le démon Savoir 
fait tomber dans fes filets : mais fon mùâ^ 
ttoo flc fiichftte ravott raadti fetabiibteè» 
diable: Au lieaqn'à prefentil petu licrtt* 
laeitt &Avec mérite acquérir GetteceiJèBi^ . 
blance quNI de(iroit avec tant d9 paflionw 
£Ue paroit dans le moien qu'elle 9 
twwé de faire omnoitre & aimer Oieo s 
car étant an pur cfprit j infiniment éle- 
vé au deffus de nous» il nous étoitdîf- 
fldle de Taimer. It tA vrai qu'il oow 
avoit propofé un cralon de toutes (es 
perftâMons adorabteadtas la création 6r 
dans le gonveruement M TMiMf s y 9e 
que noM ibmaics îuexculables û nous 
ne raionas fms ^ «^rès doqs avoir 4^ 
couvert les thrcfors de (a fageffe, de là i 
paiiisace&deiiiibontéqmparoili^atdans i 
tê gramknoiide: MsH» tea liomin» 8^at« 
tacnant aux créatures , leur ^voient trans- 
féré la gloire qui eft dûë au Créateur ; 
& au lieu de s*en ftrvtrcomme AmoteiK) 
ils y établiffoient leur dernière fin. Dieu 
émie voiam ^oe rhonune fié gagnott 
par les fens & par la reilt^mblance , i! ^ 
$*eft rendu fenâble ét homme commç 
nous, h a'eft fait eatet pimnt ât mf* j 
ferabte comme nous. // a pam fur h 
terre ^ eonverffparm Us hmmes^ afin t 
^itTertuIlten, que les hommes apprif* 
fent à traiter & à converferavec Dieu. 1 
On peut ajodtf r pour quatrième nû* * 
fon , que Dieu s'eft voulu rendre paflî* 
ble & mortel pour nous ôter tout fuje^ . j 

4etiiormunreoimeltti&<kQCfBsp^ : ; 
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\ étt de fa conduite : car nous aiant com* ^ 
mandée pottor nètre cccux ^ de fiMif^ 

I frir patiemment toutes les infîrmitez du 

1 corps & toutes^ les mî&res de la vie 

I d'oMir à nos Snpefîeiirs ^ quoi quMnju^ 
ftes & pea raîfonnables , & d*acceptet 
la œûrt à laquelle il nmisa coadamtieï , ^ , f 
fgne tf fîgfiftion ét patience ; < ncMis eii&> 
^ons eu V ce fembie, quelque raifon de 

I notts plaincke & de kii dire;, qu*il en par^* 
loir bien à Ton aijK; ; quM ne i^voit p^^ 
ce que dirait que de IbuâTrir , que d^o-* . 
béir t àk ^ de smhuIf ^ ^wpt ¥pvpsllB^ 
hUtf immortel ^ & indépendant commet 
itétoit.» & que s% wm, expérimenté 
ce que cîeft que to.^mteBr & h|4Btièrey^ 
il auroit plus de tendrefTe poui: les 

[ ftiztAe^ l Voilà le pcoUtte q^#|t eo; 

i rhommeafQigé des^impajtientetdanrfte 

[ maux; Mais à prêtent que Dieu 

e^ hmoaoit ^ H qu^it eapptisy comme' 

^ parle Saint Paul » par Ton expérience f 
à foo^frir 9 i obéir ^ci maurir ^ nouK^ 
nVd» pins fii^et mm lAwidrede 
la dureté de fa Loi ; & fon exemple; 
noua doî( rendre tQiues nos affligions, 
no» ftiiteaMM fupposiiàes» suis ea^ 
cpredoQfiçs & aimables. - * 

. Adm!r«z cette SageiTe de Dieu , âc. 

' Vflkos ai}Mideniic& è fii eoQdoice» £cckft<^ 
vous avec TEglife. 0 commtrce (jf «/• 
lianct admirakà 4ê Die» avte Cbmm t 
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€(>rps Çs? me ante , a bien daigni natirê^ 
étune Vierge , mus faire part de fa 
nnmêé. Le tout s'eft oni avec le néant , 
]U puiffance avec la foibteife ^ la gran*^ 
éwt avec la baflfeâe » la vie avec* la 
jnort , la félicité avec la mifêre. 

O mon Ame , efpere en ton Dieu i 
«ar celai qni a j^â ^e ^mt Dieu mi* 
homme , pourra bien faire d'un hom< 
me un Dieu ; £t celui qui a pû rendre 
*le bten-iieuraux miferable # pourra bien 
rendre le mîferable bien-heureux. OSa- 
gctfe de mon Dieu , . qui édatez 4'uue 
ntaniere fi admirable en ce nqrfttfre, que 
vous enlevez les cœurs & les efprits de 
«eux qui vous coaiidereut ! je vous aban«u 
é&mt le foin de mon corpr & de mon 
ame ^ fit je me repofe fur vôtre provi- 
dence pour le tems & pour rétermté. il 
cft vrai que vous me conduifei par des 
vx>ies bien rudes ; vous avez anéanti 
touf mes deflèins ; irmis m'am dé«^ * 
pouiilé de tous mes biens & réduit à la 
aerniere mifere : Mats je n'ai rien à di*^ 
te , ptris que ^eft eous qui i'ave» âttt* 
P mon Dieu , que vous foîez beni de 
tout le bien &»de tout le mal qui noua 
arrive. C*e(l par cette voie que vow aveasu- 
conduit vôtre Fils & fa fainte Mere fur 
le thrône de la gloire ; vous allea i vos 
fins par des moiens qui leur femblent 
contraires. O que vos penfces font éle**. 
lréesm de(&sdes o6tres! J'adore cette 
conduite que vous teneï fur moi, queU. 

ftue dQj» qa'«Ue aaef acoUfe* Jeiaôae^* 
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tiibn efprit & toutes mes pcnfées à Tor^^ 
. é£€ vôtre ProvfdeiM:^^ Je vous fier H 
fie toutes nm votomex , & je voqs de^ 
mande poar grâce unique que vous, ne 
n^abaiidoiiQieft jamais à mon propns 
fcns, maïs que vous régniez par vôtre 
Sagcife fur mon eiprit & fur mon cœur , 

le teraSvéi danr Vémmtié Ainé 

foit-îL . . ^ • , 

#11. CONSIDÉRATION. î 

- • ■ ■ • 

roît en ce myftere. « • . • «, 
. X . £a ce qu'il a donné Ton Fils oui* 

J ne qui ùk A gloiie ft Ibo 6cHih«flr,' 
t l'a donné aux hommes qui étoient fe» 
ennemis mortels , ingrats , ferâdec f. 
impies êc {télÊtm»* Pefez ces paroles 
que le Fils de Dfeu dit à Nicodcme r 
Dieu a tellement ûàuih nwÊide^ ftMJi»\<**'i*9^ 
m ■àtimé fom Fib tmique , afin que quicon^ 
que eroU en lui ne fer^e point ^ maisqM*ii 
ait la vie éttrneUê : Car Die» tfapàs-eiê» - 
t/oié fm fils dans h monde pour condamnét^ 
b monde : mais ^ qtte le monde foit fau* 
véftrim* F«ft2qa!i0ft«0liifqitkii»hnè^ 
qu*ieft-ce qu'il donne j à qui eft-ce qu'il 
doane , de quelle maaiet« il donne i 
pour quelle fin il donne 
' z Sa Bonté paroft en ce que tioat 
«iant donné ion Fils,' tl^iioiiftfcioMdda^ 
Bémvce luî^ comme dit l'Apôtre ; car 
celui qui donne le plus ne refuftca pa». 
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fon Fllf ^ ne vcmt rcfiifera fms fbn P»* 
radis, & beaucoop moins le$ ntcefiitez 
4«lâ vie. 

' 3. En ce qD*il a élevé nôtre râtare 
îofqu^à la fienne , & nous a unis inti- 
WBMOsm à & divinké. Car la borné 
mande à fe communiquer. Dieu nous 
«voit donné fes bîeos pâr la Création : 
niis il ne aoat avoit p» confHniiiiiqiii ' 
fon Etre , comme il a fait par Tlncar- 

nattoB : & quoi qn^i n^y ait qn'eahonit 
ne qui foit Dieu ; cependant tous les 
l^mmts qui (ont tes frères Se fes mem* 
bres ont part à oeite -graee 9 & par hi 
communion qui eft une étendue de Tin** 
carnation ils entrmt dans ces divines 
«Itiaiices. De iom qat comme Adam 
par la génération nous communique fa 
i)atare éc Ibn péché , & avec l'an & Tau^ 
tre tomes fiirtes «de «lifirie» eôrporeliee 
& fpiricuelles ; de même Jefus par le 
Baptême qai eft la reg^eratio0 du Ghré^ 
tien ) & par TEucharidie qui eft fa nour^ 
ri^ore t nous communique (a natnre 
fil gnce^ & «afiiit» toQs h» biens ^ 
tems & de l'éternité. Car le péché de 
l'an ne nous a pas apporté plus de dum^ 
âiage 9 que la grâce del*aatie ae aena 
a procuré de biens* 

. . RSPXBSIONS £T AfFIECTIONS. - 

Reconnoi(re:( , Ame Chrétienne , que 
to«s4es Ihoi* ^ ¥OBS avez seçâs de«* . 
puis que vous êtes au monde , & que 

VQ\^ twmsir pcodast toute Pétcuûté ^ 
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font des rQiflèaiix qui découlent de cette 



fils de Dieu. Que de grjices vous <-t-il ' 
faites ! Que de péchez roos a-t*fl par* 
dptinei { Combiea .de fois a»i-ii re^ 
AoufcU^i dims vousce myfttre d'àmoèt 
^ voos donnant fon corps ^ (on ame ^ 
£i dÎRioit4 4( fim.bttinanué ? Qao loi 
fCi)df«Mrj«Qs poiur tant d» UeM ?. il ut 
vous demande qne votre cœur , & il ne 
il avoirqiie pour le rendpe hewMx» 
Ah combien y a^^t-îl qu'il vous le deman^ 
êfii\& vioi^i aunex mmx le donner à 
aM€t4SitQf9 qui lej^eii^ daiÉ 
le tems & dans l^éternicé. - 
-^•rKefolument il faut commencer <att> 
joQlrë^ai i-tigaatl^àm* Sa charité aoui 
isreflîe # il nV ^ P^^^ moien de lui refî^ 
itoc Pwfe'il faute da¥antai;e que œ^ii^il 
a fait ? ponm-votts faire moins qoe et 
^gjULVcus faites? Il vous a donné tout 

donnezMcii de voire part tout ce que 
foôSiUfe^ % maU fans referve« Déca* 
«iMSHrMIf ûÊ lit jnaMmireQx platfir q«i 
^ariage votre cœnr ; renoncez à cette 
vanité; ûkies.xefisUntioa ade. garder k? 
yiolablement^ifsCommatailtiiMis. - 
: Dites inceâàmment ces paroles.de I« 
Sainte Vkige : Ffici U feifwmu ^ Sei^ 

gfÊCur , qu^il me foi f fait félon ifè$re taro^ 

^ Mais avec fon huoûUté, ia &âmir« 
fioii^.A*tinttiiitf% Iboammir itfi^ 





«60 Médit ATio^isf 
lt$ bieiii imaginables avec lan 

O mon Ame ^ réjouis-toî , Dieu é . 
regardé ta bàSsSk ; il a jetté ks yeux 
ftr ta paumié , fur ta mi(êre , (br tod 
humilité & fur ton obéilïknce. Le Trcs^ 
faautt'aprUenaâeâion ; îlir^ott'époii^* 
fer & t'ai lier à fa divînicé. Lui refnferas^ 
tu ton cœur i c'eft tout ce qu^il te de*^ 
0iaode« il veut ton corar , mais pur ét 
fans attache : & aulfi-tôt que tu le lui 
aaraadooué, le Verbe & fera chair» & 
4einettt^a? dans. toî« 

O Fils de Dieu vivant, fplendeur do 
ta gloire du Pere v Epoux- iocompar»^ 
ble en beauté & en perfeâion , qui êtes 
defceodu en terre pour époufer une 
Ethiopiram noire de criipcs & brâiéà 
des ardeurs de la concupifcence. Voici 
cette iofame que vous recherchez députa 
£ lofig-temsqai fevieiitjetieriroàfiedg;^ 
Elle ne mérite point de porter la qualité 
de votre époufe apcc& s'être proltiftoéi 
ftu demott ; elle rour'prie feolement ém 
la recevoir an nombre de- vos petites 
Servantes » & 4'accamplir dast étit^ V0# 
Ire divine parole. De fa part elle vous 
jure une éternelle âdclité y & puifque 

vous l'avM4:cçû:e en votir« granv^ltt 

Vous conjure de lui faire part de votre 

gloire , afin. qu'elle puiife dire éternel^ 
liment Le Verbe s'efi faU ehmr ^ iUel 
habité parmi nous , £s? nous avons vâ fa 
gloire qui efi çeUe ^ //// unique du 
ft ^ùi ejl ^lein dç grâce ^ de vérité* - ^ \ 
** » . «i * •.»,'♦' \, . - • ^ 
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PbUR L* AVÊNXi i6i * 

-^9^ <^«S«» ■«•9S«r««^ 

■POUR LE MEGREDI 
de kl tupffi é Me Stmràw 4e fAventiP- 

; . . . • • ». * ». 

/(? y2rff^ Ctfr/>j de Néfre- Seigneur 
dans kfeîn de la Sainte yier^, ''\ 

\ I. CON5IPERATI0N. ' 

£lOn(M€rex ^ue le Fils ëe Dîca de*^ 
iii voit avoir im eorp* impaifibif & im^ 
mortel paor deemifcas : La première , 
parce que Ibn «me bîenheareufe; 
«tte darc^«0lKili(Miiq««r'èib^ le» 
dots de glohie. La ftconde , parce qa'é* 
iantum ) la fi^iHie du Verbe, 4^ con^ 
f â de la pim pienrè éet'Vierg^'par l'ope^ 
ration du Saint Efprit , H étoit exempt 
da pKAijÊ OfïigiMsl q«^H nVivoii pû con^ 
f raaer : par confequent il ne devoir pas 
ikre jBÉjet à toutes ao$ iniferes , ni à la 
Blori, qèi ftlit ktipeiiies éii péchés Ce- 
pendant il airoHiu (Htndre un corps pa& 
iible & mortel comme les nôtres, x . Pour 
fiailftfre 1 4a JuAice de fon Pere par lea 
ibuifrances. 2 . Pour nous témoigner fon 
anoK)ur, fe ^argeaiit volontairement de 
nos miferes. 3. Pour nous donner des 
exemples d'humilité & de pacie/ice pcn^ 
dapt teoi Ittours de A vie. 



Réflexions et Affections. 

O Jefiis mon Seigneur ! dois*je tM 
réjouir ou m'affligcr, devons voirfujec 
aux mêmes milaes que moi i J« ibis pe% 
netré de dowleori quand je vùm vois 
prifonnier comme un criminel , & porter 
la peine de mon péché. Je iiiis ravi de 
Joie y qaaad }• conâdere à qooi voas a 
réduit Tamour que vous me portez; mais 
Je fuis rempli de confusion ^ quand ja 
fais reflexion fur ma lâcheté & fur moa 
ingratitude. Helas ^ vous êtes innocent t 
éL vont voalei éire traité «ommi on ^ 
cheur ; & moi qui fuis un pécheur , 
vaux être traité comme fi )*étoi» iofio* 
cent. Vous portât la peine d'un péché 
que vous n^avez point commis. Et moi 
qui ai commta le péché Je n'en vang 
point porter la peine. Je ne puis fouifrir 
la faim» lafoif, le chaud, le froid, lea 
infirmité! du corps ôc dt Vdptk^ lea in« 
jures & les mauvais traitemens des hom<« 
mes , qui (ont des peines dûës à ma va« 
Bité, à mon orgueil, à ma délicat^ ôt 
à ma fenfualitf . £t ce qui cft pins étran* 
ge, j'aime U pecbé qui eft la Gaofe da 
tous ces defordres* 

Confondez-vous , Ame Chrétienne ^ 
de vous voir fuperbe & voloptûeulè de» 
vant un Dieu fi humilie & fi affligé Ar» 
fétcz-vous ici^ &con(idecex ce petit £n« 
fiint. Il a des y«iix » & n*en voit potm^ 
Il a des oreilles, & n'en entend point. Il 

adesmainst &iMteiteaàuëpokit. lia 
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POUR l'Avent. ttf^ 
des pieds 9 & ne marche poiut. I! a l^a-^^ 
ùge <ie la îài£on comiike H avoir i râ{ 
de trente ans , & cependant il fe laii 
porter comùie s^îi a'ca avoît ooinc. 

Âpprc&et de cet -eROiple a mortifier 
vos fens , & i voas laiflèr goovcrner coih* 
me an petit enfant qiiieft dans le ventre 
àt la M€M. Fermes «ot ytfii à tontef 
lescoriontex^ vos oreilles aux médilan^^ 
€M$i MOtM boocto aox * raillenes . & ans 
paroles picquantes. Liet vos pieds & vos 
mains, dcneies faites agir que par obéiir 
iànçe à par lèmoiivaaeiitaa S; E(prtt. 

Ô divin Enfant, je vons remercie de 
votts^étie dépoaiUé>4e votre gloire, poac 
«dot »v^r de HMt coofefiohf , & 
voir renoncé à tous les pîaifirs qui vous < 
étorâitdâf) powoM charger detoutea* 
mes douleurs qui ne vous étoient point 
dûes. qu^ tous let Anget^À les hom^ 
Siea voiia;l0uett4e<cttt*Tiiimmft Giiar^ 
té. Faites-moi la grâce, ô tres-^doux Je*» 
£a$i que je vouspoUie iaiiter , & qac jo 
Smfke déformait avec patiraMltoittet 
les incommodité! de cette vie dont je 
ne pois me difpenfer, poifque vonsavem 
imii voulu vous y aflojettir ^ voas qttipott« 
vie^raifonnablemeot vous ea exempter» 

II. CONSIDERATION. 

• » ■ ■« « 

CDufidcset tef ntfimt qui ont porté 
leFfls de Diea à fe rendre enfant , & 
à s*«iiferiiier émt le ventre de (k Merc» 
^ttTttt fmroîirc homme fait. 
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364 MÉDitAfioss 
r La première fiit pour honorer 1 un « 
1*antreffeK, étpoarôter à la femme le 
fujet de croire que Dieu 4'«roit raéprN 
fée : car fi oiili©mme eft Dieu , une fent- 
me ett Mtnét&pi , & « quelque tfyt- 
ce d'autorité ftr tei. Réjoaiffez-wo* 
♦ec là Sainte Vierge de cette digoilé 
comparable 60 ©ieiifâ^^e. • * 
• La féconde , pour reparer le mondé 
fù lesmêmes ca^ffs ëe&cBiBe, & pour 
faire coopérer la ftirafte è notre falQt \ 
cammeeWe avoit coopéré i notre perte. 
Remercieiia Vieigc d*ta fi gwœd bieo- 

fait. ' ' . ' 

: Latroifiime, powexçrter notre con- 
fiance enDiW déiialdtttt» oMfDiièrcs & 

nos neqeffitei. Car !e nom de Merea je 
«efçaiqqoîdeteBdreqoi gagne les^fans. 
,,Noas avons , difJS. «mari, '■"ff** 
'!,dc mifericerde , an Avocat & «n Me- 
, diateïîr r Maisilftow&loiteBcefeune 
! Mere de mifcrîcorde ^ «né Av^ie , & 
une Médiatrice : flon pas que Jefus ne 
, nott5fôitfafi8fa«pottr«6iit : mawpar- 
, ce qu'étant piea / & devant être nô«re 
' îoee, TitfW aaiions quelque crainte de 
: nous adreïïer I M, ifi fa'M«f«& > 
•nôtre ne moyennoit notre reconcilia- 

tion ayeç Ipi, Efpçtez çft fft f^vc^ & 
, 'enfamifericorde. • ' • ; 

Laquatricmc eft pour fe rendreep loat 
femblable à fts frereé, & Isiir gagner |B 
cœur, entrant en eommunautei debiéBS 
& dtf ftiaûx avec eux, O divin Ema- 
nucl , vous tfics un Dica milàteniM q<u 
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eonverfez avec les hommes, &qiir leur 
uStmbici^n tout jufqu'à porter coramfi^ 
mx. la peioe du péché. . O ver iiablemeac 
vous êtes un Dreu caché , Dieu d'irraêl 
mon Sauveur* O que vous ,4ces admira* 
ble for la terre. Voqs r«vifle2 mm efprtt 
quand je vous coniideredans le fcin de 
voire Pere. Mais vous m'enlevez le^ 
eosnt lorfque je vous vois dans le feîn 
de voire Mere^ O ^e Vf^us^tes caché ^ 

La cinquième fuc pour travailler aa 
pjûcôt à rouvràge de notre redemptrion> 
& pour lâtisfaireà la Juftice de Dteo , 
conftituant prifonijier au lieu de Thom* 
l|ie j lequel aiaitt ^bakSé de Çcs feus dan» 
le Paradis terrcftrc,^ m^eritoit d'être jet* 
té les pieds & les maias liées dans le» 
piifot|3de rSofer. 

Demandex pardon à Dieu de Tabus 
que vous avez fait de vos fens. Et demeit* 
fea ésBamsA dtÉ$ ^ le (Sste d6 divine 
Providence, comme un enfant dans ce* 
lai de fii)oiere j qqi lui fert de lit & de 
matfim ^ t)à il: vît fiinr û)ktéc fimt In^^ 
quiétude y & où il eû privé de Tufage 
4e fu finis À du wm^tmuA 4e fea 
membres , fe laiilànt portâ: par tout où 
Ton vaut. fans reliftance. wcune. C'eft 
ainfi que je dot» vim daaa le fein^de le* 
Religion (i je fuis Religieux t oie laif^» 
ùat goevarote par mKs Sap^îéors « 
mortiâant /Mm mas fenatr renonçant it* 
toutes mes paiHo As , n'aiant point d'au^ 
tre iiKWV«DEia&( que <»lai de Tobéifliia^ 
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i66 Méditations * 

ce ; lié par mes vœux y étant fiir la ter- 
re fans y toucher ^ dans le inonde fiins 
le vcîr , & fans en refpircr Tair conta-' 
gîeux ; en un mot , vivant comme fi- 
j'étoû fourd , aveuf^le & mset y c^eft la 
figure d'un vrai Religieux. 

lia dernière raifon qui a obligé Nô« 
tre-Seigneur de fe faire enfant , eft pour 
nous donner des exemples d'humilité êc ^ 
de patience ; d'humilité , preuant une 
fbrme fi vile & fiméprifable; de patîen-» 
ce , fouffrant neuf mois durant une 
obfcure & étroite prifon Ans ufer de fea« 
fens j fans changer de (ituation* Les au* 
très enfans étant prfvei de ratfon » ils 
ne reflèntent pas les incommodité! de^' 
cette demeure ; Mais le Fils de Dieu 
aianruQ ufage parfiritde la fienoe^ ce> 
lui étoit une étrange mortification d^étrc 

fi long-tems en cet 4tat^ - 

Reflexions et Affections* 

Regaidet) Âme Chrétienne & Reli- 

gîcufe , ce petit Enfant dans le fein de 
ia Mere. Imitez fon exemple & les ver<* 
tus qu'il vous enfèigne. Si vous ne lui 
devenez femblable , vous n'entrerez 
^oint dans te Roiaume du Ciel , qui eft 
celui de la gloire y n? dans le Roiaume 
de la terre , qui e(l celui de la grâce Se 
de la paix» li fimt feutrer encore une 
fois d*efprit & d*affcâîon dans le ventre 
de fa mere , pour y recouvrer cette in- * 
iMxenct ét cette fîn^i«ité d'eaÊnt que 
nous avons perdue» : * 
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POUR VArmiKT. - f€y 

O Vierge trcs-faînte , puis qae vous 
m*avez fati l'hoimeur de me recevoir 
«Q neoibre^ de tos enfans , (crvez-moi 
<le Merc ^ & me portez avec votre cher 
Fils daos votre ftia virginal. Je ferai ii 
en afTarance contre tous les efforts de 
mesenacmts. £t pour avoir ce bonhej^r^ 
je renonce à ma iihmé^ je veux vivre 
dans un parfait anéantiilèment de moi- 
même 9 & dans une mortification con* 
tînuélie de tous mes (cns. Je m*aban* 
donne à votre conduite : je me mets 
tbm votre piroteâion : jemere{>ofefiir 
vos foîns charitables comme un enfant^ 
for ceux de fa Mere » attendant de voe 
prières & de ros interceilions la vJe de 
la grâce en ce monde , & la vie de le 

gloire en Tautre* Âinfi Ibit iU. 

# 

P ou R L B J E U D I 
6e la troffiéme Semaine de TAvent; 

/ XXI. ENTRETIEN. ' ' 

9 

Sur la treS'fainte Jme^ de Notre* . 

SeigiuwJ '/ ■ ' 

I. CONSIDERATION. 

COafîdefcft que Je(Us*Cbrift âant 
▼mi lioiimieSr vrai DiM, iln-avoic 
pas lèalcoieat on corps comme aou» 
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mais eiiec^e wie aoie raifoooable ^ dottée 
de trois puiffanccs comme les nôtres y 
qui font la memcare ^ TeMeihieraent & 
la volonté ; Que celle ame étoît unit è 
foa corps & à ïûDvimtf ^ que cVtoit la 
plus belle cf4at»ret<|tiîftit jawaii^ par4 

monde , & qtii y puiflfe paroî^e , Dieu 
dan^ r^r^fe de laPfovidence ^n^il s'elt 
prefcrit^ Br^eii ptrovaafcfiite^e plus par** 
iàiie ; les Ange» eti compa^ 

xa^bii' -4'«lle Br^iitaieiit de petîrea 
Etoiles auprès du Soleil; qu'elle poffe- 
daitdéa ce poonner moeient toutes les: 
beaotet tmagméMes^ & qu^eHe miffcnt 
tous les Efpriis bienheûreuT q^ui eurent 
eomimiidemefiit de Dieu de l'adorer 
comme dit S. PauL * 

Réflexion^ et âffectxoks. 

Adorevla comme eux , Ame devô** 
t€ , réjouiifex-votts de toutes fes perfe- 
ôions nafilrellei. Aîtxln te tféfor de 
bea^utez^ & pdex-là de s^imprimer fur 
la rAtre , pour loi rtedre fimage de 
Pieu qu'elle a perdue. 

O quelle confolatrod pour nous , de 
recevoir non feulement te corps , mats, 
e&eore celte belle ame en la Commu- 
nion! Son corps.pnrifié notre corps ^ 
fon ame fanÔifie notre ame. O com- 
nterce àdmifâbïç dé Diefu avec fa créa- 
ture / 6 bonheur ineftimable du Chré* 
tien> qui peut quahd il veut ^ tecevoîr. 
dans fon cœur celui que Ic^ Auges ne 
ppuvem le rafîàfier de voix daas le Ciel ^. 

i 

m 
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•POUR L'AvEnr. 1^ 
êjt ftra Tofa^ de noire .fetidté» * 
?nn cette faintc Ame de dîffiper les 
tencbres de votre eff^it , les fintôœeik 
de votre imegioittion , de purger les im* 
puretez de votre mémoire ^ de ref>rimer. 
les paâioos de votre ^etit ^ de redreff^ 
fer les inclinations de votre cœur , & 
de vous unir ii intineiBeDt i ejite par les 
Uens de la charité , qae de vos deux ef^ 
prits il ne s'en fafle plus qu'un « comme 
dit S. Paol : Ohi fmi /nite^r fortes 
ment à QUu ^ déviant un même effrit 
éfMa lui. ■ * 

II. GONSIDERATION. 

• •-•«». 

f \ Utre la beauté naturelle de cette: 
fainte Ame , confidercz encore les 
perfeâtons ibroMiireUes. Elle Ait eom«. 
blée de grâces aufii-t6t qu^elle fut créée» , 
di ttoie à la Dtvimié r.€ar^ comme dît 
S. Jean , Dieu n'a point donné à foA 
Fils fon Efprit par mefure ; il l'a rempli 
de tous fies doiKi : dtc^fiftdeia pieottiip 
de que nous recevons tous les biens de 
Batare> de graw & de gloire : de mê- 
me qae «me les AAref re<^nt leur, 
lumieredu Soleil 9 tous les fleuves leurs 
ea«s de le oMr j di tons k< memixt*- 

Ifiars eQ)rit$ de la téte. - 

* " . ... 

Rentrez un peu dans votis-méme , 8e 
ceaâdecez tomct ks gnoes qa» £K«. 
vous a fjùtes .dçpuis que voos éte$ »a 
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monde, grâces d'innocence , grâces de 
i ' pénitence » grâces de dîreâion ^ grâces 
4ie pioieâion , grâces tamtneQfes , grad- 
ées amoureufes j grâces prévenantes , 
grâces «ffiftantes ^ grâces de toutes ma* 
nieres , & dont vous ne pouvez jamaff * 
favoir le nombre. Ce font autant do 
fiioiis de ce beao Soleil ^ autant de roiC^ 
leaux de cette fource celefte y autant de 
fleuves de cet Océan , autant d'influen* 
ces de ce Ohef adorable* 

O mon Dieu mon Seigneur î quand 
je coniidere l'excès de vos oiiièncordes 
envers votre pauvre fervîtcur , mon ef» 
prit fe perd & tombe en défaillance. O 
tres*iàtnie Ame de Jefiis ! je vow re* 
mercie de toutes les lumières dont vous 
ovet éclairé mon efprk ^ & de toutes les 
. offieâknis dont vous avez prévenu , ton* 
ché&échaufé mon cœur. O malheur à 
moiqiit nVii travaillé toute ma vie qu'à 
cieindre le Soleil qui me communique 
£à lumière ^ &^qu'à tarir TOcéan d?où 
idÀxmte «rac mon boniieor. C'eft on 
des grands crimes de la nature, de vou- 
loir ea^ifonaer les fontaines i & quel 
châtiment ne méritai je point pour avoir 
t«nt de fois empoifonné les Iburces de 
xncm ùAnt ^Am tieo dertnerciermoa 
Bien-faiâcur , pour Tavoir outragé par 
les propres bienfaits i O Seigneur ^ par- > 
doiuiet èimon aveuglenttnt ; excmei^ 
il cela le peut , ma malice : iinon fai- 
tes-moi mifericorde»' Je confeâê fiMa- 

injuftice , 4.^ vous^ avoir .voulu ravir la 

». 
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f^oxte de vos biens- Je confcflc mon in- 
i gmiiude I de ne vous en avoir point re« 

. mercié : mais fi vous me recevez en* vo-« * 
^ tre grâce, comme je rcfpcre, jecon- 

liBilèrai & pnUiarat tonte ma viei'«i«èc 

de vos bontez envers le pins ingrat de 

tims les hoames. 

III. CONSIDERATION, 

m 

f ^ Onfîdcrez en partîcdlter les grâces 
V^qne Dieo a faites à cette iaînte Ame» 

m-mmauts^ qii*#ite Ait imie an Veibe 

! Divin. 

La première eft nne pnreté de tonte 
j forte de péché aâmel & originel ^ n'en 
' aîant jamais commis , & n'en pouvant ja-^ 

naisconmiMtre ; pffircci}Q'eUe était t>fen»' 
I heureufe & nnie h la Divinité , & qn^eile 
I étoit dellinée de Ûien pour détroire le* 

pMbé & poar f eicermtnw ds monde* 
[ La féconde ed nue fainttrté parfaite 

!• accompagnée de toas les dons du^Saint* 
I, Efprit » & de tontes lès vertiKi' qa^elle 
j avoir dans le pins haut degré dVxcellen- 

ce qni fè pni& cimmniiiqiier à aa« créa- 
tare. » 

La troi(îéme e(ï la grâce conibmmdd 
de la gloire qei tai rat donnée tfn mo«' 
ment de fa «création dans une plus graa« 
[ de plénitude qn-i tout ECpfi» bim^^ 
heureux. 

La quatrième eft la connoiHàace dé 
toetea ehofee qui- éimr dAe au Joge èc- 
\ au Seigaeoi: des >Angcs & des homo^su 
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. Dieu, dit Saint Pani , s renferttié dMl^ 
cette fiuate Âme tous les tiiefgrs de ùk 
fckoiGt & de fâ fageâè». t 

La cinquième comprend toutes les? 
fflrices gratokcs qui lui ont été donnéen 
fan^ referve ; priociptteaimr te graeeder- 
faire des miracles , qu'elle avoit fans 
limites ^ ni de lieex ^ ai de tems , ni 
d'effets , ni de perfonncs. , ( • 

• La fiiicme s'appell&puiiTaQce dVxcel- 
le&ce, par ladite eliefMMtlespeohe» 
des hommes ^ change & convertit les 
cœars lea plus endurcis, établit des Sêr 
cremens, difpcnfe les grâces & les dwa 
furnaturels^quand & à ^ boa lui femble. 

La fepiîénie eft irttaee de Chef de; 
TEglife Militante & Triomphante , d'où 
découlent tous ies dons & toutes lea be«^ 
fiediâioRS qui fiinâîfieiit les Anfçes & 
les hommes. Car Jefus-Chrift cft lèpre* 
xniep d« tout ka pred^ftinez & la cauië 
de notre predeftination.C'cft à fon choix 
& à fon^ merire que oooi foimnes rede** 

viétea de notre £ilat 

* . • « 

Reflexions et Affections-. ! 

Si cela e(l , quelle obligatmn , mon 
ame ^ as-tu à ce divin Sauveur , qui t'a 
diûifiiMmi tant de geM|ioQf l'éclairer* 
des lumières de la Foi ; qui t'a fait tant 
de gcaces j & qui veut te rendre partici- 
pante de fa gloire f Quel amonr doia-ta 
porter à un Seigneur lî besu , fî riche ^ fi 
parfait , & qat t^aime fi tendrement ? 
Maïs d'oà vient que pouvant le recevoir 
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^ans ton fcin, & le loger dans ton cœur 
-l^rec tous les treGws de grâce j& de iàr 
geflè qa'il poflêde* ta l'ipprpdies firar 
rement de U iainte Table P Ta le fais 
MDt iâtciNBté , de ^oMfW&dMr- 
reverence . qa*on dirpit que ttt «tm nian* 
ger juae viiiod« profane P lielas } tu vas 

ne vas qu'avec peme & f^9grin i ce fe^ 
iUa^ rame , où tu reç0Ûi:le remède à 
fous «es nu»! , 1« fotBli^inaMiM à tont«f 
tes miferes, la vie detegriis»» ^ le^r 
ge|^é.4««0PralAl. ; 
. O beauté raviflànte de l'âme de moa 
iSaaveor , i«.vons m uop tard conaué\ 
)'e tcop tard «inée ! Quel «vc«<> 
glement que le mien , d*aimer avec tant 
de paflion iiim tkm inott«U« • «toi eft iio 
ïégoût d'imfHiretez « & de nt point aimer 
«oe . AflKB touiMttisile. fiirpaûè ea 
iKfiR^ ««t«e iittHl-y «.dA.plM- ravif- 
iaot au Ciel & en la terre I Mais quelle 
jaioAiioe 4e quitta le fooice pow coMr 
(ir 9prè( dei niiilÔRWifiilitt ^toadMeiî 
de faire tant dVt^t dss gens d*e(prit & 
des gcni de.bîMiY &4eoi<psifec lepre- 
inier de tous lesEfprits, le-melllearde 
^s les cœurs , le pins grand dejtoii» 
les Saints, le plMiddedei^XMLjeiaiiûs. 
le plus parfait de tous les hommes, te 
pins puiifiuu & le plaii aiOMt>l« <û ions 
]csRois> 

O mon Diea mon Seigneur , je voas 
aëofe dans eeftcréPiriais , qoe vonsetex 
çhoifî pour y cclebrer ■ les nôccs de vo- 
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tre Divinité avec notre buHianité. Je 
remercie de la gloire éintnente oÂ 
vous avez élevé notre nature ^ l'anifliat 
à la vôtre. O (acre Corps de mon Saa« 
veur ^ fonné do pins pnr fimg de la Vier^ 
ge.^ je vont demande fmroon de vont 
avoir (i mal reçû qaand vous m'avet 
fait rhonnear de venir loger diet mof» 
O tres-fainte Ame de Jcfus , beau So«* 
leil qui éclairez tout l'Univers, fource 
de vit réiMmdtx contiiniellttmeitt for 
nous les influences de la grâce ! je me 
réjouis de vous voir coarenné da Dift» 
deme de ta Divinité, je reconnois que 
G^ft de vous qne je reçoi»tous les biens 
de hmature & de la grâce , & que j*e& 
pere ceux de la gloire. Je vous rends 
hommage avec tontes les foûmiffions 
que doit un Séj/t» i ton Rot , drus» 
Créature àfon Dieu. Je vous renouvel- 
le mes vœnx & i^s ebéiÛaoMi t & je 
Ibis refolQ de perdre plût6t la vie que 
de vons ôter celle que vous avez dans 
mon cQsnr* Forttfict ma foiblelle « 
chaufez ma tiédeur , éclairez mon ef^ 
prit , (aaâiôez ma volonté , & faites*^ 
moi ht graoe que je vous pnifle vote ^ 
aimer & louer dans le Ciel pendant tOE; 
ic i'éieiSMié. Autâ fiHNii 
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POUR. L*ÂVB«t« lyf 

POUR LE VENDREDI. ; 
de la croifiéme Semaine de l'Avent» 

XXIL E N t R E T ÎÉ iC! 

* * - • » #■ , : 

Suf la gloire de V humanité fainte df^ 
NQtre^Seiffmar Jefus^Ghrifi» 

L- CONSIDERATION. 

». • ■■ , . 

Oiifidierez i. coaune en verUi 
V Tanion da Verbie «m l*iiiiiiiaiiit4 

iàinte , ce petit Enfant eft devenu Dieoy 
& que la plenit$tÂ€ dt ta Divinité 
parle Saint Paul , hakitt dans lui corpi^ 
tellement. C'eft à dire réçlkment JLâifei^ 
ftaotitlkmeot :^ De &f te qu'il mt rco-^ 
fuice une plénitude de fagtfle, deverU 
lé I de beauté ^ d« paii&nce v de tenté ^ 
& de mîftricorde^ & generaleiMBt teiEif^'^ 
te la plénitude de IVfTcnce diviueL&d« 
toures fes perfeâions adorables» 

Enfake de quoi je dots adorer cettQ 
humanité fainte d^uotc^Uc de JLiatciQj^m^ 
meOieo. Jedoi»r96miioSireqiieje46^ 
pens dVledans Tordre de la nacure &dQ 
la grâce; que c'eû elle qui mepotte^ qui 
anefoûtient^ & qui m'anime ; que c'eft 
par elle , comme par un inftrument qui 
ku^ eft Qoi fubdantiellemeot ^ qWÙ.iMa 
goa vcrue & qu'il oie ikaâiâei 
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, Refubxions et Apfêçtioks.. 

O mon Seigneur Jefiis y qae votre nom 
eft fçraQd & admirable par toute la terre ^ 
puifque votre nom à prefeot eft celoi.de 
Dictt tOQf *|Miiffitni 1 O mon ame » quelle 
joie & quel avantage pour toi , d'avoir 
un Frère qui eft Dieui Filles de Jerufft- 
1cm, venez voir voire Roi avec le Dia- 
dème de Ta Divinité dont fon Pere l'a 
courooné le joQr ie4»^iAoes : Vefin, èc 
Tadorez. 

O le plus beau de tous les hoaunes ! 
à le plus grand de tou9 les Rois 1 voua 
voilà bien honoré d'être élevé fur lethr6<» 
' Be de Jâ-Diviaké s Mais cet honneur 
vous coûtera bien<rher : Car il faut que 
vous foiea^ enfuice couronné d'épines t 6l 
élevé ÛÊÊ «M CfàiÉ. Vaus^tnei fMver 
le monde qui s'eft perdu par Jeplaifir, il 
itêM que vous k fepac4ca par v.o« fouf-^ 
liaoceit ' 

Helast que je feus de douleur, quand 
je ibuge que ce beau vifage lêra louillé 
de craciiats. Ces pieds St ces mains per« 
céesdçgros clous« Cecâté ouveit d^u- 
laaee , & cette ohair ¥irgînale dé- 
chirée de coups de fbiiets. Votre cœur 
eft^éja atuc^é à votre Crafc«'éc'voiii 
ftrek rrente-^roîs ans à languir après ce 
Baptême de &ng dodt vous .devez être 
tevé. Jmprimex celte Croix 4aM mon 
copur comme elle l'a été dans le vôtre, 
&»iie fouffrez pas que la mémoire d'un 
n grand bieufiiit Vefface jamais démon 
efprit. IL G ON- 
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II. CONSIDERATION. 

COnfiderez comme Thumanîté faînte 
pour être anie à la Divinité, a dû 
neceffairement être dépoaiUée de (à pro- 
pre fubliftaoce , pour neiplas fubllfter 
qu'en Dieu ; car fi elle fiibfiftoit par 
elle-même, ellcferoit uneperfonne di- 
ftinde de celle du Verbe: Ainfi il y,aa- 
roitdeux perfonneseD Jefos-Çhrift, ce 
qui eft contre la foi. 

Pour rendre cette matière morale» il 
faut remarquer ce que dît S. Thomas > 
que quand deux êtres s'uniiTent enfemble^ 
]e plus fort attke Je plus foibie , & te 
transforme autant qu*il peut en fa natu* 
f e« Aioli le feu s'umifant «u bois le con- 
vertit en feu , parce que le fen eft aélif , 
& que le bois ne l'eft pas. Ainfi dans l'or- 
dre civil quat^l un Prince éponlè un« 
perfonne de bafle qualité , il Ta rend 
PriacelTe. Ainfi dans Tordre delagrace, 
lors que Dien s'unit à la nature humatné» 
il la transforme 9 pour ainii parler en fa 
perfonne par le dénuement de fa propre 
fubfîdance; & quand le Fils de Dieu s'u- 
• nit au pain, il le change en fon corps ^ 
étant aux accidens leur fupport & leur 
appui qui eft la fubftan|:e« De même dans 
Tordre de la gloire quand Dieu s*unit 
aux Bien^heureox , il les rend en quel* 
que façon Dieux comme lui- i^^v confe- 
quent dans l'ordre des mœurs de la vie 
Chrétienne pour4eye;iir une même ch^ 

M 
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ie avec Diea , il faut perdre ût pro^r^ef 

iubfiflaQçe pour nefoblîfter qa'en lui Se 
par lui. 

Or nous avons deux fortes de fubil-» 

fiances, Tune Phyliq^ue & Tautre Morale. 
La première comprend cous les (ecours 
éc tous les appuis de la nature qui non% 
font (iibfîfter daa^ie monde, l'honneur/ 
les biens ^ les parensy les arats , la force, 
la fanté, U réputation, le crédit, Vt€^ 
prit, la prudence, le couri^e & riodu» 
firie^ La féconde comprend tous les i€<* 
cours fpirituels qui foâftieanent notre ef* 
peraace 7 les lomiercs , les connoillàii-' 
ces, les venus, les bonnes œuvres, les 
Mérites , Ks bonnes habitudes,. & autre» 
chofes fêmbiableS; 

Quelques lalens que vooS aîeï de na?- 
tore oa de gra^e, vous ne ferez jamaii 
parfait & transformé en Dieu que vous 
ne ruiniez toutes ces fubfidances. Je ne 
dis pas que vous deviez négliger les bqn^ 
nés oeuvres, ce feroit uneillufion &une 
impiété: mairje dis qu'il ne faut poiM 
ViMS appuier furie bien que vous faites: 
•«mais en Dieu ièul qui doit être, com^ 
me parle David, toute votre fubdance^t 

tout votre appui; De forte que comme* 
^ous ne devez aimer qu€ lui fcul, voua 
n^efperiez qu*en feul, & ne fubliltiet^' ' 
^jue par lui ftql , fans néanmoins rien 
négliger qui foit de votre devoir &-qttf 
regarde ^J^trc pcrfcélion , comme font 
fes mofimcations & les bonnes œuvres, 
v.oîli l'ima^ de Jefus^Quift S»s ttrce^ 
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ëar fon humanité fainte ne fabfiftoît point | 

par elle-même , mais par la pcrfoaDe dà 

Verbe ; qui U foÂtenoic dans l^étre naciir 

rel & moral) & qui étoit le fondemênt^ 

la foarce & \c principe de fil Êunteté. I 

Réflexions et Affections. 

O henrenfe Tâme qot eil dans cet bea^^ 
reux anéantiffemeot , & qui peut dire avec ' ^ . 
David : fubftantia mea tanqmam nibiUênà 
ume te. Monstre «ft comme le néaiir â i 
vos ytMi: futjianiia mea apud u. Vous 
êtes tout mon tnen » toiu mon trefor; 
tout mon appui ^ toute ma force : je n'ef^ j 
pere qu'en vous, je a'aimc que VOUS) je 
me fubfifte quefitt von», je ne travailles ^ 

^ue pour vous. 

£il-ce là votre diifpofitixm^ Ame Cbré<- i 
tienne? pouvex-vous dire avec vérité que | 
îDieu eft votre tocu? £fl;-ce.en lui feul 
ique vous meitex votre «(penuiee > d'oât ; 
^ient donc que vous recherche* avec tant 
d^empreffemeat tous les fecours humains?' 
D*oâ vient que vous vous appuiex fwi 
€ur la faveur & fur le crédit des hommes è 
^ae Dieu % ce femble, ne vous eft de 
rien quand vous Tavei? Que vous vous 
iroubiez & deferperex quand die vous 
ilfiteque? Que vous ne ipmptez qùefiir 
vos biens ) que fur vocrelfcfprit) que fur 
votre prudence,' que fur votre oicrite? 

Mon Dieu déiruîfez en moi tout ce 
qui m'empêche d'être à vous. Ruinet 
tous ces appuis créek qui fi^ttennent 
liftm efperaace. Rendez^rmoi verit^Ie- 

M z 
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ment pauvre d'efprir. Otet-moi toUt ce 
. <)u'il y a de propre dans moi , atin q^e 
je me paiilè transformer ea irous« D6* 
f oûillc2-moî de toutes ces fubliftanccs 
crées qui foûtiennent mon cœor ) afin 
<|ae je ne m'appûie que fur vous , qae 
je ne me repofe qu*en vous , & que je 
puiiTe dire avec vérité î Cen'ed plus moi 
qui vis , c'eft Jefus-Ghrift qui vit dan* 
moi , qui parle par moi , & qui agit avec 
moi. C'elt lui &nl qui ett ma Vie » moA 
cfperance & mon tout. 

III. CONSIDERATION. 

* 

» 

Confiderei Thomiew & l'avantage 
quiftvîent à cette humanité faînie, 
d'être dénuée de fa propre fubliflance : 
car elle eût enfnite celle de Dien qoidê^ 
vînt le principe de tous fes mouvemens 
& détentes fes aâions« perfonnedui 
Verbe qui lui étoit unie la foûtenoît, Ta- 
Bimoit & lagouvernoit en quelque façon^ 
comme Tame fait fon corps , & ta têie ^ 
ifes membres. Et c'eft cequi rendoit cet- 
te humanité fainte impeccable: car com* 
me le Verbe étoit chargé de fa conduite 
il elle fut tombée dans quelque péché ^ 
la faute en eûuété impotée au Verbe qui 
ne Tcût pas cff îgée & foûtcnuc comme 
il devoiCi 

Réflexions et Affections/ 

Fouillez > fouillez ( Âme dévote) dans 
€e cbamp Eyangclique , & vous y trou-v 
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verw un trefor de richelïes & de con^ 
folatidis c^leftes. Apprenez de ce mo^ 
dele de noire fainteté & de notre pcr*! 
feâiOQ , que quand vous n'aurez pluf 
de force ^de fobiiftaQCe hnmaine, vous 
en ^orcz une divîne.Que le tout ne fe pla- 
ce (^ue dan§ le VQide;& qoe il vousiie vous 
VQtdet de Tous-méme » vous ne fttei 
jamais remplie de Dieu. Apprenez que 
les pertes de la terre nouis font avanta>i^ 
geufes (î nous efperons en Dieu , puis 
quSl fe fubfiituë lui-même à la place de^ 
tou$ ces appuis eréez , & quHl nous foû* 
tiçnt de fa toute-puiffance , quand il n*y 
a pias rien dans U nature (jui nous ap-* 
puie; 

Apprenez encore , que fl vous vousf 
appuieï en Dieu ftui , il vous rendra à 
proportion les mômes offices qu'il ren- 
dqû à 4bn humanité fainte ; qu'il vous 
gouveraen & foûtiendra , comme elle, 
& que vous deviendrez en quelque fa- 
çon impeccable*' Vous lui direz avec 
confiance : Mon Dieu, je ne me gou- 
verne que par vous & par mes Supçrieurs^ 
j'ai renoncé ^ mon jugement propre î 
Il je m^égare , on s'en prendra à vous 
qui êtes mon gouverneur. Mon Dieu% 
je nè m*appuîe qu'en vous , li je tombe 
on dira que vous ne m'avez pas foûtenu, 
& que vous êtes cauiede ma chûte* Moti 
Dieu , je m'abandonne à vous , lî je me 
perds on dira que vous êtes la caufe dQ 
tna perte. * 

' ApP^^JàU^QÔ^n que c'eft par laCrQi:( 
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qne Dîen noui gouverné & nous (hti^ 
ttcnt. Embraflex cette ancre de votre 
£tlut, appuie^- vous ùis ce bâton Pafto- 
izL Repofex-voQs for ce lit de votre 
Epoux. Ceft-là qu'il eft couché & qu^il 
repofed^unfoiDineit d'aœour. Puisqa^el- 
le a porté & foûtenu le chef, il faut 
qaVHe porte & foûxienne tous les menir 
bres* Elle vous portera quand vc^us Taii!*^ 
remportée. 

Je vous falup laiote Croix , unique 
fondement de tootéa mes efperances. Jfe 
TOUS faluë comme vous a falué mon di- 
Vm Maître au prenoier moment de la 
Conception. CVft fur vous , après fa 
&inteMere, qu'il jetta fes premiers re? 
gatds , c^ft vers vous t pour ainfi par* 
1er, qu'il tendit les bras ; ïl n'a pas pl^* 
^ùt commencé à vivre / qu'il a corn* 
Biencé i vous aimer C^eji entre vos brof 
au' H sUfi jeUi dis le ventre de fa. Mer e. 
P'eft vous qu'il a choifi pour fon £poii« 
le , & à qui il a donné fon cœor auflî- 
(ôt qu'il a commencé àreQ>irer. Je voua 
4anne aniD le mien , je vous choilis pour 
mon époufe , & je veux mourir entre 
y os bras pour y trouver la vie que voué 
am renduç au monde. 

m 



Digitized by 






PQVR LjE SAMEPl 

* Il 

d« la ttoïûém^ Semaine de i'ÂvôD$« 

XXIII. ENTRETIEN. ' 

S»r les gram fi» la fainte Vierge r#* 
çùt au mom^t de PJncarmtkn» 

C I la Vierge étoitpleîpe de grâce avant 
^ rinc^rnation ^ coaune qqos affiaror 
yAnge qoi la falua , que devons^nouf 

penfer de Tabondance des. grâces qu'elle 

iieçat aa mouieat de riacariiatioii l 
remarque de trois fortes qui feront le 
fujet de nos dévotions, {^a première eiQb 
nue grâce d'onlQn* JUa fecoade nae grac# 
de confolaiion. La tfoiljéw^ un^ graçf 
^ ianâti^cation^ 

1. CONSIDERATiQN- 

î/^Onfiderer Panion admirable que 1$ 
V' Sainte Vierge a contraâée aa foioc 
jie rincarnation ^vec ia Divinité. 

I . Elle devint TEpoofc de Dieu , aiaD( 
cpnçû un Fils par la vertu le par l^ope» 
ration do S. Efprit : & enfuite entra en 
communauté de toutes fes qoalitei &dc 
tous fes bieaSfpaiiquec^étoit no mariage 
très-parfait; & qu'en verla du mariage 
VEpottfe jouit de tous les iMcns & de 
les prérogatives de fon Êpo^x, 
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* 2. Elle dçyïnp Mère fie JOlea > .^îant 
conçû un homme qui cft vcrîtablÉnent 
Dieu. Lequel étant dans fon fciq , lui 
étoit QDi , eomtne le fruit è fon arbre 
qui fait une partie de Tarbre , comme 
dit Saint Thomas. Il ajoûte que Tenfant 
dans le ventre de famereeft une partie 
de fa mere ^ & qu'il ne fait point enco- 
le uoe perfonne entièrement diltinâe 
d'elle : par confequent le Fils de Dieu 
dependoit de fa Mere , & quant à fa vie 
^ qnant à fa ooitrrîture ^ & quant à Ut 
aqnfervation. r ^ 

: Afpeçtiq]^s 1£t Réflexions^ 

^Admire^ cette eminente dignité de la 
Sainte Vierge , qui la fait entrer dans la 
famille de Dieu. A qui eft-ce qu'il a ja- 
mais dit : voi^s étés mon Epoufe , & 
vous êtes ma Mere > Quelle eft la créa^ 
tare qui puiife dire à Dieu vous êtes 
mon Ëpottx ^ vous êtes mon fils , je 
vous ai engendré aujourd'hui , c'eft mei 
qui vous ai donn^ la vie , c'eft moi qui 
vous la conferve , je fuis eii quelque 
façon une même chofe avec vous > 

Gonîoniire^^voiis avec la Sainte Vter^ 
ge de ces divines alliances ; Elle attend 
cela de yous & vous le demande par ces 
paroles que TÊglife loi fait dire : Re^ 
joufJfez^voHS avec moi vous tous qui m'ai* 
mt^ f de. te qu^étant la plus petite des créa- 
tures , fai plu au Très-haut , ^ fat 
cqnf â un Dim-bùmme dans mes chajies c^;- 
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Efpere:& en fa proteâion & recom* 
mandez^vous iaceliàmiDeat à Tes prie** 
ries : car que ne peut point une teil^ 
Epoufc fur le cœur d'un tel Epoux , & 
huc ulk Mere fur le cœur d'un tel Fûsi 

RemercieZf^Ia devons avoir donné qii 
Sauveur, O Saime Vierge je reconnoii 
que je vous fois en parue redevable de 
mon falut , & que fans vous je ne fc- 
rois point faavé , puis que c'eft vous 
qui m'avea donné un Sauveur. Que pniî^ 
je faire pour reconnoître une li grande 

grâce , finon de vous coafiicrer toos les 

momens de ma vie? 

Afpirez à cette dignité d'époufe que 
vont poorrez avoir par îa foi , par le 
grâce fanâiâante , par la communioti 
& par la profeiïïon religieuft ; & à la 
qualité de Mere de Dieu, en faifant fe 
volonté , comme dit Jefus-Chrill » & 
}e prodmfimf dans le cœor de votre pro^ 
chain : De forte que vous puiffiez dire 
comme S. Paul. Mes petUs tnfans , je 
fins les fleurs de tenfmsUment , jufqu^^ 
ce que Jefus Chrift foit formé dans vous. 

Ah / il vous ne le faites pas n^tre dans 
le cœur de vos frères par vos bonnes 
inftruûions , ne le faites paslboorir pàc 
yos.icandales & par vos mauvais exexnt 
pies dans le cœur de votre prochain. 

II. CONSIDERATION. 

COnfiderez la coiifi>I«tioti qm reçût 
la Sainte Vierge au moment de Tin* 
carnaiiou. 
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. I. Qad<)iiesDod:eiirs eftimeDtqoMr 
le vit claîremeni reiTence divine, étant, 
jce Xtxkï femble , raifoooable » qa'uae 
mère connut parfaîtement la nature de 
Tenfant qu'elle dévoie mettre au monr 
* ^e. Du moins on ne peut nier quUsUe 
ne fentit une joie peu différente de celle 
des BieO'heureux ; car fi kt félicité cour 
fS!it dans la >eui(fiince de Dteo par oa 
écoulement de fon eflence dans toutesi 
SOS pQiflànces ^ & dans une union part 
leite de'^noire cœor à (a dernière fin , 
id'où refaite une joie incomprehenOble 
qui le pénètre eniiereoient ; Qui pourra 
concevoir celle de la Sainte Vierge au 
moment qu-elle devint Epoufe du S. 
^fprit & Mtre de Dieu \ éar elle reç^t 
^ans fon fein tout TQccan de la Divinî- 
^ & ellje eiitra dans une iauii&ace do. 
ieu d^une manière incommunicable à 
tous les Bien heureux , fçavoir en qus^* 
iité d' Epoufe & de Mere. 

2. Les gens de bien fur la terre ex- 

fierimentenidescanfoimioASiaefFables^ . 
ors que Dieu leur communique la gr^ 
ce d'union ^ qui eft ufie efpece de ma- 
liage fpirkuel qu'il contraae avec le^ 
ames purA qui Tont recherché long- 
leiDSpar pratique des bonnes œuvres ^ 
par. une mortification continuelle » & 
par Tufage de Toraîfon. Hé qui pourra 
doBC comprendre la joie dont fut pene* • 

tré le cœur de la Sainte Vierge, la plus 
pure & la plus fainte de toutes les créar 

Ifires » lors qu'elle fiit élevée au plus 
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pouft l'A#vent. 187 
hmt degré de conttinplatjan jc^i! puilie 
monter une ame , & qu'elle confommi| 
le mariage ipirituel quelle avoit CQOr 
iraâé avec le Saint Efpritt ^ 

Rejouiflèr-vous derechef avec elle ^ 

la priex 4e^ faire diiiiller dans votr« 
«me use goue 'de confoiaticm. pour 
^ous encourager au ferviçe de Dieu. 

Mon Dieu , mm !Dieii ^ je veille it 
je vous prie dés le point du jour. Moa 
ameed ivûléed'aœ foif ardente de s'u^ 
iiir à vous y 4c ce d.e^r àt(féeh0 méa^p 
ma chair & mes os. Je fuis dans Torai- 
foa comme daaa une une deferte ^fans 
' route & fans eau : Je me prefente dans 
votre Sanâtuaire pour y voir votre puiir 
&nce & Vôtre gloire ; maïs helaa l je 
ne vous y trouve point. Je fuis comme 
îe$ moQta^aes de Qelboé ^où il tomr 
ht ni pluie ni rofôe , députa que vont 
les avez frappées de votre maiediâion. 
iD*où me vient ce œaibeor l 

C*eft que vous recherchez trop les 
çonfolations des fens. Que vi>u« n'étea 
ps aflèz fidelle à Toraifon , & que voiw 
la quittez quand vous n'y trouvez point 
de goût. 6'eft qne*vous ne mortiâe% pat 
allez votre jugement & votre propre vo^ 
lonié. Ced que Dieu vous difpofe à Ul 
grâce d^nnion par ces délaiflîemens tnte» 
rieurs ^ & qu'il veut vous faire mériter 

les grâces extraordinaires qu'il prejpaieif 
y Offre patience» . 
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Quoi qu'il en foit , foiez fidèle ^ di- 
tes fouvent de cœur & de bouche : Moa 
Dieo^ que votre volonté fe faflë 6f non 
pas la mienne. Qu'y a-t-îl au Ciel & fur 
la terre que je cherche finon vous ? Vous 
ères la joie de mon c'œur & la fatis» 
faâion de mon ame. Tout mon plaifir 
mon Dieu , eft de vons firvir ^ns plai* 
fir. O ce m'eft trop d'honneur d'être 
votre fervante, fans prétendre à la qua- 
lité d'époufe. Je dirai éternellement avec 
votre fainte Mcre. Je fuis la fervante dti 
Seigneur , qt^il me Jàit fait fskn fa farolç 
^ fa divine vohnU. 

lîl. GONSIDEÎIATION; 

.* 

CQnfîderet le mérite de la Saintç 
Vierge au moment de ^Incarnation. 
Il ne fe peut eftimer : car elle pratiqua 
tontes-^ies œuvres de miièricorde envers 
îa propre pcrfonne d'un Dieu après lui 
avoir donné la vie. C^eû la première 
qui Ta logé chex foi , lors ^n'il eft venu 
enterre. G'eft la première qui Ta nourri 
& qu'il Ta révétu de^fa propre chair. 
S'il eft fi libéral envers ceux qui aflTiftent 
le dernier de fe$ ferviteurs , quels tre^ 
ibrs de mérite fe fera acquir fa fainte 
Mère qui l*a aflîfté en fa propre pcrfon- 
ne qu'il révétu de fa fubftance , nour* 
ri de fon fang & de fon lait , & porté 
nc^t mois daas fes entrailles ? ' 
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Reflexions et Affccxioms. 

m 

(3 faînte Mcre de Dîeù ! les fille* 
^ Jerafalem & les âmes bien-heureuies 
qui font dans lé Ciel , ont amaffé de 
grânds trelbrs « mm ils ne font point 
imparables aox vôtres. O que je fafs 
pauvre en vertu & en mérite. Je veux 
pour vous imiter faire du bien â votre 
Fils^en la perfomie de mes frères/ Je 
veux m^enrichir par les fervices que je 
tendrai à mou procttain. Je veux le ! oger 
la perfonne des Pèlerins , le nourg^ 
f ir en la perfonne des pauvres , Tafiider ^ 
& le vifitet en la perfonne des malades 
& des^prifonniers. Et pais qu'il m'affii- 
re fuû cehii fui bomfe fa iftlfe/v^ s^amajfe ^ j 
de grands trefors. Je vous honorerai ton- " 
te ma vie , je vous rendrai tous les fer* 
vices 4E|iii me font poffiUes, je m^adref* 
ferai à vous dans toutes mes neceflitez / 
& j'efperc qa'en coufideration de vos 
mériter , votre Ftls me communique- 
ra fa grâce en cette vie , & me fera 

participant iie û gloire en Tautre. Ainli 

ibitril. 
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POUR LE IV. DIMANCHE 

âe l'Aveot.' 

XXIV. ENTRETIEl^ 

Sur les difpofitions qu'il faut a^porteit 
pour recevoir Notre'SeigneUr, 

L CONSIDEit ATIÛN* 

T A première rerto neceflâirc poot 
#-»faire naître le ^auveur dins fon^me 
c'eR la pénitence Gar il ne peut naître 
dans nous , que nous ncfaffions moncir 
le vieil homme , & que nous ne lui pre-' 
parions linte demeure convenable à iii 
grandeur. Or la pénitence iolwtein» ' 
chaflè les démons del'ame d'un pécheur. 
L'extéfienre fidt mourir \ti inclinations 
vicieufes. L'une & Tautre purge le cœur , 
& le difpofe à recevoir Ton Dieu. C'cft 

• pour cela que S. Jean appelle te'Pe^ 

• tence un Baptême, parce qu'elle efface 
Jes pech«t «ôuels , comme le Baptême 
efface l'originel , avec cette différence^ 
que le Baptême ne fe reçoit qu'une fois » 
& que la Pénitence fe reiierc «ne inâni?- 
té de fois. 

Refluions et Affection». 

Rentre* dans vous-même , Ame 
Chrétienne : vifitex votre cœur ; voie» 
s'il eil en état de recevoir le Fils de Dieu*' 
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K*étcs-vous point en péché mortel ? 
î4'éccs vous point cfclavc de quelqaa 
méchante habitude ^ N'y a t-îl poin( 
tjuelquepaffion qui vous domine, &qui 
ùSTc vivre le vieil homme dans vous ? 
Combien y a-t-il que votts éteé fojet i 
ce péché de colère , de vanîié , de rail- 
ierie , de médiiaocei Qae fontces fan*» 
lômes.dans Votre efprit ? que d^ordot^ 
& de faleteï dans votre cœur ! Croiil- 
vous que Notre -Seignear ireniHe loger 
'4ans une ame R fitve , fi orgueilleufe y 
ê colère , fi feniaelle i La fagefiè ta 
peut demeurer danf un corps fu jet a« 
péché 9 & qui recherche avec paffîon les 
plsdfirs des fens/ ^ - \ 

Faites donc pénitence : car voîcî lé 
Roiaame des Cieux .qui approche. Rom«« 
ternies ces chafîms ei'îBtqfiiiié 4k tous; 
<:es méchans commerces que vous avet 
mto les créaftores. Giiai&xdevooe^cœiir 
les ennemis de Dieu , fi .vous voulez 
'avoir part au froit de fa naifiAuce. Puri^ 
fiet votre ame fi voolea que te J^o dé 
pureté y fafle fa demeure. 

O Divin Sauveur l je confeffi^ que j€ 
fuis un miferabie efclave » qui ne puis me 
' Qiettre en liberté , fi vous ne rompet 
tou^mème mes cbaîiies; Mes eanemtir 
foxit fi forts & en fi grand nombre, que 
je ne les pais chaûèr de mon ame , fi vont 
tte» vtttti à mon (tconrs. O iieignfeiilr 
Dieu des vertus , venez me délivrer de 
la tyrannie de mes paffions. Donner ft 
tm, ycuï^deux torons de larmes pour 



Méditations 
laver ks imporetex de mon cœur/ Od-' 
vrcz-moi les Fonts du facré Baptême de 
H Pénitence^ afin que je me puiffepuri- , 
iier de toutes mes iniquicez. Confidères 
rétat déplorable où je fuis réduit. Mes 
jeonemis m'ont dépouillé de ma force . 
x:omme Samfon ; Ils m'ont crevé )et 
yeux 9 & me font tourner une rouë fans 
jne donner repos ni jour ni nuit. Sei^- 
jjjileur , donnez-moî la force d'ébranler 
de renverfer les deux colomnes de la 
liatarè corrompue , qui font la rrainct 
éi le defir. Fortifiez ma rcfoluiion : car 
Je veux faire mourir tous les ennemis ds 
.mon ûlut , & m'enfevelir avec eux. 

. JI. CONSIDERATION. ! 

LA féconde vertu neceffaire pour 
recevoir N. S. eft Thumiltté. Pre^- 
forez la voie du Seigneur ^ dit S« Jean, 
ren^ droits fes f entiers. Toute vaMée fera 
remplie , toute montagne ^ toute collim 
fetaMhaiJfée. Voilà reffet de la venue da 
Fils de Dieu, qui eft d'abaiffer les fu*- 
ferbes & d'élever les humbles. 

-Cette verta eft neceflaire pour ;re€ei^ 
voir le Sauveur : Car Dieu refifte aux 
Xiiperbes y & donne fa gcace aux huav- 
b!es. Il ne donnera donc pas fon Fils , 
iqui efi la fource de toutes les grâces , à 
*UQ orgueilleux* La faime Vierge a^K)ic 
beaucoup de mérite : mais fi elle n'eût 
été . humble » jamais elle n'eût conçû le 

:Fils 4e Dieu. EUc lui a fl4 f^r fa vir^ 

ginlté 
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t" tnttf^ mais elle ?a confû pat fonh 
il S. Bernard. Aaâi voions-doas ^u'ii 
m vdQia DAttrenonpasdtnttâitttfellohi* 
ledv! Jerufalem, mais dans la petite BouN 
gade de Bethlceini non pas dins anP^^ 
lais ^ in«i$ dans une Etable. U ne s^eft 
pas manifeftâ aa fuperbe HerO(de 
ide pauvrci Pafteors. ' l^. , 

' Reflexions et Affections. 

' Eiadu'iMt Vfi vous avez qaelqoe teîii^ 

turc de cette vertu. L'hatnbie a de b«i 

fintimeii» de foi'ttéiliek II s*éâidie.iUi 

néant tres-vîl & trcs- méchant*. ' " 

L'humble ne fefait hdntieut d*âacune 

I thofe» Il . ràportt tôot à Dieu , &. loi 

en dodne toute la gloire. Il ne recon- 

lioît rien en toai ce qu'il iaitaai lnt 

ibit propre , que le péché. Il ne fe Ibué 

point & ne veut point être loiié det ait* 

très. Ëft:«e|i?«tre dailt^ VotiÉ èt9»> 
tion f 

. L'huiQble ne Ce préfère i petfoniie» 
tmak fe met Ibn» tes pieds de ionf te 
; monde, fe perfuadaQt qu'il e(l le plus 
; méchant & le plus ingaat d« tons les 
hommes î qu'il feroit le plus fcekratds 
la terre , fi Dieu n'arrétojt Ces paffionsj 
ooe les ^iusfcelerftts feroieptdes Saints^' 
u Dieu leur avoit fait autant de gracet 
^n'à lui. Etes-vons p«rfiiadé.d« ces ve> 
fitct ? C6rtfeiite%-T.on(^ qùVa àit cetta 
Opinion de vous ? 

L'ivunble o« fè ifmti Iftduits.' Il 00 
pnblie point fei belles aâtoos. U ei/sb» 
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'tooc cr <)!Qi ittj peut 4oaner de ta g1oite« 
II fuit les emplois hononbtet ^ re- 
cherche toot ce qu*il va de plus vil êc 
% plus abjet i Mon Dteo , que vooi 
!^tes éloigné de tette pratique ! 

L'humble confelTe ingénument &a 
fiutes. Il cil bien ai(b d'en être reprif. 
Il D'entre point en colère quand on l'of» 
iènfà df .fiMt en de parole, reconnoîf> 
Suit qu*on ne peut jamais loi faire att* 
tant de mal qû*il en mcrite , poifque pai^ 
là nratiifode d6 Ut ptchex H .a mérité 

rEnfer. V ; " 

0;ft j*tftôl$datt$ ces ftntimens , je ne 
ferois pas (î prompt êt fi eolere qâe je fnts^ 
lîelas! je m*itoaginc que tout le monde 
. ined6ifda ^pea & éafervice; &pottr 

J>eu qu^)n m'ofienfe, qu'on me fait une 
njnre qui h*éfl pas pardonnable. 

O mô'n -Diéfit fàtfeè-moi inirericof- 
dé ; & au défaut de l'humiftic que je 
n*ai poînt « recevei l'aveo qo« je f«s de 
jnoa otgueft. Je confcffe que jé foi» 
te plus luperbe de tous les hommes. Et 
^difqiié reflèt de tcvtte divine naiflànce 
«ft d'abaîfler les colines & lei monta* 
gnés , abaiQèt ecs monugnes d'orgueil 
qui s*élev^rtt daii» tnoh ini^e; donne!» 
inoi vôtre Èrprit ^ qui n'^eft que douceur 
qn*btuiailsté. J'Hi horrear de ma vie 
.f>afKe , & c*cft ce qui me fth tlpéttt 
'que vous mé fcrei grâce : car votts nt 



Digitized by 



IIL CONSlDEftATld^r. 

• • • 

LA troiliéme nceeflâire posé 
teecf oiir te SwMreitr da monde , eft 
)• douceor. Qtuutd il viendra ^ dit S. Jean^ ' 
Us ebtiÊtim qm àtim mm deviemtnfiâ 
Jrjtts , Çs? ceuJ: qui étoièni rahtenx ée- 
viaubront imsi L'cftct de Gi veooë «ft lé 
paix^ & cette même filÉ eft nae difpô^ 
âtioo neeeflàrré pour lè recevotr. Çeft 
pour cela qn*il eft aé lorfi|iie tout 1*U- 
Hiver! étoit en pefx , qée les Aoges I 
ifl naiflànice cbaaterent on Cantiqœ de 
paii. 11 séteMi. dit fi^vid / fil dememè 
dans la paix ; Ifaïe ne TappelleitM'l mi 
im Prince depaix "i Si donc voos de(trei 
le reewoir, d Ont càltnei> tôspaflionsi» 
réprimer votre colère^ arrêter vos promp- 
titndet^ reteiir vo« enipilmemétts i itàié 
. entrer' la fMdx dans voire cceur h dans 
totre eQ>rît , & parler à toot lemondrt 
Érec Immcoiii^ de dooeieiRii - 

RCFtEXIONS ET AP^tttlOKi. ^ • 

> Helas , pnis-je éiperer de recevoir tti 
Dieo de paix , moi qai Ibis toûjooirs fy^i- 
té de piffioiif ? tllbi ontibb fi impatient 
& fi colère? moi qoi fois continuelle- 
meotddas le frouUe&(tesl*inqairtnde? 
inefl fei id toêjovrf ramertome dans lé 
cceor & dans la bonche } moi qai fuis fi 
:^âiafftla • fi ftehenx, fi nde^ fi incom- 
mode à mon prochain ? mol qui n*al 

«oeane doacenr • & qui ne poii ckii 
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iooflfrtr de perfonne ?Si le Seigneur n^eff 
point dans le trouble, comment pôùr* 
ra*t*il naître dans mon cœor qai eft toA» 
jpurs troublé ? • - 

O &uxveuF 4e mon ame,qni ites yé« 
no av monde ponr lui 4onner la piûx i 
donnex-la à mon pauvre cœur qui 1^ 
cherche &.qtti ne la peiM. trpiiirf(.diiniL 
les creatiires.; Coaiiitandez aui vents & 
â la mer de s^appai&r , & il fe fera lia 
^and calme. CamœaDd^s à moii jam» 
plus inconftante que la mer , & à mes 
payons plus t^irbuientes que. les vcmtit 
de ne plvs^irede brait^ Aje nietraiK 
vcrai en paix. L^cffct de votre naiflance 
<;il de redveilisr ce qui n*eft pas droit e 
& d^applanir eeqiiin^ed pas^ni ; redref* 
Ut mon cœur qui eft tout courbé vert 
la terre ^. & sipplaoiâèa tomes les diffi^^ 
cûltet qui fe rencontrant. dans le che^ 
giin de la vertu. 

. |e €cu)felIèqiie.f»ii*aitni«k>ttONr^^ 
humilité : mais il me femblc que j'ai 
iieHr de me corriger & de faire peniten^* 
4|a. Q'fft .cette vértQ qui t%di«iIera^moa 
cpeur , qui rep^oiera mes paflions, &^ 
qtii fera furmonter tontes' l»AiBf^ 
cnUét. N'eft- ce pas elle qui vous pre** 
p^re la j)lace autant jde fois que vont 
|>jreneï naîlSance daoa nos caeari par hl 
Communion? Ceft donc la pénitence 
ijai me difpofcra à voos recev«fir , & qoi 



ttie cotmhuniqacra la graco, ^e votre 
Aai/Tattcct ' . 




POUR [^^ MEME IV. DIMâNCHB^^ 

de TAveot. 

• * 

XXV. ENTRETIEN. * . 

SifT la Pcnitenee t3 fur Us conditions 
■ gtt* elle doit avoir, 

■ 

l. CONSIDERATION. ' 

A Fin qu^anc pepiteace foît véritable^ 
elle doit procéder da cœdr ; c'ed à 
élit ^ntet nVft pfts mt% de sViccoftr de 
fcOQche de fes péchez : maïs quMl les fatrC 
llAU ^ detefter de totit foa (»iir » & en 
«oàcevotr la plas grande doQlear qoMl * 
tù, pofQble; I^a raifon eft qoe comme 
cVft Itf ctedî qtti « eonçû le peehé^ c'eA . 
* loî qui le doît détruire: &comraerhom* , 
me oSenfe Dieu par le plaiiir criminel 
^e pf end (a Tolooté dans quelquechoflft 
défendue t il ne peut fatisfaire à Dieu que 
par ta douleur de cette même volonté , , 
& par le r^ret qui la brife & qui la dé* 
chire. On pend un voieor au lieu où H 
• fîdt le mal : C'eft dans le cour que 
çonçoit le péché : c^eftdoncdans lecceuf 
doit mourir. 
Or cette doeleerdotcétre la plus gr^iv» * 
de de toutes celles qu'on peut concevoir^ 
non pas feloa le femimenti nu^s (etoii . 
^ l?»vçr$on ds la volonté. Car dois âu* ^ 
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Mei^itatioms 
fahi ht^ le péché que je dois aîmer Dieu 

3ui cft outragé p$r le peçhé : Commç 
onc je dois aimer Dieu ooiquement , je 
dots haïr le péché nnlqneineac. Conmie ' 
je dois aimer DieQ par deflus tontes cho* 
fe$^ je dois ha'ir le péché pardeifas toa« 
ta chofest Comme je d#{i dtiwr, toiif 
les biens par raport i Dieu, je dois haïr 
tons les maux par raport aa peché^ £i|- 
£q comme je ne puis excéder daus IV 
inour qiie je dois porter à Dieu , je ne 
puis esceder dans 1» haine &daiis Tavef^ 
^on qoe je dois avoir pour le péché* 

Reixexiohs et A^fectioms^ 

* Eft*ce ainii quf vous avei haï jufqu^â 
prefent les peche^ dont vous voss.éie« 
f:onfefré } La douleur que vous en avet 
çonçûa*t-eUe été véritable & Hncere? a-i- 
idle procédé d'on ccpar contrit à hamiiié^ 
^-t-elle étc la plus grande de tontes les 
poulenrs l haïiTex-vous votre péché» 
jcomme roos haïflea vos «naemis f Eot 
pouvei^vous avoir de plus grand que ce? 

qui tue votre mmè^ & qoi vonseole* 
ye tous les biens de la grâce &delag1oi* 
re^ N'êtes* voqs point de ces gens dont 
pteo plaint , (|ui raioieiit de bfonchet 
nais dont le cœur eft bien éloigné de 
\mi N*étes-yous point de €«$aotres,dont 
parle David ^ qui ont denx ccenrs ^ui fè 
contre4irem 1<qd 1 -autre ? ]^*étes-vous 
point cette coli»^ d'Êphraïm qoi 
point de cœur ^ yous gemlifez comme 

Utile çqlQBi^ ; OMif ^f», yi ^i fe me ni 
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arocedent-ils du cçpu ? li votjç çontrf: 

^on étoit véritable , retoQÎberiet>vooié 
' dans vos péchez incontinent après 1e$a« 
voir confej^z ? pais-je croire qae voof 
avez haï par dcffw tous les m^dx îtMfçî-^ 
p»bles an ennemi avecleqael voasvoa$ 
réconcilie} on moaneiu fpr^si^l^ft r^. 
chute n*eft pas ane marque certaine qtt<s 
})| douleur n*a pa$ iié veritaî>Ie : maif 
quand elleeft fre<^aente fie daak de grandi 
pochez, il y à fujet de l'appréhender. 
. Q mon Ûiett , je ne conoo^s point 
mon cœur, le crd! qoMl m'a trompé 4p 
irahi moi même. Je peofois qu'il eûtlç 
pec^é en ^jibomii^Kioa . ^ je reconooia 

que fahaliie étoitlîmulfîe, i& qu'il entré» 
' |en oit de fecretes intelligences avec ceu^ 
qu'il fembloit haïr. O maudit péché c^eft 
maintenant que je te hîi , comme 
Plus grand de tQi^s les vm^ > pi^is <)v^ 
me prives de mon Dieu qu! èft le plu^ 
^rand detqo^ le>M<^n$. C'ed ducGpar.^^ 
jdu fond do cgenr ^ de toute l^étenduc ^ 
^on cœur que je te hat, Jamais, .6 j4- 
jpais je ne ferai^mitié aVf ç tqj. Je te^é- 
gardecai & je te perfecutèrài con)iQj^ ^ 
jiiM.^raod de tou» mes coneaiis. • . 

. Ji, cpNSIDJSBlATlOli.; 

CE n*«ft pas.;fiflèz de baîr qoelqu'on 
de fc;s péchez , il les fitut haïr tous , 
ati n quje U-Mnitencç Xoit verit^^lie. Cé^ 
. lui qui ne croit pas toutes les mitez de.l^ 
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%p0 MjebitAtions 

tif de foi; Et celui qui ne hait pastooir 
les pcchfi mortels, n'en haït pas on feul 
par un motif de pénitence. Si vous haï& 
va celui-ci p^rcç qu'il déplaît à Dreo# 
pourquoi ne haVifez-vous pas cet autre 
qui lui déplaît aulTi î Pour être enfant de 
TEglife i) faut eroîre toutes les vérités 
<ie la fpi : Et pour être enfïuit de Dieu il 
faut haïr tous )es péchez qui font con* 
traîres àraL(â. Que vous fertdedetefter 
vos colères» fi vous êtes efclave de Tim* 
pureté ? vous avet bti(^ vingt de TOf 
chaînes ; m^is il n'en faut qu^une feule 
pour voqs tenir ençore dani lespcifons 
de Satan. Il tie i^ut qu'un coup mortel 
pour ôtef la vie au corps : Il ne faut gu'ua 
pçchjS mortel pour ^ter la vie è Vva^ 

REFLEXI9HS ET AfPEÇTIOH^ ' 

^ Examine^ votre confciençe , & vofefe 
fi votre pénitence n*a point jf té defeftueu* 
^/A-t elle été générale 4e tous les pç-* 
chez ? I^es haïffczrvous tous , parce qu'ils 
déplaifcnt à Dieu ? n'ep mette2*vous 
point quelqu'un en reièfve? ne fi|ftes# 
^oûs point comme Saiil quif^uya la vte 
au Roi des Amalecites ? n'avez-vpus 
point un péché favori qui polFede votre 
coeur, & que vous ne pouvez vous re- 
Ibudre à âiire mourir > cMobien f a*t-il 

3uevou$ étçs fujet à ce vice? combien 
efois avez-vous promis 4e vous en cof- 
riger? n'di-ce pas là votre paffiôïi donii» 
nante & U Roi des ennemis de Dieu? fî 

tmi^i^ fpim fWi ««p«çiié 
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ferfct un Ange : mais parce que voui f 
éit% fDjet» vous fertz un demoQ. « 

O Jcfo^ mon SaQVéur , je confié 
que je fuis un traître & un mîferablc^ 
4)iH ai jniqo'i prefent abufé de vos boa* 
ttt. je meriteroisti y a long^femsd'ém 
inori aux pieds de mes ConfeifeurSt 
comme eesdetakifidelie» qei moworeac 
aux p?e4s de Saint Pierre pour avoir man» 
cué deiincerité4 Je cecoanois de bonne 
ni' Je n'ai §âit qii^iNi pem^ence â 
demi • & que dans le mailacre que fti 
£m de mes pecbez« j'ti Coi&juar$ ftavé 
la vie i celui que vous haïlfez le pIot« 
Pardonneî-moi , mon Dieu & mon Rof^ 
ét lie me réprouve» pas comme voua 
avei reprouvé Saiiî , qui n'a fait qu*unc 
fois ce que j'ai une infinité de fois« 
C'eft icHà de bon que je me véu t cotiivéïr» 

tir. Je vai faire pénitence de tous mes 
pèches 9 & fyoMti œ Em d^ioiqwié q«i 
m*a tenm fi* long-tems*<bàs fa domina* 
tion. Je jette, comme ordonne votre 
Proph^e , loin de moi toxitçs met ic^* 
quitez ; il n>a reftera pas upç feule dans 
laoncœur. 

IIL CONSIDERATION*' 

C^E n'eft pas aftez de haïr tous fc$ pc- 
y chez 9 il en faut quitter les occa« 
fions. CeluH}iii aîme la caefe, dtikie )'cf« 
fet; & celui qui aime le danger, périra 
' dans le danger; Il £iDt encose en reparer 
Iffti^fflmai^ei p« SQf entière Iktilfadlioî), 



iù^ Médita tioms 

yeditiiAiit le bien qu'on a mal ^ttit^ 
rhoanear q*i*o» a colavé ; & ftrfcoo* 
cillant de cqpuravec fe^epncmis. Il faut 
en troiliéfnç lien voas vaoger fiir voasr 
même do iml qoe voua avez commis^ 
it punir par la douleor le plaiiir que voua 
pftt ipria à o^sn(cr Dieq. Il a tranQ)or0 
à la penilenca le droit qu^il a de voo^ 
ehl^dcr félon vos. mérites. Si la pfeoictlk» 
ce voM« ^^goe» la Jaftice de Dtee 
VQW épargnera point. Si la pénitence 
yoas punit) If^é^^icf 4c ne voni 
imnva^pib^ ^ 

R^FLEXIOMS J^T ÂFFEjpiipMS. 

Voos avez bien commis des pechct. 
QocjUe pcQitf^ice en avei^vous .ânte. î 
|ravea*vaat point àu bien acquis ? 
n*ave7.-vpos point fait tort à la repota* 
tion de votre prochain i yous lui ave^ 
donné do fcandele , quVct^^^i^ 
fait pour le reparer ? Quel plaifir avez- 
^voQS retranché a votre corps i qnel mal 
luiavcz-vous fait fouffrir pour expier lc$ 
plai<ir$ i|^ames .& aiqiinels qu^i t pris 
dans le péché i penfeZ- vous aller ao Ciel 
fans pénitence ^ Un péché d-un moment 
incrite i^ne éccri^ de Urme$| (g çomr 
bien en dak verfer celui qui en a com* 
mis une jnônité ? ou 1^ pénitence on 
l'enfer ; ou pleurer dans le tems ^ €m 
pleurer d^ns I-étcrnité ; ou fouffrir Vi/i 
IDomenty «la fouffrir éternellenieniir 

Oui p moti Dicn ^ le deffiniî m 
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fKrît^Ie pénitence de mes pethet. Q 
qQ'ii me refte peu de trms pour reparer 
les maux <)«ej*ai%ommis. Hâtons-nous, 
mon aine, Içtcmfrfe paHe , lavie s*é« 
coule , la mort s'approche , réicrnit^ 
if*vaQÊ«. T9 ne fçais pas-ce qu'il te reÔ» 
^ iMnsà vtm : ii ta «ne fais pénitence 
quand (a le peux, tu la voudras faire 
Mqiic t<l ne le dou^ms pki». Si tà nè 
la fais promptement , ta mourras fubi» 
temeai. Si tu ne la Mi dapt |« temt | 




\ ' ^ ■ *. * ♦-.* 

■ ■ ; / « - ■ ■« ♦ 

^e la qaatrijfme Sciçaiae de l'Avent. ' 

XXVI. |B>ÎTP.ETifiN; * 

$9ur Dieu fon Pere dans le ' 
vfntre de fa Merel ' 

* î. CO>^3iDEftATIpN, J 

/^Oa4<lern qnVui frcmier flMuneiil 

•^qae Jefus-Chrift fût conçû . fon amie 
, 4itDt l'ufage de la raiCbn., & voiaiitclû- 
Mom l*iâ*enfïe dîviiie , ttta conmieïl» 
ça dés ce premier moment à s'acquitter 
de ion office y qwcftdefauver les bom- 
|iMi, 'ét n*4 jainais ceiTé de travailler 
pour nous : comme le Soleil n'a pas 64 
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>Q4 M^iTAirONS 

Reflexioks et Afpectioms* 

Âdorcz cette fainre Ame. ^éjomSku 
VOQS de rbonneor qu'elle a conjointe^ 
. ment avec fon corps d'être unie perfoa- 
Bellement à la Pivioité. RemerdevU 
â'aVôtr vêcfQ & travaillé pour vous aa 
même momenc qu'elle a commencé i 
vivre* Etonnez voQ$ qoe le Dieu & le 
Roi de toutes les créatures ah bien dat- 
gi^é. penfer à vous , & emploier pour 
votre falat les {»remrers les âeraiecf 
momcns d*une vie (î precieufe. 

Rentret enOiite dau$ vous-même y 6i 
coniidercz combien il y a que vous êtes 
J au monde ; ce que vous y avez fait^ à^, 
comment vpns y avè^ véco* Avêz-v<nif 
aîmé Dieuauflî tôt que vous Tavez con- 
nu Lui av.c^^ vous confaoré tous les 
momens de votre vie ? A quoi avet* 
yous emploié tant d'heures , tant dp 
Joars , tant de mois ^ tant d^imnées è 
Eft-ce pour lui que vous ^vez travaillé, 
ou pour le monde? A qui donnez- vous 
vos prémices penf^es i votre réveil ? 
Dieu vous a planté comme un arbre 
dans le;Champ de fon Eglifepour poi^ 
ter du fruit. Helas^ vous êtes un Figuier 
ipfruûueux qui ne portez que des feui(* 

! vous êtes chargé de froh dMi\iqui* ' 
té , & non pas de fainteté. 

O que vous devez appréhender la mar 
lediâioQ de Dieu ! O je vous ai trop ^ 
tard aimé, beauté toûj ours ancienne * 
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pot^R L'Av^iîr. lof 

tet le tcms qoc per4tt.: 5cîpoiliitt0 
j'ai £té ^Oln irniheorcux pour, ut vdiit 
pas aimer au commencement de ma vie# 
|e v^Qi 4tre toujt à vous le peu de cems 
qui nie refte à vivre, j'atiraî foin de vouf 
donner en me levant mes premières pca- 
£^«9 t ines preaùere» paroles & nies p»^ 
mieres adions : & mes dernières en me 
coûjeiiaiji.. O, Sauveur de/ç0i| ame ! vous 
. ifavez vécu que pour moi , que je b« 
vive auflî que pour vous. Vous avez toû- 
jottfs penfé à S{iou qucjepenfeco&jourf 
\ vous* Vous n^avex travaillié que pour 
moi , que je ne .travaille auÛi ^.qqe pouf 
vont , a^ )|9me puUIè tepQfer iavec 
irous pendant toute iVterniié dans le 
Iloiaiime de v6t(p.g}j»if Aiaii (oitriU 

LA funtc humanité de Notre- Se?* 
gneur aapfçmief moment de fa vie^ 
jtxfrça qustreiâes^ de.vecui adioirablct 
envers piea fon Pere. • : • 

t Le' premi« fa| .o^t «deraiipa . ttèsi* 
pt^nàtH dans Jftjeonnpiflànce de fet 
grandeur! infinies , & dq oéant de toq- 
Ms lcs çsiaxntu Et conune /ir<6toit te 
{^Mf de tous tes hommes , choill & éta- 
bli pour tri^jter av«cI>ieo aa nom ^ela 
natore haiMiiit , k pow loi rendre ièt 
Jiommages, il radaroit ao nom de tous 
les hoimnes , comme le c^ef .parje pour 
. Hwmbres. Et c'eft alors que Diea 



grandeuf , puis qu'il fut hoDoré autant 
qn^fl éi0k hoodMblfe, ^«îméabtami|Q7l 
étoit aimable: Car fi cVtoitun Dica qui' 
4toiudor^, c'étmt aaâi tm Dîea qai ado» 

Le fécond àâc de vertu qoî prodaî* 
foie cette homaiiité Ùinte^ fbt nife aâtooi 
de gfaces pour tous les biens dont Dieu 
i^avoit combUfe ^ naturels & faraatu* 
éé\$ i de graafc & de gloire» Éa ccirpft^, 
en Tame; principalement do don inefli* 
inabk qu'il lui èvait fait de fa Divinité « 
Vélevant fur fon trfthei Itii donnant fii 
couronne ^ 6l Tonifiant a fa nature paar 

iBfi Urà de iiiariMe toditroliibl^^ : - ' 

Le <roîfi<5me fut un amour incomp^- 
rable qui égala Tamatsitiré de Dieu. Dc^ 



m 


r 


f 
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©î homme nVoît sîmé Ùico autant 

?uM deypit ^tce aimé.* Il n*y a que fon 
*ils qui ait pu fatisfaire à cette obligé* 
lion : car fon amûnr égaloit fa connoif- 
ftMe : êt & Pantf d^iim lainl r il 
aimoit pieu fon ^ere autant qu'il étoîc 
iioMble^ Q fi j 'avois un câMi mtà griaud 
4|«e te lien / O fi je le poEvèft aim«r 
autant qu'il lé mérite ! hetas , ihion cœur 
fi pditt & M Ueo do le deane^ ioflt 
à Dieu , j>n donne là tneiUeure partie 
aux créaturcSr Quelle irijuftice & quelto- 

lomitttde «omparièle è celfaHi? 
' Le quatrième e(l* une offrande êc un 
ûcnfice de foi-méme i U gloke de fon 
Feré , qu*it promit d'avancer par toam 
les voies im;%ifiaiaJcs ^ quoi qu'il kuiea 
p6t coûter. 
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lÎBPLElRONS ET APKelfldkS. 

^ Remerctci cette faiote hummicé qui 

1 hit de fi grandes chofts pour vont , qdl 
n*a rien épargné pour \à gloire de foti 
Pcre & pour votre fal nt. Moaret de doo« 
leur & de confaiicfn d*avoîr t^nt de fois 
deshonoré & ofTenfé votre DicOi Helas^ 
le Seigoem foe It travaille pour (bn te 
vîteur, & le fervttenr ne veut rien faire 
four fon Maître ! Il demeure les bras 
croifex ^ & croit aprèi toiK cela qu^on luf 
fait une injuflice\ (i on ne lui donne uii 
Faradis-eo feccif^)eafe^ ^ - * 

Entrât dans les fentioiens de Notre* 
Seigneur Jefas-Chrift. Adorez Diea 
comme jl ra sdoré. Reiiilierciea*1e tmàr 
ipe il l^a renriercié: aimez*le comme îl 
Ta aimé. Vous ne pouvez pat Thonorer . 
«utant qiie lui 1 mats vous pouvez ?oué 
çffrir fans refervc comme lui. • 

CMfrez*lal donc ^otre corps , tmë 

ame y voére efprît / votre cœur, votre 
viet votre âaté ^ vot/e honneur, vos 
èieift^ Vôfpîireilf, trôàaonfs, & gênera^ 
lement tout ce que tous aimez f ét tout 
ce que vouapofledez, a&attdonnaot tomi 

2 fa Providence ^ & lui en laiffiint une ^ 
dilpo(ition entière. Ne defîrez plus vivre 
que pour lui V & lui faites ofi ûcrifice de 
ce que vous avez de plus cher aumonde^ 
puisque vous n'êtes au monde que pour 

thmxni le fervir & raimcr.^ ' ' 

• «■ ■ ■ • « » ' 

• * 



I 



Digitizcd by Google 



* 

COnfideret càtiaste Notre-Seîgfiiienif 
au S Sacrifice de laMelFe, &, loti 
i^ù'W efi daijs vottre (êin àprès la Cûiïi* 
inunion, produit les rtïêmes aâe$ qo'il 
^roduiibit dans le fein de (à Mère : Car 
fttors il adore Oieti fon Pereponr Vidos; 
îl le louë, il le remercie pouf vous; il 
iul offre les médites de fa moit & de 
|>airion pour irpos obtenk le pitriioii da 
vos pèche?.' ;.. ' . ■ , • • ■ : • 

Affections Et' REFiÉxtoMS; 

" O qtiel fcmiment de devotîon avaîÉ lâ 
' Sainte Vierfçfc^ a ant dans foo icîn cette 
iacrée viâime qui brûlou d'aitiour, & 
^ui s'immctloit iocëiramilieiat i ta gloirtf 
de fon Fere pour le faiuf de tous les riom* 
snes! O fî l'âvpisde lafol, quejVnîcn- 

* drqii, la MelFe -aved bien plus de rcfpeâ 
' ^ de rcvercftce cjué je ne fais, fâchant 

^ue c^éft fdr liO^ Autels qu'il honore fpH 
Perc, qu'il le remercié, qu*il rappaifc, 
& qu'il le rend favorable aux hoïnniea 
tomme il a fait fur UCroi$ & dài^f \t 
^ fein de fâMerc! ' ' ' * . - 

• O Sainte Viefge, fl jç conoQîfrpîs 1« 
bonheur que je potfede après sivoîr doliï* 
fnuiiié, je nenvirois point le vôtre; car 
èhfin la viandé S^flnil j^lus intun|émc»|^ 
co.ps, qu'un enfant a fa mefé'. 

Hclas, d*où vient donc que je fuis (î - 

frok> fi iâchci fitiedet fidiânic, &fi 



Digitized by Google 



peu deirot, aiâni le Fils de Marte dans 
iilon cœur qui brûle de mon amour ^ qoi 
Âcrifie fa vie poor moi , & qui me vient 
dônner Ton e(pric ? O c'e(ï que je n'ai 
point de foi. C'cft que }e ne l'aime poi(^«, 
G'eft que j'ai le cœur attaché d*affeâioii 
à quelque créature. Voilà ce qui empé* 
che ma dévotion & les doocei commii» 
xiications que j'aurois avec ce divin Svi^ 
veun O mon Dien^ que j'ai perd» çtè 
grâces en ne conmmniant point, on conî* 
muniant le cœur occupé des créatures ! 
O il je ûvoîs ce qui fe paffe dans iiio|i 
coeur quand le Dieu dn Ciel y eft entf é* 

Sauveur démon ame, je vous demad-s* 
^e pardpn , de irons en àvoir tant, de fois 
refufé l'entrée, ou de vous, y avoir reçct 
av<c il peu de aevotioq^ d'amour & dà 
ieconnoiflance. Je cônnoif màintenaiit 
par votre grâce ce que je n'avois jamaii 
coonDf le bonheur dont jouit une am0 
qui vous reçoit à la falote T^ble , pui» 
qn^il égale en quelque façon celui devo* 
treiatnte Mere lors qn^elle tons portoit 
dans fon fein. O venez au plutôt dani 
mon cœur V & faites-en un Temple pur 
^ faint oàvous demefiriet avec plaifir^ 
& où vous rendfiez en mon nom à Dîeil 
Votre Pere les bomieurs, les adorations^ 
les aâionsde graccîs, raihbur, Tobéi^ 
fance» & ies foûmiffîons que je nfi foit 
poiiit capable de loi rc»d|«»\ 

^ .. --v 

o 
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âfïo Meditatïoms 

POUR LE MAR D I 
de la quatrième Semaiae de TAvent. 

XXVII. ENTRETIEN. 

Sur îef fintimiu que Jefus-Cbrifi 

- avoit pmr les hommes dam. le fein • 

de la Fierge fa Mm, 

- h GONSiDERATIQR - 

COnfiderez comme le Fils de Dîetii 
dés le premier inilant de fa vie con* 
nût clairement l'état db tottt le«hom* 
incs qui avoîent â\6 dés le commence- 
mefit dtt inonde , de ceoi tpii vitoient 
alors , & de ceux qui dévoient être juf- 
'qo'à la fin des fiedes. IL voioit premier 
rement leuTS pechtï dt>m le nombre 
étoit infini ; Il en penetroit la malice ; 
il en avoit un* horreur qui égaloit Ta- 
mour qu*il pof toit à Dieu Ton Père ; & 
comme il l'àimoil; infiniment , ce fpe- 
ôacle dt tarit de crimes hii ttuibit aa 

toeur une doûlcur ïnfinie qoi lui eét ti- 
ré le faug 4e toutes les veines comme 
au jardin de Geltemanî , sMl ne Teftt te- 
fervé pour le tems de fa PaAlon. 
Entre tant de pediet « il wioit les 

miens qui entrèrent en fbule dans loto 
facrc cœur pour le tourmenter & le dé- 
chirer. Il voioit A» vanité , mon or- 
gueil , mon aoibitioD , mon avarice in- 



Digitized by 



FOUR l'Avekt. %ii 

fatîable , mes injuftices & mes larcins. ' 
Il voioîi. imparetez abomiBables^ 
fes yeox très^pnrf. Il voioit mes médi-^ 
fanccs , mes calomnies , mes menfoa- 
ges i mes perfidres; Il voitiît «fifia tou- 
tes mes ingratitudes , & toutes mes infi- 
àdiwi. Et cette vâe penetroil fon petit 
carard*Qnedotttefir fi rîve , qu'elle loi 
eût ôté la vie un moment après Tavoir 
f ççûe , s'il û'eûfrifiii: aa miracle p<mr Ul 
conl^er; • 

' Non feulement il yoioit les péchez 
. 4e tons les hcnmttes^ r mais m hi 
j^eine qu'ils en foutfroîent & qu'ils en 
dévoient fouitrir dans Je tems Se dtm 
réic^oit^^ il iFoiait raireuglement de leur 
efprit , la corruption de leur volonté ^ 
le d4regkauiM^4e leors paitoos^ la fur 
reur & l'emportement de leur concupif* 
cence. IL les confi^efoiicj^me^es im^ 
jad«s &as affiârace t codrarie deftei^ 
fansPadeur, comme des |>auvres crimi- 
nels chargez de inrs, pat les démons^ eff* 
^evdis dans les ténèbres , '& dans les 



:lcs eachoM^ AMtqa- il y e4t facMMae^rte 



n.irer. Enfin il le s^oiQit tous tomt^es à lu 
«cmie dMis tes enfers oà ilr étoient eur 
;raînex par les démons^ dont ils étoient 
^^fdaves^ Or coBUde li aroîc un ^iir 
liÎDiment tendre, & qu'il coniider oit 
:s hommes ipoouiie fes &ewS) &^'il 
S aim^t focomparableaient davantage 
^ juc iQ&fà n^a^U les fîeuf , on i^e 

O 3k 



%ii Meoitatioks 

peot ni conceiroir ^ iit «i primer la . cmii^ 
pafiion qu'il âvoît de leur isifcre & 1» 
donleur qu'il eo --^--—'"^ 



Reflexions et Affection^* 

•• • ■ «' . 

O boo jefiis , qii*^*ce qqe IHiomaMr 
qoe vous jtttiet les yeax fur lui , & qui 
fuis- je que vous avei bien voulu pmVat 
à moi ? hélas vous avez penfé à moi 
avant que je fufle au monde y .& depuis 
que je fins au monde ja n^m pitu^uf 
point penfé à vous. Vous m'avc2 aimd 
auûi-tôc que vous ave% cominencé à vK 
w j & j'ai pafTé tome ma vie à vovi 
haïr & à vous offcnfer. Vous avei ea 
compafiloQ de mes. mai» ^ flcje n'ai 
point cômpallion des vôtres. » 
• .O dîvia enfaoi je vous remercie d'à* 
voit m tant de tendrelfe pour mai êi 
de m'avoir logé rfans votre cœur dés le 
moment que voua avex con^nencé 4 
refpirer< Je fuis marri d'ai^oir attrifté M 
facré cœur par tous les pecbeZr que j'ai 
commis pendaat ma tie. . O ae me eba^ 
fez pas de ce Sanâuaire d'amour. J'ap* 
prebeode par delTus tout cette menace 
que vous me faite» par un Prophète 3 

Je vous chaQirai de ma maifon & je cef^ 

formÀe v^maimré Si je ne f^iapaiet 
digne de votre amour , je le fuis de vo<^ 
trc mifcricorde y étant le plus grand ^ 
le pins miferable de tcnrs les pecfcents^v 
O Divin Sauveur ! pardonnez* moi 
JOes pechea ^ & me retabliXlcz dans voi 

èoo&es grâces* C'cft bi«a tard aimer ^ 
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f évk A vert; 113 

(^He de commencer à aimer far la fin de 
piavie^ minis vous oe mé^iftx jamaïf 
le prefent que vous fait un homme 4* 
Cbn cœur , en quelque tems qo^il vous^ 
teprefente. Agréet i*rl vowphi^r le mien, 
& Tattachet (i fortement au vôtre » quç 

jaoMtsnea w Vemfmffùi^^ct. 
* IL C O N S i D E H A T I O N, 



JEfuSfChrîft dés le premier inftantdc 
Conception , connut que la voloqt^ 
de Diai itlm P«éNétok qii'îl tsKHletftt 1» 
hommes par t'effuiion de Ton fang & 
<)Q*îl mouroc poor eox fut mie<}roii : It 
Vît cette grande carrière de fouifrances 
où il alloic entrer, cette multitude iaâ^ 
sfe de pÊiàm, qu^i4 Vni Meir^xpter , liet* 
te mort cruelle & ignominieufe qu'il lui 
iilok endurer pcpr fatis^ire à la juftice 
de Dieu fon Père. Son Humanité fain- 
tc- qui reffentoit toutes les fuible/fes de 
l^nâuee 9 &t ûâïkd'hért eitr'éràé ifraitt^ 
te dans le ventre de fa faînteMere, auf- 
û^hitn que depuis dans le jardin dos Olî- 
wrè4a>rÂif détint de dootêots de 
tant de confufions qu'il lui faloit fubiri 
ibr tout l0rs qu'il teûlfîd<i4i l'obi igatioti 
indifpenlable qu^'l s'impofoit lui-même 
de vivre dans la privation de toute^for^»» 
iesïie plaîfira & dfe foiriTrir toôtés ^mt 
de maux pour donner exemple aux horn- 
tnes y pour *tettr faire conoot^e 4e$ ve? 
fiti^fe»Uenf , pourpaier leursdettesren 
faute ^Si|^^ 4« jollice , Àfyouf teiu 

^1 
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donner des marques de fon einoQr« 

Néanmoins fâchant que Dicnfon Pè- 
re detiroit de loi cette latisfaâton , & 
que la vie d*un Dieu fur terre devoît être 
entièrement oppofée à celle du monde 
& de la chair ; il accepte cet ordre ; il(e 
foûmet volontairement à cette loi de ri- 
gueur ; il fe charge de l'aiFaire de nôtre 
falot, & s^oflfre lui-même pour être la 
viûime de tous les hommes, dont il fe 
conftituë le répondant éc ta caution Mut 
dépens de fa vie. Il difoit dés- lors ce 
qu'il a dit depuis.: Je me fanâifie ^ je. 
me facrifie ftmr fux , afin quUk fmnt^ 
Saints comme moi. 

^ Cofifideirex donc ( Ame Chrétieoue ) 

Îue vous étiez alors devant les yeux de 
>{eu chargée de tous Mes crimes que 
tioQs am commis depuis que vous êtes, 
au monde , & que la jyftice aiant porté 
1- Arrêt de mort contre vous, Jefu$-Chrift 
irotre doux Sauveur s*e(l offert à mon» 
rjr pour vous , après avoir fai( une pe^ 
ciiciice ffgofireniè Uefpaee de trente^ 
trois années au défaut de la vôtre , & s'eft 
obligé à Dieu fon Pcre defatisfaire tsk 
toute rigueur de }u(ltce pour la multîtu- 
de innombrable de vos péchez dont up: 
fèul mer i^e une éternité de peiaes^ - 

* • * • 

Reflexions et Affections. 

O que cette offrande fat i^rcaUe à 

Dieu ! ô quelle me fut falutaire ! ÔPere 
charitable, je vous remercie dem*avoir. 
aimé juf^u*à ce potnt , que d'prdontier! 



« 
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POUR l'Ayemx» ws* 
i f o^e Fils bien-aimé de vivre & de^moii^* . 
rir pour moi. Ô mon aimable Redemp* 
uur » comment .pourrai-je recomooître 
la bonté que vous ave2 eue de vous obli* 
ger pour moi, & de vous i^agager à une 
vie û miferable , pouvant me fauver pac 
ieplaifirauflfî-bienquepar la douleur, . \ 

ûmQnAme, i^e t'oublie jamais délai 
gface que t*a fait celui qui a répond ut 
pour toi. Dieu ne t'a donné Tctre qu'a 
condition que tu te renfi^ois faintç com* 
me fon Fils , & que tu té facrifierois à (a 
gloitç^.,AcCâpt;e la vie à çeue conditionij. 
foûniets*tof acette douce & giorieufe nt* 
ceflité ; Ne te confidere plus que com- 
me une viâime qui doit être immolée 6c 
facriâée à la gloire de Pieu. Aime toa 
Sauveqr qui t'a plus aimé que lui-même. 
. Réjoutsrtoi quandiu 4Ufâs Toccali^^ 
fouffrir quelque choie pour lui. Confa- 
crc liii^ tonuia vi^^ & l|û dis. plus ^9. 
'fiœur que de parole . > 

O mon Seigneur Jefus , mon très- 
doux & tre$*charitable J^edf^npteur ! re^ 
*eve2 l^offrande que je vous fais de ma 
vie&de tQUice q\)j.m'appartient. Je vouf 
. donne ftconfacre par upe donation irre?: 
vocable, moncopur, mon efpr!t,&ma 
Hber^.. Je ne venx plus vivre pour moi|^ 
jnaîs pour vous, puis que jevous appi^- 
tiens par une ijulinité de titres. Il eft écrit 
à la tcte4e,votre livre que je ferai votr<^ 
volonté. Vous avez arrêté de toute éter- 
nité qy»e je foutTriroi^ ce mal que j'efl^r 
dure , & que je moiîfrois fur celle croj» . 
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où vous m*avez attaché. Je le veox^motf 
pieo, j'y coDfens, je le deHre, &jene 
veox plos déformais me confiderer* qoe 
comme Doe viâime qui vous doft être 
immolée par de contiauellesfoafiraDces. 
Voiiè marefotmtoii : vm$ vous connoi^ 
fn ma foibleffe & mes infidelîtcz. For- 



l^uffret pas que je fois ingrat jofqu'à ce. 
point qne de refofer ma vie à celui qui 
m^a donné la i^enne. 

i t • I 
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de ift qmufiéflu Sooniae de TArent. 



XXVIII. ENTRETIEN. 



. Sur les fentimns que Je fus avait à fou 
égards dam le fein de Mark. 



COnfiderez les fentimcns que Jefus 
avotc de foi-méme danslevenCrede 

fa fainte Mcre. On ne peut imaginei: 
d'humilité plus profonde que laiiehne : 
Car d'un côté il voiôit le néant d'où fâ 
fainte humanité venoit d^étr e tirée ; neaoc 
éternel d?étre, 4« feiencè, de force, de 
fainteté, & que (ans la grâce que Dieii 
lui avoit faite de Tunir i fa Divinitét elr 

\t «a( i(é K4oir^ à la ç^an^îtioi) 4c ^qs 




votre grâce, & ne 
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Us antres hommes. Il confideroît enco- 
jre lapetitdTe de fon corps , la dépendant 
cequ^il avort & de fa Mere & de lootcf. 
|ks créatures : Et compacani fon être 
mortel &creét avec l'Etre îminortei M 
fncrtré de Dieu, il s'abaîiroit infiniment 
devaiït lui, & par Tes humiliations pro* 
Ihttdés fûti$f9ifm i (à JoAîct pouf HoN 
gucil dû premier homme qui s'étoit vooy^ 
wileya j& égakr i * 

Réflexions ET Affections. 
Coaêâei^g ce que iPiefis <fe$ ni «Pi^ 

paraîfondeJefus-Chrift. Vous êtes hom- 
ilie & Chrétien. I>'où vpne^-vous^eai 
jteiqu^ommef dtirneafit. D*oûvenc» 
vous entant que Chrétien ? du péché 
•jBtt c*eft ia grâce de Jefos-Chrift qui vou^ . 
(Cn a retiré. Qu'y a-t-il de plus ignorawr 
ique vous ? de plusfoil^le, de plus leger^ 
pifif iikrohmmr , de f hrs miGMnt 

de plus malicieux que vous ? Et cepen* 
fiaot vous êtes plein de vous-méîne^ 
vous méprifez le rêfte d€$^ iMIiiflies , èc 
H femble à vous voir & à vous entendre 
parler , que tim^ foilî 'd^use autres ac- 
traâton qu'eux. * ' • - 

O motuSeigaeur Jefus, quevotrehu- 
n»l#é «iM^ confo{Ki& m'hunriîKe ! Quand 
je vous vois anéanti devant Dieu votrç 
Feref je cherche un lieu oùfe piiîireétm. 
«I deflbus de vous , & je ne frotfve qoe 
r£nfer, où vous ne pouvez defcendre^ 
^ 4}âe )'àt miUe fois œaité. O le plus 
httiable de toiis lOt hoioinics i moa oi^ 
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gueil croît & s'élève iacelTamaunt» .a^ 
baifTez-moi donc inceflammeat ^ ne 
fouffrez pas que je fois fuperbe ^ vous, 
voiant antanti devaot tnes yeux. Weaezr 
ce qui e(l à vous, & laifTex-moi ce qui 
m'apparcicot; je veux dire ma mifcre 
ma pauvreté , puîfque j^abofe de vos gra*- 
ces y & que je tire vanité de vos bien-^ 
faits* J'aime inieux être pauvre & hum-' 
ble, que riche & fuperbe ; être privé d^ 
vos biens, qued^en^ire un mauvais ufa- 
ge â[ «a aourrir n»oa orgueiL 

II, CONSIDERATION. 

* 

f E Fils de Dieu dans le ventre de fa 
^T^faiate Mere fe con^deroit encore 
comme un pauyre Prince captif & cm^ 
pnTonné : car un enfant avant que de 
naître eft privé de L'vfage de fes feus , â( 
ne peut non plus fefervir de fcs pieds & 
de fes mains que s'il étoit enchaîné. 
Quelle humiliation au Fils de Dieu de 
demeurer neut mois en cet état? O c'eft 
alors qu*il pouvoir dire ce qu'Xfaïe avoi( 
dît de lui : Je fuis comme un Agneau 
tres-doux qu'on porteau Temple poury^ 
^tre immolé. Il demeure dans ces ténè- 
bres & dans cette captivité, jufqu'à ce 
que fon Pere & ûi Mere lui donnent \% 
liberté » fans avancée 4'an :{xi0Q)ent le 
tems d^ fa délivrance. * ^ 

Réflexions Et Affections. * 

P^^meure? ainù ça^iivc , Aaac Çfaré^ 

« 
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tienne & Religienfe, fans avoir d^aotre 
mouvemenr qp« celui de refpritdeDimi 
i& de Pobéf IfiiDce. Si Dien vans tient at« 
tachée à nn emploi & à un ofRce qui ne 
voQS |>]ait pa$i fi vous aved^ des inârmi» 
tez de corps ou d'efprît.dont vons ne 
pniâkz pas vous défaire ; û vous êtes 
tfans des ténèbres & dans des obfcoriie^b 
affreufes; fi l'obéifTancevous tient com- 
me enferno^e & enchaînée dans une pri^ 
foft^d*o» vous nepuîflîet Iprtîr , demeu- 
rez en paix, & attende;^ avec patience 
qu^J^vw en tiret .fims-vous en plaio* 

dre , fans murmurer ^ fans abréger le 

teim.de vos httiïBûli^tipi^s & de vos fouft^ 
^nws. ' - ' 

Jefus eft privé de l'ufage de tous fcs 
Cens^ prindpaleraefitdes y^a «iletoreil-^ 
les & de la langue. Veillez fur vos yeux ; 
bouchez vos oreiUes..aux difcours vains 
êt oiééifans ; - as^tteji: nïk frein *à votre 
langue, & perfuadez-vous que pour être 
ibîQt & heureux , il faut vivre dans ie 
monde comme fi Von âoitmti<t, foiinl 
j& aveugle. 

.JtSài àépmà 4e ^ûk Mere ^ c'eft elle 

qui le porte, & qui le nourrit. O gloire 
incomparable de IV^Uriel O humilité 
tomiame de Jeius , qui yeut bien le reo« 
dre fujet & dépendant de fa créature! 
Qm eà^ee qui aara honte d^ dépendre de 
celle à qui Dieu même s*e(l affujetti ^ 
Mais, qui aur^ de Ja peine à rendre obéif^ 
ifânce à fes Supertairs , après qu'uii Dieu 
a bien voulu. fejyir A^ infwjeurs 4^ Içur 
ob^ir? ' . ' 
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Enfin Jefus cft neuf mois dans tt re* 
traite, dans le (ilence &dans la folitude. 
^mtt lacompagnie des hommes ^ & OJea 
vous honorera de la fienne. (gardez le 
iilence» &Dieu vous parlera^ Soiezfanf 
mouven^fit, A Dieu vous portera com« 
me une merc porte Ton enfant, jufqa'à 
ce qo*ii vous ù0c natcre à ane meilleure 
vie. 

IIL GOHSII>£RATiON. 

LE FiU'de Dieu ne confideroii paa 
fettlcment comme un néant & un 
captif, mais encore comme un criminel 
<)tti écoit chargé des péchez de tou$ leî- 
hommes pour lefquels il s*étoîr obligé de 
faiisfaîre à Dieu fon Pere : & dans cettè 
qnaitté il s'abatâbic infiniment devant 
lui, il concevoir une douleur infinie de 
tgus ces crimes , & s^oârok en qualité^ 
fde viâime à foufFrir tous les maux ima-" 
ginables pour nous i joTqu'à mourir fur 
W Cmx. 

Reflexions et Affections. 

Jefiia s'abaifToit & s*hiimi!roit *\«6mn^ 
ment chargé de péchez qu*il n*avoit point 
commis I & vous étesMperbe chat^çé de 
ceux que vous avez commis ? Il pleure 
vos péchez . & vous n'en faites que rire ? 
Il ferit une «xtrém^40ufottf à la vûë de 
vos iniquitez , & vous en faites votre 
platfir & votre dtvertiilèment. 

O bes Je£u, à peitHia?M«?oii; gof^* 
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lé de la vîe^ que vons en reflcntcï tou- 
le ramertome & toute la doqleor. O 
quelle charge eifroiable de pechet voua 
avet mis fur votre facré cœur, pour les 
ëiffip^r par lefeo de votre amour ! Vous 
éies innocent, À vous faites pénitence 
dés U premier moment de votre vie : £c 

iiKii qui péché déf k cMitmefieêméiit 
de ma vie , je ne veux faire penueace 
qu^k la mort. 

Jt vous remercie , d tres-doux Sad<^ 
veur • de vous être chargé de la peine 
dâë.à^iei iwclia , £i:dW0ir fiuiifaît 
pour moi à la Juftice de votre Pere. Je 
veux defocmais à votre exemple me lai& 
ftr fimiialer i la gtoirerde votre Pcré 
par des fouffrances continuelles. Je mè 
fimnx eoafidcrer ccomoe un néant , de 
comme un pécheur indigne de tout bien^' 
& digne de tout mal. Je ne me plain-»' 
éMi lamait q^oi qu'il m^trtive , pnit 
qu'il n'y a point de mat que je n'aie bieni 
meiné. Je vous deinande fÀrdon de ne 
i^votr pas fait jufqu'à prefent, & je fuit 
refolu de me coninierer déformais com«^ . 
me ime v^mex^i eft deftmée à la mort ^ 
& qui doit i tout momens s'immoler 
par fet foqffirances àsla Joilice de voue 
F^equ'Uftoffcnftft 
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POUR LE JEUDI • 
de la quatrième Semaine de l'Avent. 

XXIX. ENTRETIEN. 

Çur la Difite que la fainte Fierge ft. 

I. GONSIOERATION. 

CQuMcicx comme lefas-Chrifi àé^ 
lors quel fu» conçu dfttis Icleîntde 
iaMere , la pouflààaller viiicerfaCouii*^ 
ne EUiabeth. Il l^obUgca àqoitter fa»*' 
traire, & à £uft«voiagepour plixinnir» 
faifoos. ' . 

. La.pren^ere , pont «uêêcmml plûcftt 
fon office de Sauveur & de Rédempteur , 
ca fimâiâaut un pécheur , ea délivrais 
un QMpûf , le reritant de la- piriffimie 
du démon. Il n'attend point qu'il foit ne 
«a qu'il fokdans un âge plus avancé : 
fa charité le preife & l'oblige à mettre 
plût6t la œaia à l^oavsage de nocrc re- 
liemptioQ. . * . ' 

2. C'a été pour honorer fa (àînte Me* 
ce : car U Ta établie en ce jour le canal 
de lèa gracet'&rriBAcQnentde nonw 
lanâification. Il pouvoit fanûi/ier Jean* 
Bapcifte & rempiirvâ Mere du S. Elprît 
par ttn iBoavcmeht imerieur de 1k gra^ 
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POUR t/Av-E Nt. aagf 
ce qui ne parut point an dehors : mais 
il a 'voiiki fe (ervir l^orgaœ de Mà^ 
rie pour faire ce double miracle. Dés-lorr^ 
lot dit fa Couline, que foi entendu vo-- 
tte vùix ^ ntûn enfoM a treffàiUi put 
dans mon fein. C'eft donc par l'organe 
de la voix de la faime Vierge que Jean** 
Baptîfte a reçû la vie delà grâce , & que 
fa Mereaéic remplie daS« £Q)rit. £c 
t'«ft par cétte raéœe voix , je veox diNr 
par les prières de la Vierge , que toutes 
les grâces découlent du Ciel far les Ja^ 
ftetér-fat les pécheurs ctfmme difent 
les Pères , entr'autres S. Bernard. O 
hoiineiif >à<}a'Vie»ge ! éqaanoiiat 
fommes obligea de l'aimer , de la fcrvir 
& deriavoquer. G lainte Mece de Bteu l 
9t6im q«t j^MtetvifrMitf e voix qee 
je faflTe pénitence^* & que je fois rempli 
de r£ff^it de^ votre Fils; Or û je jioii'* 
tois Dieu dans mon cœur^ comme vous 
portiez dans votre fein , ma parole 
«IIRM^ eoMM ta 

venîr & de fanâiâer les hommes: mais 
tous mes difciMirs fom vains & ioftii^ 
âttemr^ pareeque je ne Iîm pai fcmpli 

l'Efprit de Dieu. 

tre-Seigneur à faire ce voiage , c'eft pour 
nous donoei dés le commencement de 
ft «lie des ennqpto d'tamilité ^ de chA* 
rîié & d'obéiflance rdHiumîlité ^ en ce 
qu'étant Roi il viiite fon Sujet ; étant 
Seigneur il vHke fou efislwir; Aant &ittt 
il vifite4Ui pecbeuf ; ^e^tuuité t 6clai« 
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rant un aveugle , délivrant unî captiT^* 
viiîiaai un prifonuier ^ & reffufcitam ua 
mort : d'obéii&oce • fe ImÊEàM porter in» 
fa Mère , & l'obligeant à rendre obéif- 
iàoce à fa Coufine tout le tam qu'elle 
fbt chez elle. 

R£FL£XXOMS £T ÂFFECJIOMS. . 

Les affeâîons quNl faut tirer de ce 
premier Paint, fom i. de confiance en 
Notre-Seigneur, qui tt> pôuf «îttfi perler^ 
une impatience extrême de nous fauvert 
&qui a itavaiHépour celadepuis le €OBk<* 
mencement de fa vie jufqu'à la mort. « 

2. De confofion de nous-^mêmes , con^ 
fideranr notre ftoident: , .notre iàeheié v 
ftotre nonchalance , maïs fur tout notre 
orgueil qui nous eoipéche de viûtet Hîê 
(Mmvres , de lious ituinilier devant no» 
Supérieurs & devant nos inférieurs t & 
ée laire les premières àémêiudm pour . 
nous reconcilier avec nos ennemis. 

3. D'un ardent defir de commanier^ 
puifque c'eft alors que le FiU de Die» 
nous viiitetout pécheurs & tout mifera* 
bles qaenous fommes^ comme il a fait 
S. Jean. Que dis-je, comme S. Jean^ 
Il n'a fait qu'approcher de lui par l'en- 
tremiiè de iaMere: maîsil -mired^ 
notre cœur & dans nos entrailles. Or 
a'41 a fanâiiié fon Precurfeur enVi^o-^ 
chant feulement de lui , que M ferft-^*|l 
point entrant dans nôtre bouche , & iè 
repofant dans nôtre cœur? 

•Q mtferable cœur spt a t^tde.foî$ 



logé le Saint des Saints , & qu! eft en^ 
core impur ! qui a tant de fois été vifité 
par le grand Médecin des ames^ & qai 
cft toûjours malade ! qui fe nourrit de 
te cbiir d'un Agneau , A: qui ett encoe» 
plus furieux que tes Tigres l O malheu* 
reox celui qui ne profite point delà viÛ^ 
U dû SmVtfor. Plus mâlheiireiix celui 
qui lui ferme la porte de fou cœur , & 
émt prétexte dHodignité ne le veut point 
recevoir ! // eft venu chetfoi^ y Usjiens Vità^H 
me Ptmt point reçA: mais il a donné à touê . 
€nm ijim Pmê-^efû^^ le pmmir ^k^tfii^ 
enfans de Dieu. Si faint'c! Eliiabech eOt 
fermé à la Vierge la porte de fon logia 
fcMia^pretexte qo^elto ttétoh pas digned* 
recevoir ni le Fils ni laMere, comme 
clic em itia proteâaiion f de quelles gra». 
ces fe fût-elle privée ? quel malheur (e 
fât elle attiré? quelle injfOre eât-elleiaîC 
anFilsdeDteQfe àlafamieMerafG'eft 
ce que vous faites , quand fans prétexta 
de votre indigiHté 'vooa voas f^ticei de 
Itfiinte Table. 

II. CQHSIDËRAT'lOff. 

* ■ ' . - ■ • 

COnfidem les vtrtot que la fiu'oit' 
Vierge a pràti(^aées en ce voiage de 
charité. ' * 

La pr«Biitte cft ie tehi^e numiftiftei^ 
fon FilS f ét de lai gagner des aines. A- 
vez-vous cezele dautot de votre pro« - 
diain } Tâchec^ti»(i« de le gagner i Dieti 
par vos bons difeoar» & p« vos bout 
cifHiple»^ P 



« 
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. J^fâcondecftlachariié daprochafa, 
qui noQS fait prendre part à fon bonheur 
comme. fi Q^étpk notre btC4 propre: car 
dés^lors que Notre-Dame f^t appris de 
l^Arige, que Coufine étoit enceinte; 
^elle courait ajoi^i-tdt lui en t^ffipjgoer fa 
joip^ Faites-vous ie même ai) regard de 
votre pro^;lbain? vous réjouiffex-vous 
.deIjb»^oa fiic^^ delpa étevadon 
w fa profperité ? d'où vîeoï donc cette 
triûeilè 4l .g« skt^ûa qoff sVpus. en coo^ 
^cevez? 

« , La troifiiéme eft rhumUité : .cjSir elle 
&V0it qu'elle étmt M^e^^4tt^i)'KVi^ &cftr 
pendant eUe prévient fa Confine ^ qui 
A'étpitque f^r^rv^^te, & loi.r^nd fer- 

. VicCrrefpaeedjetroismois.ËtyojQ^C^ré^ , 
tien» vous avez de la peiné à vous hu-- 
miliec diBiiraQt vos SnpermsiP- Vqus av« 
honte de viiîter Jefus-Chfjft ViOtre San- 
(vcur qui pjà réduit jà.vne panvr« état^le ^ 
4\ui languit dans les H6pît«ax , & qu 

' pourrit dans les prîfons ? 

La quatrième eft une gtatée (fiiwvr 
& une diligence extrême en ce qui regar- 
de I.e feryice de Qiçu: c^r qopi qu'elle 
aimât infintmêôt la folitnde , qu^elle fût 
.enceinte, & qij'il y eût degrftftdes difii- 
^cultez à entireprendre m & iO0g veiage^ 
dle les furmonta, & s'en alla avec promp«- 
titude viiùer fa Goui^n^s* O que vous êtes 
lâche & pareflèax aa fervice^e jOieii ? 

La cinquième eft uoe parfaite obéif^- 
fancj^ qu'elle rendit aux volonté de foa 
JFil^ qui l«î aroir infpiriî ie del&in de 
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ùkç yokige. Elle n'écouta point les 
répugnances que pooiroit ùnmtt la na^ 
lorje^ ni ks éiSàcxàta que ponvofo oppo» 
fer la taifof). Obéîirc2.de la forte &qs 
faifonner&iàûs différer. 
• La (ixiéme eft nnt lîngcilîercxieFOtfoo» 
' Elle parle , & fa parole produit des effets 
adaïkaldes^ fur le Fils & <îir la Mere. 
Si wow étiez rempli de Dieu comme el- 
le , vans^iie lieadriez pas d^s difcours 
vaîQs laiœa le pœchafB t oa»^ vms le 

(anâifiriei par votre parole. 

Laieptiéme eft une fidélité à wad^eà 
Diea la glotte qui lui ctoit dâë , en pro* 
Bonçant^e beau Cantiqiie de louange i 
Mon ame glorifie h Seigm/ft^ 'O^ Ame 
Chrétienne, rendez à Dieu cequi lui eft 
dû, & ne lui dérobez pas & gtoire^ Si 
itoverhonore^, il véns^honoréra : mais 
â vous le méprifez^ U vous méprifera* * 

i III- CONSIDERATION. 

^Oofideret les e&ts de cette viike 
charitable que la lainte Vierge ren- 
dit à (ainte Elizabetb. La Mere ^adic 
rimpltedo S. E^it publie les louanges 
de Ûl chère Coulme , & ne peut afTez s'é^ 
tonner qu^eUe dirîgiiebieii lQi;&îrei^hoii^ 
Bcur de la vifitcr. Jean Baptifte fon En- 
ûûit «ft ûaâifié par la prefence de Jefus 
& par ia parole de Marie. U eft comblé 
de grâces 6l ravi de joie dans le fein de 
fa Mère. 

k -V^llà les effets que produit le Fils <Ie 



ii8 Meditatioks 

^ Diea dans une ame qui le reçoit d^pMi 

inervt dans fon cœur par la Communion. 
II la purge, i! réclaire, îl Téchaufe,^ il 
]ft confole 9 il te comble de joie^ dt gra* 
ces , de benediâiom ^ & la remplit de ^ 
foQ £(prit# 

Reflexions et Affectioks. 

Hé d'où vient donc qu'an ibrtir de It 

feinte Table vous êtes fi trifte & de fi iné- 
chaïue humeur, qu'il ne faut n'en pour 
vous mettre en calere i £ft*ce qne vot 
pa(r>on$ que vous arrécex pouruo tems, 
ie débordent enfuite comme on torrent 
$yec plus de violence ? N*eft»cc point 
qUeTamour propre n'aiant point trouvé 
les goûts & les confolatîon» qn'il defi->. 
foît, s'en retourne mécontent & chagrin ? 
N'cil ce^point^ue le démon ce fameni 
brigand veut vous enlever les trefors d% 
grâces dont votre cœur eft rempli i N*eft- 
ce point qtte vous n'approchei pas de !• 
fainte Table avec une intention purv' Se 
une humilité profonde? mais que. voua 
cherchez la fatisfaâton de votre efprit ^ 
& non pas celle de Dieu ? N*ert-ce point 
<|ue vous vous prefentcz à la fainte Ta« 
ble avec un coeur fier & fuffifant, plein 
de Pcftime de vous-même & devospro* 
près mérites? Ce n'ett pas ainii que iâin* 
te Eliiab. th reçdt cet hAte divin qui la 
viiitoit» Et doù me vieM^ dit^elleyr# 
èmèenr , que la Mere de mom Se^jiemr 

vienne 'vers moi ? 

. £ûttei ^ Ame Chr^ticine » dan» ce» 
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POUR L*AVENT. 2i^' 

fi^ttmens quand vous approchez de la 
fiinte Table. Etonnez-vous queleDieii 
du Ciel & de la terre., & le Monarque de 
rUnivers daigne bien venir viiiter une 
créature fi vile, fi méchante , fi fuperbe, 
fi ingrate, 0 ionpari^ que vpu; êtes. PriçA 
la fiiînte Vierge de vous donner par les 
mains du Prêtre foa divin £nfant^ ^ de 
woas rendre digne de le reeevoir. 

O que je vous fuis obligé , Sauveur 
de mon ame , d'être v enu tant de /ois ,^ 
ajoa pas de Nazareth' , tpais^ du plu| 
haut des Cîeux vifiter le dernier de tous 
les hommes ! O Vierge tres-fainte ^ 
i^i^te^-moi fonvent avec votre Sauveur 
^ le mien. Venez tous deux éclairer un 
* pauvre aveugle , délivrer un captif 
reflufcitcr un îhort , & fanÔifier un pcr' 
cheur ; afin qu*étant rempli des gra* 
ces & des benedié^ipiis de votre Fils , je 
puiffe chanter avpc vous dans le Ciel le 
' beau Caotique de reconnoifiance que 
nous chantons tous les jours fur la ter* 

|:e : Mon ameporifie U Seigneur^ ^ moif 
offrit ejl rav$ d$ JM tn DieunmSan^ 
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*#(»D©» •OfiàO» ^GSO» -^^^ 

POUR LE VENDREDI 
lie la qttatttéme SenuMne de l^Âvent. 

.XXX. ENTRETIEN. 

* 

Sur le trouhh de Saint Jofeph. 
I. CONSIDERATION. 

• 

COnfidereï la peine où fe trouva S. 
Jofeph , lor$ qu'il apperçût la Vier* 
ge enceinte, au retour du voîage qu'el- 
le avoit fait chez la coufîne Sainte Eli- 
sabeth. Sa iaiatèté qui loi étoit connnë 
lie lui pcrmettoît pas d'en foupçonner 
du mal ] Gepeadani fes yeux depofbieot 
le contraire : & tout ce qu^'I pouvoit 
faire pour fauver l'honneur defon épou- 
fe , étoit de croire qu^oa lai auroit fait 
quelque violence en chemin» Mais pour- 
quoi , poovoit*il dire en foi-mêoie, ne 
me decIare*t-eUe pas te ittalheuf qui loi 
eft arrivé ? Le voilà bien en peine de ce 
qu'il doit faire : Car d'oQ cÔié fa coi|- 
fcience ne lui permettoit pas de dcmeur 
reravec une adultère : De l'autre il ne ^ 
poovok fe refoodre a la perdre & à I9 
diffatfter. Apres avoir bien délibéré , il 
prend refolution de fe retirer feciretemeot 
^ de la quitter. 

Admirez la Providence de Dieu fur la 

çpf^4^Hc <iç deu}( perfon&cs les plus faû(i> 
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POUR Ave HT.' 231 
tes qui fuiTent alors for la terre. Jo&ph 
etoitUQ homme jufte, c*eft comme le 
qualifie l'Evangile , c'eft à dire qui gar- 
doit exaâeinent to Loi de Diân, M|ùi 
ne faifoit tort à perfonne , & qui vivoît 
dans une trè$*grande innocence ; Ce- 
pendant Dieu permet ^u'il tombe dan$ 
ce trouble , dans cette inquiétude \ & 
dans cette gracie tetitdiioa* Mati^ étoiç 
la perfonne du monde que Dieu confî- 
deroit le plus après fon Fils; Elle ve- 
Boit d'être comblée de louanges par 
TAnge & par fa couijue Saintè Elii^r 
htth i Et pea dé ted» tpr^ psr tme 
étrange vicilfitude , la voilà qui paflè 
pour une tofiime & pour une adultère ^ 
qai fo voit en danger d- être lapidée. - 
Or Dieu permit ce trouble de Saint 
Jofeph pour faif eçoniid^ aui hoimiies 
ique ce n'étoit pas de fon fait qu'elle 
avoit conçû ; mais par Toperation da 
Smnt Eftfit^GefiitiUW 



iur les. Saitits e(î une conduite vêlée^de 
douceurs & d'amertumes y de eottfoln* 
tiens & d'affliâions , de paix & de guer* 
vt\^ d^hmoeur & de cnépris : qu'ainfi 
nous ne devons pas nous étonner quand 
ii nous arrive quelque affiiâtion & quel- 
que peine é'efprit; que^s létefwde 
paix on fe doit préparer à \û guerre , & 

iknr le tetas de guerre on doit efpçrer 
là paix. 

Réflexions et Affections. ^ 
£tc$*voos dans ces ftotimeus ? Ne* 

P4 
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»3» Méditations 
vpQS élevez-vous point trop dans la pro& 
parité^ Ne vous abat«fc*voy s point trop 
dans Tadverfité ? Qu'cft-ce qui vous 
trouble i Dcqooi vous inqnietexpvotts ? 
Ne favet-voQS pas que la vie prefente 
une mer orageufe qa*on ne peut paf- 
icr ÙBê trouble & fans tempête f Voua 
êtes dans les ténèbres , dans les feche- 
lelTes , dani I9S defolations ; on vous 
noircit de calomnies ; on fi de mauvaia . 
fintimens de votre conduite » & on vous 
Ueflc dans la chofe du monde qui vous 
cft la plus fenfible ? Ne vous laifTez point 
abatre à la doQlenr ^ & ne perdez point 
courage ; c^tte tempéto p^ra conome 
les autres , & vous retrouverez le calme 
de votre efprit, Dites à Dieu d'an cœur 
hun^bie ÔL ToAmis. 

Sanvez-moi mon Dieu , car les eaux 
des affliâlons font entrées Jufques dans 
* le plus profond 4e mon ame. Voilà mes 
ennemis qui infultent à mon malheur « 
& qui diwnt : C'en efl &it , il eft per* 
du ^ Dieu l'a abandonné ; Mais j'efpe« 
te 9 mon Dieu , que vom me délivre^ 
rn de cette affliâion comme vous avei 
ftit de jtaut d'autres. Je w Tçai ou je 
&is 9 ni ce que je âûs ^ ni ce que je dc« 
viendrai , ni par quelle porte je fortirai 
de cet abimp 4^ mifere. Ce qui me çon^ 
lôle c*eft que yous (av^z, mon Dieu^ 
inon affliâion & que vous m'en pouvez 
délivrer. Je remets mon ame entre vos 
Bwns , & parmi tant de craintes je dof 

4'ii|if0mmc;ii(iaa^uiUç(tti |e<sin 
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FOUR l'Aven T. tij 
iê votre Providence. Demeare% Set^ 
gnetir , avec nyDi , & je ne craindrai 
point tontes les menacçs & tons les eâfort^ ' 
oe mes ennuis. 

II. CONSIDERATION. 

COnfîderex ^ admiret & imitez let ' 
verini qne S. jofepb a pnuiqnée» 
^ns cette rencontre. 

La première eft nne grande fo&aûù 
fion aoi ordres de Diea qei permettoil 
qu'il fut troublé de la forte : car il ne 
fit ni plainte ni^ainraiiife racna : maii 
il prit les fi^olotions qu'il jugeoit plw 
çonformes à la volonté de Dieu. Soâ«*. 
met teï^^voaa aiiiit ^ & ne aMirflwire2 jet 
maïs dans vos peines^ . 

Là féconde eû nne. donceur admira*» 
ble, ne diiant aucun mot f&cheux , êe 
ne faifant aucun reproche à fon Epou* 
fe i mais prenant la voie la plus dooco 
^ la plps charitable , qui étoit de fe re^ 
tirer. ladite? c^te douceur ; jugeai to4^ 
joQtf favorablfmem de votre prochan ( ^ 
excnfex fes fautes ; fupporttz fes intir- 
ipitçz. Combien fautril que Dira fouâfre 
ée^voos ? Ah ! s*ii vous rratttok ^aniie 
vous traitiez les autres ^ que dev iendriez* ' 
vous ? , . 

La troiiiéme eft une merveîllcufe pa- 
tience* Son efprit e(l agité de penfées i 
mata fini cœur n'ell . point troublé. Il 

confcrve ta paix > & demeure dans le 

£le|e|çe» J^encjDjf ez eo paix 9 gardea i« 
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134 Méditations 
iileace. C^ejl dans f^fperance ^ dans le 
filenceq^e wms trmverezdèlaforce. C'ett 
avec ces armes que vous triompheieji 
de tous vos ennemis. 

La quatrième eft une fingulîere pru- 
dence : car il ne fait riep avec precipi-» 
tation ^ mais délibère long-tems fur ce 
qu'il doit faire , & prend le parti le plus 
frvorable à la &inte Vierge. O qoe voua 
êtes étourdi ! ô que vous êtes précipité 
daus vos deflèins & indifcret dans vos 
paroles ! Ne prenez jaitaaîs de refolntion 
dans le trouble , & ne parlez jamais 
quand votre cœur eâ agité de quelque 
pailion y mais attendez que le trouble 
• foit pafTéf & que votre cœur foit raffis* 
' La cinqniépiit eft un «Bonr tendre 
pour la chafteté. L'ombre du mal l'é- 
pouvante & l'oblige de quitter celle pour 
laquelle Dieu qui étoit l-atuenr de ce 
mariage, lui avoit donné un amour ex^ 
tréme. 

I^a fixîéme eft une juftîce parfaite ; 
car il étok jufte , dit le Saint Èfprit , & 
liien que cela fe potflè enrendrede la jn* 
ftîce en gênerai qui renferme raflfembla- 
ge de tontes les vertus : cependant en 
cette oeaifion H pratique excellemment 
la juâiçe qui garde les lois , qui ne fait 
tort a perfonne , & qui rend à chacmï 
ce qui lui appartient : car il obferve cx$- 
é^ement lajjoi de Dieu , qui ne lut per- 
Mettoh fa» de demeurer avec ifne adul<» 
t^re , & il n'ofFenfe point fon Epoufe ^ 

Vj^ccuiknt on lui r«procMant fon infide^r 
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mu , parce qu'il ne pouvait laeofidam- 
Der dans Ton cœur , quoi que toutes les 
apparences fui&ut contre elle. 

Reflexions et Affections* 

O Phomine de Dieu \ à le grand 
Saint ! ô le jufte par excellence / // w 
iVn efi point trouvé qui ait gardé plus fi* 
flfilemeM la L^i di^Jrès^famtqme imif Les 
autres fe jettent dans les eltrem^te^ ; 
celui- ci . garde des mefores. 

Imitez cet exemple , Âme Chrétieii* 
ne > quoi qu'il vous arrive , & quelque 
lentaiioQ qui vous toarmeote ^ gàrd^ 
toûjours la Loi de Dieu , oh^ttve% fes 
Commandemens , mais foovenex-vons 
que la Loi de Dieu vous ordonne de 
ménager tant que vous pourrez les inte* 
réts de votre prochain , de l'excuièr ^de 
le défendre , & de le contenter en tout 
ce qui n'eft point cofHraire à cette mé- 
meJLoû ' • 

Jll. ÇONSiDERATION. 

A Près avoir confideré les vertus de 
Saint Jofeph j confiderez auffî les 
vertus admirable que la Sainte Vierge 
^ pratiquées dans cette ticheufe.con-* 
jonâere. 

La première eft une modeftie & une 
hufloilité étonnante» Car elle Içavoit la 
peine que reflèntoirfen Epoux de l'état 

où il la voioit ; Elle ne doutoit pas que 

ion efpttt lie f^i t>if g travaillé dç 
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Méditations 
çons qui lai étoient fort defavantflgtax ^ 

& qa*elle pouvoît diflTipcr , rînformani 
de ce qui s'écoit paiTé dans elle : Ce^ 
pendant elle fait un iî grand état de Tha* 
milité, qu*elle aime mieux que Ton £• 
poux doote de fa Virginité « qoe de dér 
çouvrîr les tréfors de gf ace dont Dieu 
Favoit enrichie. Qu'eft-ce qu'une âUe 
cberit plu^ que fba honneur ? Que ne 
fait elle point pour le conferver & pour 
fe maintenir dans une bonne réputation ? 
Quelle plaie lui peut être plus fenfible 
que celle qui la blefTe ^ qui la noircit & 
€|ui la détruit Jamais femim n*a aimé . 
la pureté comme la fainte Vierge. Ellç 
paiie pour une infâme & une adultère • 
êt cependMt elle ne dit mot , aimant 
mieux perdre la gloire de fa Virginité 
j^ue le tréfor de fon humilité. 

O humilité de la Mere de Dieu que 
vous confondez moa orgueil ! fi Diea 
xn'a fait quelque grâce , je defireroîs que 
toute ta terre en fût informée y & que 
toutes les bouches fuiTent ou?ertes pour 
publier mes louanges. Je les publie moi- 
même, je me loue, je me vante, &jç 
lais tout mon poffible pour m'attirer 1« 
réputation des hommes. Au contraire 
pour peu qu'on bleiTe mon honneur , je 
m'afflige , je m'impatiente , & je faia 
par tout l'apologie de mon innocence, 
Q mon Dieu je vous conjure de m'ô*» 
ter toutes mes grâces , pourvû que vous 
me laiffiez Thumilité. J'aime mieux ôtrp 

j^vic & humble qàe à'étn si* 



Che & faperbe. Vierge faintc qnî m*a* 
vcz donné uo fi rare exemple d'humili* 
ti p obcencï^moi la grâce de rirnîter. 

La féconde vertu que pratiqua la Sain- 
te Vierge, eftiine prudence divine: car 
confidcrant que S. jofeph ne feroit pas 
obligé de la croire fur fa parole fî elle lui 
dcctaMît qo'elle avoft eoûçt par rope» 
ration du S. Efprît , vû principal cmenï 
effet de cette nature étoit fans 
faeinple & tocomprehtnlible i Tefprit 
humain, elle crut qu'elle ne devoir pas 
loi en ptf 1er ni rian dire peut ik défenie^ 

La iroiOéme eft une patience admira** 
ble; car voiant fon honneur attaqué dans 
lachofe du monde qoi lui étoic laplosi 
lenfible, fon Epoux troublé & inquiété^ 
ia. âdclité fufpeâe ^ fa vie en danger , elM 
ne dk mot mais garde un profond <ilen« 
ce. O Sainte Mere de Dieu ^ toutes les 
«âtons de votre vis font poor noos des 
eiemple» admirables de vertu. Quand 
je vous confid^re au pied de la Croix ^ 
dsas me firaaiîen immobile ^ voiant 
mourir celui qui vous étoit infiniment 
plus cher que votre vie , je ne puis afiTes 
admirer votre force^ votre refignation & 
votre patience. Mais je ne fçai s'il vous 
fslai motas de vertu pour demeurer les 
jours & les femaines entières avec un 
poux qui avoit quelque fujet de douter 
de voite ideiité ^ dîne rien dire,^ ni rien 
faire pour mettre votre honneur à coa« 
fert. 

. L» qusttiéme vetta ^e pratîc^oft !• 
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Sainte Vierge , eft une confiance en Dfett 
& on abandoonement parfait de foi-më« 
me i Car voianc qtiVHe ne (ërdt pas re« 
ccvable fur le témoignage qu'elle porte* 
«ok de foi même, ôl A^aiant point reçtt 
ordre dé Dieo de décoavrir ce Myftek'e 
à fon Epoux , elle lui abandonna le fuc* 
€€s de toabe cette ai^re» feperioadaBl 
que fa Providence qui veille fur toutes 
DOS neceffitez , trou veroit bien le moyen . 
4e la terminer ; qu'il (kmuoit ûm hon* 
neur » & feroit connoître fon înnocen* 
ce. Que s'il vooloit qu'elle fût déférée 
aàx Juges, des^hmiorée ârtapîd^, elle 
confentoit à. tout ce que Dien vouloiC 
âHre d'ieUe. • * 

, Imitez cette confiance , dans les trou- 
bles de votre efprit & dans 4e mauvais 
jfixccès de vos aigres. Ne ttmlAtt 
maïs votre cœur ^ mais repolèz-vous 
doucement fur le £èin 4e la Providence 
Divine. Efperez au Seigneur^ ^ il fera (ê 
vous dfjùrez» Priez* le , & il vous exau- 
cera. Jamaïf vous ne àemt pins efpercr 
que lors que tout femble defefperé. 

IV. CONSIDERATION. 

SAint Jo&ph aiant' pris refolntion de 
quitter fon Epoufe, Dieu lui envola 
un Ange qui le tira de peine, de trouble 
& d'inqnietnde , ini-décontrantcegréEnd 
& admirable Myftere de Tlncarnation^ 
& Taffurant qu'elle avoit conçû par l'o-^ 
perati<jn du. Si Efprit , un Fils ^a'îl nom-. 
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neroit Jefus ^ & qui feroic le Sauveur ûé 
fon peuple' 

^ Confiderf 2 la joie que reçut alors S*» 
Jofeph & fa chafte Epoufe : autant que 
leur affliâioQ avoit été grande ^ auuut 
fat grande leur confolatiofl. O que de 
doux eiMtreldeDS ils eurent enfuite enfem- 
1(1» for ç€ qui s^étott paâK i à qu'ils ta* 
f eut de confolation de fe découvrir mur 
tucUement leur peine ! ô qu'ils rendirent 
cpnîofDtemeiit 4'hufQ)>tet A^çsdegrft- 
ces à Dieu! v 

Réflexions et Affections* 

. Apprenez à nevoos laiiTer jamais aba-* 
tre i la doaleur , mais perfuadei^'Vous 
que Dieu qui eft tout-puilTant faura bien 
vous tirerd'affaire pourvu que v.ousaie:& 
confiance en lui. Vous ctes perdu , di- 
tes-vous , c'ctt fait de votre falut* Ne 
craîgiie% luriitt , Dita fera éêt ttïimAt» 
en votre faveur , pourvu que vous aiez 
recours à lut. Priez votre bon Ânge 
quand vous aurez quelque peine d'efprit 
& il vûuscoiifolera.Nejugezaial deperr 
fonne. Ne voas latifez jamais emporter 
à des paroles d'aigreur & d'impatience. 
Souvenez-vous toujours de ce confeil 
#vifi^uivtms eft donné par le Saint £& 
prit. Fbtre force confijie dans votre ejferan^ 

O mon Dieu , je vous benîs , & je 
voos remercie de m'avoir tant de fois 
délivré defembliblesâiiftfes dont je mè 
vois accablé. C'eft en vain que i'ai cher"" 
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dié le feeoors des hooimeî» ; il n^f • ^00 
vous , mon Seigneur , qui m'aîeï pâ 
ftttver. Gottiane^ Y s'il voasplait^àme 
fêcourir dans mes affliâions ; ponrvci 
qae voqs me teniez auprès de Vous par 
Qoe feitne ccoifiance ; je ne atiiidnii 
point toutes les forces de TEnfer, & je 
demeurerai viâoneiui de tous mes ea« 
nemis» 

POUR LA, VEILLE DE NOËL, 

XXXt ENTRETIEN. 

Sur le Volage de h fainte î^ierge^ 
defaint Jofe^h à Bethléem. 

AUgufte Çefiir aitnt fii( on Edit qui 
ordonnoit à loçs fcs Sujets de fc fai- 
re enrôler chacon dans ion païs, Saint 
jofeph qui étoit de la famille de David i 
fe met eo chemin avec Ton Epoufe en- 
ceinte y pour ;aller à Bethléem ville de 
David. • V 

I. CONSIDERA tiON. 

COnfiderex l'obéilEince qoe le Fils de 
Dieu vottla rendre i ce Prinee ^ 

qui avoit publié cet Edit pour connoître 
les farces de ion Empire ^ & ponr tirer 
iin nouveau tribut de fes Sujets. Com* 
me il eii mort par obéillance, il a vou^ 

in naStre par obâîâfmct< Ceft l*preaûe« 

le 
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te & Yû dernière leçon qu'il nous a fai« 
te> Marte & X^fef^ fie fiufoient rieii 
qae par le mouvement de cet Enfiim , 
ne raifonnent point (or cet £dit , ne 
prétendent point être -exeoipt» 4'abéir 
aax Princes devlaterrs^, aiant avM eux 
le Roi de la terre & du Ciel. Ils ne s*ex« 
caient point £ùt lait^ieor 4e fat ùUbn^ 
fbr la longueur do chemin » for la gro(^ 
fefle d*one Mere qniétoit prête d*ao6on«> 
fher. |lâai$ ils obéiflest* aveoeléneilt i 
Dieu dans la perfonne de (es Miniftref* 
Ils obéiiTent conrageniemeni dans one 
chofe très*hnmtlmiteâ( très«4ifficile. lit 
obéiflènt gaiement fans chagrin & fana 
inocmure. Ils ohétâeot* piompiflBHflt 

iaas différer d^on jour» ^ . < * 

• * * * • . . 

^ Réflexions ET AffectioksÎ 

£ft-ce ainfi que vous obéiiTez à voi. 
.Sopeiieors ^ cyaelw ^o^i^its , vi^t^ 
teîenx,& mal Intentionnel qu'ils (oient? 
obéiflèi-yous en toutes chofes faciles 6c 
ëiffidles t homiliantei koneniUei f 
obéiilè^-vous promptement & gaïemett 
^ans plainte & (ànaiiilicmure? * Quelle 
comparaifon de vous ,à un Dian i * Né 
lavez-vous pas que Tobéiilance qu^on - 
tfud i un Superienic jflapisâiil f4M 
'noble 6t plus divine que délie qu'on rend 
I un Supérieur pacfait » parce qu'on ne 

#éconnoh eà 'çelttt^d que la pMa«NMh 
lé de Dieu ? 

. O mon Dieu I Je n'ai rten fiûc enco» 

9e jw pciocip«r d'obéifCmce i paice 



qae je ne coniiderc dans mes Soperjeiiri 
que Hti i|tift)tfiBi4)iiiiuâne«, & nott ptt 
wotre volonté. Je n'obéis qu'en ce quî 
mt ftelc ffi^flgrée 7 & (i j Vbé^ 

en ce quî ne me plaît pas , c*eft avec 
«ba^Hi ) dépit & murmure. O que je 
«M tfOoMrai- pAttm & miferiblé à là 
vinort, n^aiant agi )ufqo*à prefcnt que 
fMir'^e mauvtoient 4e mi propre yo* 
ieiiié / 

.Mon ame , ne vcux*ta pas îmker ton 
^tmmt firintt Mere ? i^m-tii ftà^ 
te la guerre à Dieu , & fecoticr le jou^ 
4» Ton obéiflànce ? Ceiâi , dit S. Paul • 
kg» obéii MX Peiflêntes ; obéit à Dieu \ 
Jt celui qniirefifte au^ Puiifances foit 
tempcf elles ^ foie fpiritttelJes , relifte I 
Dieu , qu? nous gouverne par nos SiH 

Jerîeurs comme par ks MioiAres df âl 
(nroîëeiic*^-*' ^ .M- - • ' • ^ 

• / O mon Dieu mon Seigneur , je fuÀ 
VAtre ferviteur ^ & le fils de votre Ser- 
ilMHe* Jk* cMfr pouf vous ibil^ 
tes les créatures animées & inanimées , 
jieineftefgQafitde rien ^ puis qe'il ïC^tr 
K^m^Xtii ^âu- monde que par lès ordres 
4t votre Providence^ Il eft écrit de meS 
.«tiâMMiii'^ lie fdbè Ftls ^ ào cDOtr 
mencemenr de votre Loi ^ que je vous 
4)béirar en toutts cbofesj âi que je ferai 

«*isKs^v<AMK>lmirèi'<te? me ftrpnt djij* 
^tiâs par mes Supérieurs. 
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p o U k V A VE « l^y. , , m 
îi CONSIDERATION. 



COofidern OMiiiile ces divins Voiii 
geors étant arrivei à Bethléem, en^ 
trent dans la vîllet &ëhercbcm le logis, 
éerucMifviff ardr«kalfdil eniiiaiTonif 
tnais parce qu'ils étotent pftovres , per^i 
fenne ne les voqIqc recevoir i Outra. 
i)ve les hàtelléries étoient pleines poor 
la multitude des gens qtti abordoient de 
tontes pacts^ (or qnoi il ikot nàfxmi' 
trois chofes. ^' '^ - '* ^ 

Xoi première eft la PtovnieQcedciPieii^ 
4« pernikt x]oe éei E4it le pnbiie eo^ 
tèms-là pour difpoler les chofes ftu dâ^ 
fein qu'il avoit que fon Fils naquît 4^0,^ 
ine éfabtev'ft ddonlt aq înQjnde .cé 
rand exemple d'humilité & de pauvre^ 
ti Car fi Marie eût demenr^^^encorà 
linéiques tours è Nazareth | ellOÛt ac-i 
couché dans fa maifon i ûû elle eût 
itoéifé quelques petites iSOÇnnioditet '!! 
Mais Dieu voulut que cet Edit fut por- 
té en ce tems-fi , & que le Pere & lia 
Mtfre de Çôn FHs qwttaffenf tenr pa(^ 
pour lui obéir. • * 

a. piêQ ponvoit changer l'ordre èâ 
la i\aiure , appalfer la rigueur de la fiu^ 
fon y toucher le cœur des hiEibitans , ire-t 
farder lel cdttfthes 46 ta Vierge : Mail 
Il ne fait rien de tout cëltf } Il laiiTe allei^ 
Tes chofes dttii le cours ordinHiKre de 
Pfotfdecfce", ponr'^iAiiis apprèndre 
iiousi()|Unetfift itoas les évexiemensçUi 



M4 M.K4)^ITATlOK« 

H nMsre & 2 tous let ordres des Sape* 
rîeors Ecclcfi^aîqucs & fccuiiws , .^ag 
oo méchahs , Taos demander oî exenif»' 
tîoo ni dirpenfe. O que je fuis éloigné, 
ae cette vertu ! Je voudrois que Dier 
âiangcât^tQiu Tordre dit li^ pâture poiir% 
raccommoder à mes delirs <Sc, pour me. 
délivrer dç.j^uelcjoe peine. , ., 
* g. Dieu â vôalu que Ton Fils.oe trov-^ 
▼at point de logis où fc loger » poof . 
nous montrer la.luviW4fie )ejBoade.loir 
devoii porter , pois qu'il le combat & lé* 
méprife avaoit la oailGuicc. • : . ; 

O inioh amé» âht mo^de eftdans toa^ 
çœor , Jefi^s n*y pendra poiot SMÛlTaain 
«. Tù entres en l'ndignacion contre les 
juifs qui ont fefufé le Ic^u^ent i leuc. 
^oi Se i leur Meflie, m ?^ étonné de 
leur aveuglement, & lu leur iiis : Û-Jt^ 
<^otu tuJSiex, comfM k terni ide voMnf v$', 
f > <fe Te Seigneur gui v,ou«jd,emaodoiti 
K. couvert, ï, ;, \ ■ ■.. , 

" Mai t0t% cpmbîeiî jm-i'îji ce «£4 
fin Sauyeyr frappe à la porte de toii[ 
Cœdr , a te prie de lui donni^f, «air^c î, 
Combien? a?4.il qu'H te dit pardelè-: 
tretes irifpiratioqs , ouvre-niQi , m* 

OM^ÇoIoinbe, je vcaxt*ca9 
richi^ de mes grâces , te combler de mes 

R d# toô cçèar ? peox*ui, loger, un hdtm 
mus fioblç , piof riche , plus libéral ^ 
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te me mépriïcs , tu me dis qtic faille^ 
k^cr dans une érable , A qa*il n*y ^ 
fk>tnt poor moi de place chez toi ? hé^ 
Wta f je m^y en vas ; mais fâche qoa 
ni feras plus coupable que les jaifs qui] 
ne me connoiiToient pas » & tu te repen*' 
dras étefoellemeDC d*avoir traité ton 
Dieu â( toa Stat eur d'mpe raaaitcc fi 
outrageufe. ' • ^ • * 

Il raot mettre, a» raog^ de çes amet. 
di]irei& impitoiables envers ce divin Eû\ 
hnt ceux qoi communient rarement ^ . 
fbtt par trop dt er«^mé ^' foîr' pour avoir, 

le cœur engagé dans l*affeélion des créa- 
tures: car il eft le Jour la nuit fur noiL 
A«tdt t ft il iHMlt ecinja|-é de lui doQr^ 
ner entrée dans nos cœursr Combien 7^ 
a»t4l qu'il vous en prie f pourquoi lui eci 
Ibroiet^vous la porte? ah f c*eft qu'il eft . 
oecupé de Tamour do monde ; c*eft qu'il . 
y t-àtB Idole» qui tomberoienr pàr terre;^ 
li l'arche du Seigneur y entroit. Voua 
ne voulez pfis corriger ce vice» Divoui|^ 
reconcilier avec cette perfoùoe , ni vous 
détacher de cet objet, ni renoncera ces^ 
îeui , à ces compagnie , & à ces vatnt^ 
Aivcrtiffemens. Voilà ce (fui tui iai^dire t 
^u'il aille loger où il pourra 1 mais tl^ 
■> a point de place poar tui daHs moi^ 
ame. 

O miftrable; fi tu favoia i^ tfï ce- 
M qui lé demàtide à loger chet toi ! 6 
doublement miferable , fi le connoiiran( 
kXm i tir lui en refufes rentrée. 11. fau* 

drague tu paroiflès un jour dc1r4nt foil 



MEl)fTAT|OK& 

TrféviMi ; C^eft îà qo*iI f c reprochera i*, 
dloreté . ton impieté & loa ineraticude , 
01 ie difiUM. J^AéisAranger , ^ vmsmÊ 
ntaviz poha logé. O ame infidèle ! ta 
n'entreras jamais dans fa maifbo ^ parce 
tv ini «t rcfafé rtBtréç ém Vk 
tienne. . ' 

JII. CONSIDERATION. / 

M Arte & |oreph u'aiânt tronvé-poK 
Tonne qni les voulût loger , font 
obligez de fortir de 1% vjlle, & de fe it^ 
ûitx détoi «necaf érne pied d'une coW 
line qui fervoit dVtable & de retraita 
Itux animaux, La Rçioe do Ciel entra 
4Êxa ct Palais éè pauvreté avec- «ne mo^ 

dédie admirable , fans fe plaindre & fans 
murmurer i^ontre les hàbicans , maU 
laiiTant gouverner à la Providence 
Pieu qui çn ordonnoit de lafc^rte. Etaiit 
entrée elle le met à genoux avetc (on chieip 
lEpoux , & remercie Dieu de Tavoir re^^ 
duite % cet éia( de pauvre^ ^ d^huirtî- 
Hté fi( de patience. Après moi elle Te 
|Nispafe ^ les couches , qu elle favoîç 
être pro€)ies ^ & attend eh paix ce, 
t)iên-hMreilx ifiomént qui devoir &f»e 
éclore aa. monde la jomiere de ryni-. 

Réflexions et Afpectioi^s. 
' P mori Ptèaiboïi Seignrar , qae vos. 
îvgémens font profonds , & que votre 
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|B|i$ «cÛL qoe c'eût été votre^BîSft uni^ 

fi pea de foin en. apparence » qâte vout 
ne JttûavM fi9&.VQtûià^miMÊS^mf!kWÊ^ 
tre lieu qu'âne érable poar (ê retirer ? 
^uel fujet. fkhiode fsepiaindrie de lapaq^ 
wmé & des aonres in^ 

volant la condaice qne voo$ avez tenue 
fiu:vle^ tfais ,f)erfQU£MP^<4a monde qd 
vcms étofent les pks chères croifat*)# 
que vous^ êtes en coiffe CQotreœor , lorlP* 

unique, & comme fa fainte Mer e It 

04«iQte- Vierge > que /aîtcfas éûttlflttr 
lie vous voir (i maltraitée des InimmcSy 

obligée d*aUer to^^s^iMie é^«| 
O fi i^euileé^ de ce lems-là ^ éc^ue/e 
vous cuiTç connu comme Je vqbs coa<* 
#QI^ ^ 4té JMi de lOttt «M» 
voir en ma maifoa ! Je puis maintenant 
««voir ce bourbeor , & vous rendre le 
jpi^ ftmce f ; logeant vôâte WUàÊÊê 
mon cœur. Venez , ô ma fainte Mere^ 
•pporuft^mol ce (UvUi Enfant # priex« 
le de vouloir bien entrer dans mon atne« 
Helas l c'eft une érable biea|ttuyre & 
ét 4kiea AiRf aMe ; MiAt pms quM a pt^ 
,fcré l'étable de Bethléem à tous les Pa- 
lais de la terre ^ il oe dédaignera pas 
d'entrer chez moi ^ poâtvû^ qtte vont 
Tcn priïez. 

O fageffê de Dteu ! 6 racine de Jef* 
. fe ! ô clef de David ! à EmattucM à 
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MEDITATtOKâ 

ip«iieft nedéUvrcrde la cyiw^ 

ttn & de mes paffions. Venez me rttU 
Mr de l'ombre de la mort où je fuis en- 
IïbmH depuis tant de tenns: Veoea^beas 
Soleil , m*éclaîrer de vos lumières ée 
in*embrafir de votit amonr^ Tons les 
Jnftes vous attendent. Tons les pauvres 
l^heors foûpirent après vous. Tous les 
«Hptifs iroiis ptient de Ywir rùtnpn leeta 
chaînes. Tous les Prophètes vous appelé 
lent , vous défirent , vous reclamentî • 
Tonte I^Eglife firit édater ees doocea 
paroles par tout le monde. Viniquiti 

emr du monde régnera fur nous. Venez , 
divin jiauvear ^ accompliiS^x cette bel^ 
ie.jMoniefièb Ghaffi» vos «tménifs èé 

mon cœur ^ effacez tous mes péchez par • 
flOtse^gracei , & r^nez paifîbleoient fur 
tontes Its puiAnces de filon «ne dans 
te'tems &,dans iVternité. « 

tbVK LE SAINT JÔUit 
. . . ' .. . de Noël, 

XXXII. ENTRETIEN. 

^iràum (or» faSum efi. Joan. f ; 
' Le Verbe a été fait cÉair. \ , 

X CONSIDERATION. 

COnfideret la profonde hamilité dé' 
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émmd»égal en toutes choies iBienlèa 

Perc, s'cft abafffé jofqu'à ce point qtttf 
de fe fittie hanuM & eoft&i ^ & Diâcre 
danf ont étêblepoiirdofiijHar fiijif« ér^ 
gueil 9 & pour nous enfeigner ThumUi- 
Il «loicDieQt II ii s'tft Mt iioinme 
poar noQS commnniqotr fa Divinité* It 
i^kiieareQX t & ilf'eft rendu mi&rabte 

ûint, & il apns la forme de pécheur 
foor nous commuDjqn^r la làimelé. Il 
regdoft dans leCîel , 4r il èft renn logeÉ 
dans une étable^ pour nous appreodre^f 
gnade ûiesie-^l'kmRaké. 

Ecornez la prédication que vons fisft 
ce Maître divin dans ^cc^defafagef* 
le. Mits peiîM enfai^S Y n'^îiiMt pote M 
monde. Si vous Taîmez, je ne puis voof 
aimer» il mafei (èentd dés naa naiflaiiGe) 
vous voit deelfltea tmeennemit ii VMi 
êtes d'intelligence avec lui. Voieziquèt 
état je fois réduit. Aimerez- vous les gran* 
deurs de la terre, voianfmre Roi ûit 

fumier ? .ftsez^vous Toperbe ^ voiaat 

«iotre&iaa aaeaiiti dcheimilié? 

, ' , jlj;F|:s;xioKS ex .Affections* ^ 

O mon Dieu & mon Roi ? O mon 
Maître & mon Sawenr? où me cacher 
taf^/e ton* vèiânt anetoH jufqu'à ce 
point? qneUe confufion pour mon or* 
fcaeii de voir un Dieu enfant ! un Diett 
mat tmt éiabte / an Diea fm da fumier I 
O le pins grand & le plus petit ! O lé 

piMMCf. .4 la dfNiter i Qoa m^mém 



jfO Méditations 
grand dans le Ckl mon é^aaveor / usais I 
que vous ét«s petit fur laterre / Que vou$ 
êtes honoré des Aoge^<i^ mais <|iift votis 
4^(;sméprifédeih0niiiiiefil Qiiey«M»4Mi 
terrible fous la formedcDîeu, mais que 

van; .êtes aimable foiis la forme «d*iHl 
liomme & foM ég\àw à^m nkaH a 
Mon ame, que répondras-tn àce raî* 

fon^emoit éif &m iBvtmé : * Ûm Jcfiis 

& trompe , ou le monde t'abufe. La fkr 
gi^{!kà^Pic^C^^\^i-tl\t.ttQa^tT^ à qui 
^ «cQkasHtil dM f Le moÊrimiûrt&im^ 

que les grandeurs, & Jefus les méprifc, 
Ke reviendraSfi^ta jamais de^ M égmOr 

inens<^ L*exemplod*na Dieu Mreaott ne 
te fera- 1* il pa$ fàmt Xçijxéj^m & l!anaanr 

î li .CO:N SIDERA Tl ON, 

J" . . 1» » • • 

/^Onfiderez Tes^trême pauvreté de e» 
^ divin Enfant, lequel étant le Roi4ii 
Giel ^ de la terre , a voula naître dtnt 
Uneétable^pouvant naître dans un Palais ! 
& cela « poQr now dâ»abet Ifaffeâieo 

des biens perifTables , & pour nous dé* . 
couvrir le trefor de la pauvreté £vaDge«^ 
]ii]i)e qui itvott été cashée jurqn'alors. 

Comparez votre maifon avec fon éta^ 
ble ; votre lit avea (a xicche ^ vos habiti 
fuperbes avec Ces paavres langes.* Cou- 
(pqdez vous d*£tce.riche, adorant & fer- 
vant un Dieci panvre ; & perCbadn^vaos 
vous ne TalmeLpoîntii yons n-aimei 

- 
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ApFECTIOMS et REFLfiXIOKS. 

Faites une vtfxx'tf far Vént d« votr« 
mtifoo. Voie» s*il B^y a riea è ^mmt^ 

(Cher, & doot vous puiSkl fubvenir à 1« 

vrirex., fi voqs doBAez am pauvrei qof 
font fes membres , de quoi (è couvrii:, 
âi.¥oof M pimm p4s émr ia. ppavre»^ 
té , il ÙLUt do inoios poqr être (àuvé^ 
^Qc.voQS4iaM«^lti psMLVfei. Faiias ^leiur 
•a cet jovff linéiques ^umAiies cnfaot^» 
dinaires. Pieu défend de paroftre les 
naitts vttides en fa prefence ; fait^ quel* 
^e pre&nt à cenlivio EtilîiRt au jOttuto 
fa naifTance. Htl^sl il étoit riche, & il 
afeft fak p$uvrf pa«r vou$ u^MtitpÊt^ 
pauvreté. N^cft-il p^s jufte réciproque* 
spetlit qup de iric^e ¥ms i^ous rendiez 
paovM, oiida iiipiiii^iaevoQsaiQiiez A: 
ufRdin les paayies» poor V^arichir pac 
vos libenUîie^. » . . v 

O pauvre petit Enfant, qQe?otrenatf^ 
lance aie réjouit ; mais que votre nudité 

in'époQfWMl Qmî^ quand 

j*entre dans votre étable, quand je con- 
fidete votre creci^je, &.que j*enteiis uq« 
▼oix qui me dû ^n-fond ën cmw i £0^ - 
ftnt de Thomme , mcfure cç Temple, 
ççmpvt ton étal 4VCC ««loi dfrtcmQîtiH 
. Jefus eft paqvre , &taes rt€be» . 4 

« Jefuse(l .daiis .wét9t^«> éitaes4aai 
imPaJaii/ 

Jefus manqyievdip «Mt^ &to QCflQaa^ 
ttBfii da iîciIa * 
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arj'x Méditations V 

Jefas eft fur la paille, & m es forte- 
daver. 

• Jkfoi eft test Bttd^ & to es liiperbe* 
tnedt vétu. - * - " 

Que feras-to pour ^trc faové? Ta nc' 
le feras januns fi ta n'esièmblabieau Fitt' 
dè Dieu. Ta ne peux te refoudre à être' 
fMume comme lui} Il faatdonc que ta- 
ie rendes riche eotnme toi , loi fatfant 
part de tes biens , & i'enricbiflàQt en la 
fret fotttiedes paavtis* Céft parce moyea"' 
que ta lui deviendras femblable, & que 
tti aâèorera^ ton :UlQt« ^ - 

III. CONSIDERATION- 

COnfidereï la dotilear qae fooffre cet 
Enfant tout pénétré de froid. Voiez- 
ks l»met qn'U rerfe. Entetidea les crie' 
qu'il jette. II endure tout cela pour (atis- 
§tdt^ aux plaiiîrs ccimtnels que vous aveï 

pris , & pour voos donner -un e:Maaple' 

de patience. . • ' 

&£FL£XIOK5« El AfPECTIOMS». w 

•Rentrez en vous-même 9 â[ roQgîiIè2' 
de ménemne ^ i! oppofife i trélle 
Jefns-Chrift. Quecherchex-vous, &que 
defirea^vouslinon leplaifîr? Votli votre 
Dieu qui préfère lés fouffrances I totiter 
les fatisfàâions des fens qa^tl pouvoir 
liekeolent preitéte'ftr^hiierrei Ôl foûi; 

ne fongei qu'à rire, & qu'à vous diver** 
tir. La moindre incommodité vous jet«. 

te dus rimpatieBce. VottS^r^hMitor 



des mortifications do corps. II n*y aqiie 
les dévotions tendres qui foient à votio 
goût ; xcstdofs cxcroces de la patiencf 
ne vous plaifcnt pas ; vous ne vous aç-* 
cooqmodez point de^ C9us ces iofiranMi^ 
de peôiteace. .£c cependant voos voulw 
participer aux fruits de la naiffance du 

Saovw, you&44i oe voo^z pMia( patjf 

ticîper à Ces douleurs. • . >. 

. . Confondez- vous de votre delicateilf^ 
Faites refolncimi de m» mrMGhit dH 
moins pour fon amour les plaiiirs illici* 
tes. Entrez (dans foa^Mble Pro(Ur«ic9f 
voua à'evapt • fa.creohe , & lui ditcss aves 
.de graad^ ^Ktiopieos de douleur. A 
inour. 

. O divin Enfant ! 6 ledeâré df tOQtei 
iics nations! 6 le J^onarque du Ciel ^ 
4e la. terije; « que' aoM. «atteiidoiii depSKf 
tant de fiecles ! quelle entr<5e faites-vout 
damJie; JW>Ade ? Quelle receptiqa vpu» 
fo9|;vos Su)etSrt £fteGC U iCei appareil 
il grand & li magnifique avec liequel vous 
4eviM par9ttrep^|;]ZH!rIlQ1»s^ Qui tiia }»t 
maistrrA que Dieu vonlânt fefiiirehonfr 
mt^j dd da»s uQf^^ Mie^ .4 

O larmes de mon Sauveur, que vont 



vaacm 1« voluptueox da^ fiedc ! MchI 
taie, n*auras-tu point de compaflion d9 
«et Snfant i <9ui«^çipi|peii€e à paier tea 
dettes, & qui fatîsâtit par fes pleurs i U 
Jufticc de Dieu que tu as irritée^ 

' Vtii^is ioclHMbef te^ 



%f4 'Mcl»tflitfd«r^ 

voiaDt ton Dieu commencer & finir 
«ieptrlesfoQffraDçesMietts! ilDttroa^ 
te perfonne quî compadlfe à fcs dou« 
leurs; Oii le laiiTe pleurer & gémir dans 
MeétaUe^ ftns fe mettre en peintfdèlé 
eonfoler & de l^aflfifter. Ne fois pas da 
fiombre de ces ingràts. Entre ^ tnon 
«ne , diai «e Palais de ton Dieu htimt liâ 
& anéanti pour ton amour. Adore*lefttf 
le trône de la mifete ^ fi to le vena voir 
tin jour fur te trAné de (à gloire. ' ' • 
• '^Remercîctlc d*avoîr bien voulu fcfaî* 
te iiafliine fteoftiir & le plus âélaîiTééé 
tons les tnfanSy |iroùr te rendre enfant 
lie Dieu. Apprens à fou exemple à mé^ 
prifer les Vaines grandeurs du monde; i 
préférer le trefor de la pauvreté à toutes 
Hs rich<^cs de la terre} 'à mortifia toa ^ 
corps ; à lui retrancher quelques plaffirs 
licites , & généralement tous les ilHcî«> 
feï{ àfouflTrir tontes tes tatcottnii^te)| 
ide la vie avec la doûceur 6l la patience 
4*un enfant i è reconm^trç & à adorei^ 
la* providebce éé Oieur en toàt^ fortes 
d^accidens ^ à le benfr dans tous les é*" 

Mts f ét à le confiderer comme «in peâf 

Agneau qui néveutvivre fur la terre que 

Ipour être immolé avec le Fils deMttii 
É lagloitedeioîi Dieii. '' / • - 

»»»/. 4 7 . 

.. . , ■ 

- ^^^^ J^ir ■ * 

t • «• > • . . - 
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. PQUK X^B JOUR 0£ 

JCJCXULv EJKITRETIEN. ' 

d* ûief$ jtÊtari Sauveur a paru à 
tous Us hommes ^ mus a infttuits , <^ 
fM^rqfanfaiif fj^tn^t^.^ «mndifus dà 
^ecltj^ nous vivions: dans ce monde av^ 



^^Onfiderez ces premières paroles : Lè 

^^j^Mt dÊ Dieu a paru à tous les hom- 
met. Il «voit fait éclater j.n%L'alof^ ^ 
Plil0ànce , & rageflc , îk roagnificencè' 
« fa jaftîce dans la créàtbn dïi inonde 4 
2c dans paoiUoa des pecbeors : Mafs 
if a fail fMnroître aoloord'hai (à bonté Ht 
û mifericorde en donnant fon Fils joni.^ 

âne aa mtmàti » pour éu; W Susàtût 
e ioas les pécheurs. 

■Cette grâce eft la Wen-yeiHance de 
])iei|^ .<|i|ii a ree0ficiUé lemiHide à foi- 
même fans aucun mérite de fà part , & 
^oi loi a pardonné tons fea pechet.Cet? 
tegrace eft encore' la pcrfonne de Jefas- 
C|rift qoi eft one^race liibftanticlicjât. 
idOtiie^ foie. parce qu'il eft infiàimèiift 
agréable à Dieu fon Pere : foit par<îà 
^'a ea rempli de gcace & de mité , 
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coiiine parle S. Jeaa : rott ptrce que 
Dieu nous le donnant nous a fait nnc 
grâce ineftimable ^ nous a témoigné ua 
«mgw iiiâolf & omM prépaie 4ies bieha 



que' le cœor & Tefprit humain ne lâa* 
roit comprenulre* 

Cette grâce à été kiÊt noà pa» I qéat» 
ques hommes feulement , mais elle a 
peacralement pam-^tmi ki èÊfmàesè 
Car notre Seigneur eft né pour le falot 
ide tojas. C'eft poQcquoi, comme dit S. 
|b#eon , tous les bomaaet part à kr 

joie de cette naifTance^ les juftes & les 
pecheors^) les juîfs^ieaiiemils, lea rH 
. ches & tes pauvret, les grands & le» petits. 

Mais on peut dire que cette grâce a 
paru princtpalemeot à la fiimte; Vie^sa: 
«at c*eÂ elle qui a renfermé dans ion 
ieiu ce Drvin Enfant , la fource de tou^ 
tes les |(races, & qur l'a vÛ 1» première 
lors qu'il a paru au monde- Outre quMl 
lut a. fait plus de grâces qa'à toutes lea 
jCreaturcf enfemUe, àc qu'elle eft dwé^ 
nuë aujourd'hui proprement Mere de 
Pieu^ qualité fi honorable qu'après cel^ 
le du Fils naturel de Dieu on n'en peut 
concevoir de plu< ^iuie« / ' 



Re^iEnoifs ET AmcTitJMS^ 

RèmércktDiett d'atroirfait cette 

ce à la faînte Vierge/ Réjouilfet-vouï 
avec elle de fes couches li UiinCes, R pu<« 
lies A il hêiirettiès , qui refit rendn Me-* 

re de Dieu fms ceflèr d*étrc Vierge^ 

f>i0t« y dît^aUc pat ia.i»oiKh^d«i'£glilèf. 
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%iÊt1m fui ornez, Rendre part à ma 
foie; eM-éUanlapkfS petite^ la plus humi 
Me des ereêteem , /'W PUi m Trei4Màti 

^ fat conpû un Dieu-ovmme dans mes eih" 
UMilUs. 

O la pli» ftiS» & la pins gfmde. I4 

plus humble & ta plus honorée de toatet 
liet^reatares ! Je crot veritafateaieBl qaii 
%fim êtes McM de Dieu. }t me réjouît 
4a bonheur incomparable que JOieo voq* 
t^ût, &>'iiUfiteilOtts 4ef. Anges qtiiadcK 
^nt leur Roi nouvellement né , devons 
iMidre Xtwt jïomnBBigw conune i leoc 
lUtpc Je joini «M t«li»eâ» A ceux qnMIa 
vous ont rendu ,en cet heureux momeoti} 
Kaicas iwkre, 6 Vierge Mm « Je ftHM 
en conjure, viotte divin Enftnt dans mon 
cœur , puifqne c*eft pour cela ^u'iLi 
«onlaa^tfe fut Ja ferrai ^ - 

- Mon ame , remercie ton Dieu qni t*i 
aiinéjD(qB*à te donner foa Fits aniqoi 
fims aïKQB meriiedetipart, iànsaucu-* 
iie obligation de la fîenne. Tu dtfois an;* 
IMfott Ici Saint» Perei: Seigneur^ 
noM ibaiiiies alTez perfoadez que Voué 
êtes jufte^ quané nous ferez^vous yp$i 
votre mi(cricQcde ^ la voilà t. piiii 
4aos PétaUe de Bethléem. 

' O mon adotable Sauvent y ^aeje Inii 
coofolé de iDMit^i^ feus la forme d*ua 
çnfant couché & emmaillpué dans nnd 
Ctécfae 1 Je «a pef fuadoit m vmt» 
Ijea. en ci^ére contre moi , & que moà 
(al ut étoit daiàTpatê après tant de pecheat 



onm'<^^p^I^eiiTMmt-4n4M^ j»* 

m^cnfuiois coaime un criminel recher* 
ohé M posrfiiivi par foa juge» Je trem-^ 
bU^is comme Adatn à votre voix, & je 
m'allois cacher daas les forêts les p 1m* 
ftnibies^ les plut épii gb i . Mais je 
commence à refpirer depuis qu^on m'a 
dît^ fm^m-Fili nom efi donné ^ ^ qu^$m 
Bt^imtmmeft mé; quec'tftimPrinoed* 
paix qoi vient nous donner l'abolition de 
uoêmMm.i^ ce ii^eft pas pour am 
perdre qu^il vient an monde, mais pour 
£mver ; que c'eft la grâce de Dieu 
qniparaltf A <ftti efl pi<rftatét yp et <hK 
ment à tous les hommes. £n un mot que 
iÛjeii s*eft itft Enfant, qu'il pleure for 
tnes miferes, & qu'il «ommeoeeèAt»» 
filire pour mes pechet» Ah cette voix me 
donné de bi compaffiiMfttion pasdete 
lir^ieur. Quel mal me peut ftire un £n- 
imiL i on le pent appaifer, on le peur 
gagner ; j'd pf efqut dil| flris S. Bê§^ 
mtA i qu'on le peut tromper. 

Ck jd^ pas mon deitein , ô Div« 
Enfant 5 mats dans la fincerité de mon 
ccBtir I pbûn d'amour & de confiance , je 
BÛippro^e dft tfône dewette grae» ét 
de votre mifericofde, & je me dévoue 
pour jamais i votteXervice. Permettez* 
moi de baift^ w» ftCRt pMa qpri doi^^ 
vent ftire tantdevoiages pour recouvrer 
«Mbiebi égaiée. FeriMiteK-mai de bat^ 
fer vos divines mains $ qui doivent faird 
tant de miracles ^ 4t4]ui finront un jour 
pente degroi«loi»i 4 MMiMitàM» 

■ 



L lyi i^cd by GoogLeJ 



crdx. Permettez-moi de batfer votre 
cœur adoiabl^qui'm'aime fi itadieiiieM^ 
ÔE'qtii-fer» oavert d'une lance poormoa 
Bmonr. O veritablâmeat c'cft at^oar- 
4'hui que kigrtceafflniaaaioade, 41c 
qne Diea nous a vifit^z pac les cttraiiiw 
■ de ÛL m|fefi6or4«.- . ■ 

IL CONSIDERAriON. 

COnirderez qaè Dieo nous a donnf 
fon FUs ^ non-fealmént poar Jioaa 
£rirecàBtMl2tt»^attO«r, «nutfsaodM-ë 
pour noos inftcoire, comme dit S. PaaI. 
Ce Divia- Enfant eft ilan^ ià CFéoM 
«6«ttie^aB X^oâao» dàiM 1k chaire , d'oà 
il nous enfeigne qu'il faut renoncer aaz 
defirt da (iede pourpoftdtr IcaMen^dè 
4^a«trk vki II n'eft pas venu pour nous 
procnrer les biens de la (erre « mais lot 
Mao»d»GMt 2 & il aMff enfeigne parfet 
tMMinpIes ce qu*il doit faire tm jour par 
ies parolt» y qu'il (m haïr le motM 
liroahnédoDictt , & qu'il eft im» 
poffible qiM deux qui recherchent avec 
•foffioa^ lfla< ficheflea lempoMlles^ poflè^ 
d<&t jaoMÎs Ici éternelles. - * r 



- Entrez Ame mondaine danscetteEts» 
ble. DiteMDot jCO qne voaa p«Blm é» 
cet En^nt que vous voiez dans une cré> 
che. Groiez vous que c'eftlà la Sageflà 
4t DiaVTevAtirij de chair peM Dotn in- 
^roira^ fi «te Enfant eft iâgei tout ce 
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qoM fait cft ane leçon de ftgeflê , & ff 
vous ÛQroit tromper. £>'oà vrent 
ëoBC qoe vom eftime^ ceqn^il iiiépiîièi 
que vous approuvez ce qu'il condamne, 
«OM^haiflèx ce qu'il aime « & qot 
•ont ateieft ce qu'il detefte ? Qui e(l-ct 
qui prend plailk à être trompée» & d'oà 
ifient donc, que voosvoiis laiiftz fédoiie 
par les vainei efperances du monde ^ 

C'eft être hérétique que de douter de 
9» Terilé ^iea iMroIes àt m Ënfiinr, 9l 
n'ed-cepas l'être auffi que de douter d^ 
éafagefTe de fa conduite ? N'eft-il pat 
^uffi infaillible dan» Tes exemples que 
dans fa doârine » dans fes aâioos que 
fëafis fes paroles ? éeelarec^^roui donc 
aujourd'hui : montre! û vous ête»Catbo> 
lique ou hérétique^ 

: O MaStie de fagefie f je coiïMk qtw 
vous êtes la Vérité incarnée ^ & j'abju^ 
«e toutes ks herefies dans îefqueHes j'ai 
vécu jufqu'à prefent. Je detefte tootaa 
les nmudites maximes du monde. Je 
«"eatreiai jamais dans ceiw 4cole d*iÉk« 
quité, ni ne prêterai plus l'oreille à ceux 
^oi font aflis dans cette chaire peftileor 
te. Vous êtes iiionMsAtred&fllBiiDiti^ 
c'ell vous qui avei les paroles de la vie 
éternelle. Je ferai delormais totre difcH 
^e^ & je conformerai tame ma m #vo« 
Me doârine à à vus exeaiplcs. . 

; III. considération; 

COnliderax ce qu'ajoûte l'Apôtre ^ 
que ta^race de Diea a'cft mMiiftHly 



Oigitized by 



POUR L^AvB «âr 

I toQS les hommes pour les mftrurre, 
non feulemisat à renoncer à tow kède^ 
firs du ficelé , mets encore i vivre dam 

la pieté ^ dans la jujlice , ^ dans la tem* 
ptrame. Ciaos la fieté envers Dien , dans 
kl jallice envers, le prochain , &diin»kft 
tempérance envers nms-mêmes. Voilà 
laân de rincarnaticHi ; c'eft poiir cela 
que le Fils de Dien eft venn au monde> 
l^ttll eft né dans une établc & qnMl eft 
worttfv one Croix. Tow les devoirs 
^an Chrétien confident à bien vivre 
avec Diea t avec fon prochain & avcç 
iQi*méflM t avec. Dien gardant fes Com» 
Itiandemens : avec fon prochain ne loi 
Ikiianc aucun déplailir : avec ibi^oiéaM^ 
aifajettinkn^ fon corps à remptrf de TcP^ 
prit 

. Réflexions Affections.. 

Voiea fi c'eft pour vom que Jffai-^^ 
Chrift eft né, ou du moins fi voosavei 
profité de fa oaifiànce. Commeiic voua 
«onipoiaaK-voM enven IHea daaa vm 
prières , dans vos dévotions, & dans cona 
. les devoirs de Religion que vous éiea- 
ObUgé . d# tel rendre. £tes*voas foémla 
à conduite ? vous laiftet-vous gou* 
yerner i Ca Prof idenee ? ohéïOàt vow 
à fes Commandemens ? Tatmez-vous de 
tout votre cœur ? Etes-vous prompt ^ 
fervent & aftééUoiM^ à fbo ftrvtce? 

Comment vous comportei-vous en- 
vers votre pfoçhaia? rainMi-vous com- 
me VQiLS-mâme ? fuportei-vous fes dé« 
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fmt$ ? lui ffocarei-vom du bien h ne loi 
jaites-vous point de tort ^ ne Vofftnftt^ 
vous point? ne rAffligeï^vom point ^ > 
Comment vous comportei-vous en^ 
yen vous-même ? éte»*voos fo^ire 
tesipenmt^ VMt nbflfiMMrem àt toft» 
tes fortes de plaiiirs illicites , & vont 

jsDordfie^^ vous dans ceoj; miîmei qni 
iroDS fini» permis^ 

O Divio Enfant , que )*avois befoia 
^ vont vtn^i. aa monde pour nfof» 
mer ma vie : maïs que je fois coupable 
d'avoir fi peu profité juiqn'à prefent de 
V0$ iniruâkuic & <it vos mOÊÊfîw^ O 
c^eft tout de bon que je vai commencer, 
Prtnen, a'ilVQOs plaît une noovtUenaiA 
fincedans mon cœur» Donne«<4!ioi cei^ 
te grâce de renouvellement qui a fanâi- 
fié tout le monde. Çclbiret mon eTprit 
de vos lumières, Bmbralez mon cœur 
de votre, amour. Fortii^x toutes mes 

fions à Tempire de votre grâce. Pon- 
iM-nKiî' votre faiote paix i o» Il aim 
femble que j*ai à prefèm nue bmnne vo^ 
}onté, afin que je chante le beau Can* 
liquéfies Angeit & que |e vowi dMM 
de la gloire dans le (ems âc dans réter« 
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POUR LE JOUR DE S-eXi^NNS* 

XXXIV, ENTRJ&TIENi. 

jR^rfw paroles me Notre-'S^gneur ait 
à Nieodeme : Dieu- .aiiiie 4e 

' ' monde juTqu'à ce point, ^ae de 
lui donner fon Fils. Joari. j. ; /' 

3E prop<^ Omfiêerttfons ence 
joor ; l*ane da myAère de4a Nilivité, 
eû une e^oc» 4« fcpetkion de ceik 
àftticK toi iitiB llw S ti ri<i i r <ie r A* 
vent: r»atredeS. Etienne. On pourra 
fafre Tune le matin , ranire le foir; fla 
choUir des deux Yajetr eiiM> inq«el'«l 
aara plus de dévotion. = ^ 

I. <30NSIDERATI0N. . 

COndderez i. qae celoiqui ^iop^aft 
le DieH'da Ciel & d« Il tm%t q^f 
foffit à lai-méme , qai n'a aucun befoîa 
de iM cfctraces* & qui ne l«s«iwe<<i«e . 
poor leur iàire part dciba bonlieor, ùr 
chant bien que ioaaioour jia»fe0drai»a^ 
Jiesreafei. . 

2. Que ce Dieu fouv^ain & indépen- 
dant a aioié le monda : c*e(l i dire la 
maltitode det faoauaet oiiScliaiit àL re* 

belles qui avoient comraâé le pech4 

4'Adam, & gui (^Foient aj^r^ i l'iofa- 

R4 
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inie ée leur naiiTance une infinité de pé^ 
cbex aâoels , qui les rendoient fes tn^ 
mms dignes d^^ne mort & d'ooe peine 
^ern'elle. li ne les a pas lènlement ai- 
mez avant la création du inonde ^ lors * 
qi^iis n'étmeiit ni lès «iras ni fes eiriie» 
fiiis ; mais encore depuis qu'ils ont reçû 
l'être de ia bonté ^ & qu'ils & finit ré- 
volte» contre lui. 

. Ce n*K& pas merveille que Dieu aime ; 
l'amour eft inieparaUe de Ion être: Il 
n'aime pas tant, que c^eft l'amour mê- 
me : mais il e(l bien étrange qu'on Diea 
Jàfftaà^ ft'poiffintt, fifiiint, puiâê^* 
mer le monde fon ennemi, qui lui fai- 
foit wie guerre atorteUe^ qui rendoitan 
«démon. Thonneur qui étoit dû à Dieu, 
& qui étoit rempli d'erreurs , d*impie- 

jn^ d'kopiKemt 4c de tontes fortesde 
çrimes. 

* 

llfFl^xiopis^ ET Affection^. . 

Vous étiei de ce monde , AmeChré- 
- tienne 9 quand Dieu vous e eigaée. |1 
n'a rien vû dans vous qui pût mériter 
£on amour ; c^eft fa pure bonté , éc ik 
f bari^ qui l'a obligé de vous aimer , 
parmi tant d'autres qu'il a laidex fous la 
puiilancede Satan ^ il vousachoiii pour 
iBtre (on Çpoufe^ & pour vous étem à 
)a participation de fon bonheur. Quel 
iTentifnmt devet^ydnt eroir de cette 
grâce ? quelle reçonnoi(&nce pour ce): 
j^nour > 

0 W Pitn I mon ScgfenfW , qwnd 



je fongc à Tamour que vous m*ave» 
porté, je ne {mis comprendre quMl foit 
îiffigé pBt une figeilè i|ifinie. il feaibte 
qu'il foit aveugle comme le nôtre , & 
/^a'il ne fe gouverne point p^r raifon ; 
car quHivei-vous pû remarquer en moî 
qui pût toucher vôtre cœur ? le mal eft- 
il Tobjet 4$ rflOnoor? & qu'y a*t-il 4aiis 
moi qu'une extrême malice ? moi qui 
étois un impie » un btafphematear y un 
• fcdmttr tfnfebellie^ on homme venâi 
au démon pour coii^mettre toutes foc* 
tes de crimes. 

t Qû'eft- ce donc qui vous a obligé Je 
m'aioiier ? ah ! c'eft mon extrême mi^ 
ftre qui vont a touché de ema^fiûffiott^ 
c'ôft votre bonté infinie qui a voulu faî* 
re paroître en moi les richei&s de fa mi* 
ftricorde. Si j'atoit nimté i«s boonee 
grâces , je n'àurois pas fujet d'admirer 
te giaiidtur de voire amour ; mais ce 
qui m'en fait coiinottre la force & U 
fureté 9 c'eft que veus aimet un hom- 
me fims mérite y & ce qui eft bien-phia 
étonnant, un homme l'objet de votre 
haine • & le {^ns j^^rand de (pus vos ei|- 
Denris. 

O malice & dureté de mon cerar ! Dieu 
m^atine qnoiqfte Jen'aierieQ d'aimabie; 
Dieu eft infiniment aimable > & je ne 
Taime point i O Pere très-faint ! le moiii- 
de Btf lums c^nmft point : s'il fçavoit 
Vamour que vous lu|porte7 , il nepour- 
«roît pas refifter à de ii puiilbns attraiti | 
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xn'aimcx avec des tendretés ÎBÔak» ^.^i; 
qui ai reçÛ tant deinarqaesde vos boa« 
tn n comment pais^^je être ùnM amov 
& fans recoonoii&nce ? mon Dien^ 
faites que je vous aime , & ajoûtex à la 
multitude de vos gcaces j celk q\» ^ 
vous aime comme vans m'ffre&iioié. 

. II. considîiration/. 

C^OnHderez Teffet de cet amaur de 
, 'Piea cnms tout le monde, qiii«ft 

de lui avoir donné fon Fils. I^e vérita- 
ble amour libéral; t0Q|. ion pkûfir 
cft de damier, (bit parce. quMl fmjtmd 
par là gagner la perfonne qu'il aime ; foit 
parce que s'dtaat donnié ibi-méme y U 
€Û obligé par une fuite neceflàire de don- 
ner ce qui lui appartient* Vamour des 
hommes eft plus dan s les paroles que dans 
les effets ; celui de Dieu e(l plus dans les 
eâets K)oe dans les paroles, il «^aimé le 
inonde , qpe loi 8*t*a( doqoé faillite./ 

• fofi fils unique é 

, Pefear xes deux paroles qui doivent 
ravir le cœur des hommes k des Anges* 
Il n'a pas feulement donné fes biens au 
nioncie , mais la foisr«e de tona les biens^ 
Ce n'eft pas un fervîtcur qu'il a donné , 
mais un Fils* Ce n^ell pas un Fijis py 
adoption ^ m$is un Fila par nature Ce 
n'efl pas un de fes Enfans ^ mais fon Fils 
«nique. Il ne Ta pas prêté ^ mais ii Ta 
donné. Ce n'eft piflqfXMir fe faire fervi$ 
^4e& bpçufijs») maisi^Qur les feÇ;Vit.^.Qe 



fi*eft pas ponr vivre dans les plaifîrs , 
.SMis pour mourir de mifere , & par fi| 
mort rendre étemellemeDt heanwx cens 
qai loi ont ôté la vie , & qui l'ont rea- 
nriftrable. 

• • • 

Réflexions i&t ApFEcrioKSà 
Compam ^ Âme Cbrérienne , ce qmi . 

I>îfO a fait potrr votl*«vec ce que vous 
£ute€ pour loi on plûtôt contre luî. Dieu 
vous atme , èc votts le htSffn. Dieu 
vous ftit tout le bîcn poffible, & vous 
hii Mm tcmt le watX dont vous êtes ca^ 
pable. II vous a donné fon Fils unn 
que pour marque de fon amour » que 
loi ave«-vouf donné, pour Ini mtrqoet 
le vôtre? Il vous demande votre, cœur 
il vous prie de lui faire part de vos biens , 
ft4e lui donner IHmniane. Il vous de^ 
mande que vous lui facrifiez ce plaiiîr, 
ce divenîiftment , ce jc;ii ^ cet enfant 
que vous aimez avec ttnt de paffion { 
que vous lui laiiTiez la difpoiition de 
votre ame & de votre corps ; que voda 
luî fofimettiex votre jugement ; que 
voua reteniez nne parole quand vous 
lentn voire ceent émA de piffion. Tont 

cela eft-il comparable au don que Dieu 
vons a fait de fon Fils f £t cependant 
vous le lui refufez : fi vous le donnes 
on jour , vous le reprenez Tautre. 

• Quoi donc, eft-ceainii que voos recon* 
noiflez lesbontez de Dieu à votre égatd > 
paierez*vous toûjours . lès bifsn-faits 

d'ingratitsdes i Ne domitreï-voiti ce* 
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il celui qui vous a donné fon FiU «ndt» 
^oe & avec lui tous les tréfors de fa gra- 
ce & de fa glojce ? commeac pouvez^ 
vous éit^ qM von^ aimez Dieo , lot refii* 
fant fi peu de chofe qu'il vous demande? 

O Père très charitable H très-miferi* 
eordteux ! je vous remercie de cet amour 
incomparable qui vous a porté à nous 
(donaer votre Fils unique. Que pourret» 
tous me refufer après m'avoir fait un 
don de cette nature ? li vous aie l'aves 
donné lorfque j'étott votre ennemi t qM 
n'accordercz-vous point à vos amis ? 

O .je vous prie encore une tois d^ai» 
joûtçr à cette première grâce celle mm 
je vous pui/fc djmer de tou( mon cœur. 
O qaand(êra*ee qu^cm 4ira de moi ? li 
^tellement aimé Dieu ^ qu'il luiafacrî- 
fié fc^n cœur » fou eiprit> fon corps 
^s biens , .&tout 09 qu'il avok de plot 
cher au ii^ondç, 

JII. CQNSIDER ATIOM. 

COniideree la fin pour laquelle Diea 
a donné fon Fils ; ce n'eft pas pour 
juger & condamner le monde , mais 
|K>arle ftuver ^ comiie dît Jefus-Chrift 
lui-même. Ce n'eft pas pour fe venger 
de fes ennemis qui font Ijss pécheurs , 
mats pour les iconvertir & pour les reair 

dre heureui. Dieu , dit-il , a teBement 
simé le monde ^ qu*il UU mJomUfm JFOê 
mmfme , afin que tous ceux qui croieni 

lui ^ mnt vi4 dteriê^^ . 
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Voilà la fin de nncaroation ) qui eft 
Qoas mcrîccr le pardon de nos pe^ 
* flheft 9 d^en 'perler Im-m^mc la peine ^ 
de nous retirer de Tenfer & de lapniflàn-* 
ce do démon » de Hions rendre maîtres 
de nos pafiions ^ de nous donn» la vie 
de la grâce par la communicatioD de 
îcm £(prit t & coTuite la vie étei oieUe 
par la cormniinfeatkm de fa gleire.^ 

Quels bUns ! quels trcforsî qu'y a-t-îl 
éê plos agréable & de plu» avaati^eM i 
en captif I que la liberté ? à un cfiminel 
condamne à la mort» qee fa grâce? i 
«fi jnatede deft^eré , que te recduvee* 
ment de fa famé, à un damné , que de 
fortir de Tenfer » & de montei eu QeL^ 
voilà le bicn^ %ee wsm^ * proowé aotrtt 
£>îeu. 

. ût pour en jouir il Bt noes^méade 
autre chofe , finon que nous croyions 
en foa.Fiil d'une foi vive & efficace ^ 
Qoe npef cf oyions qu'il eft nôtre Diea ^ 
^cre Sauveur, nôtte Rédempteur, nô* 
ire Maitre ^ n6t(e Juge : Que noue 

ces i à fes aâions auili-bitn qu'à fes pe^ 
Ifolci i fpâmeiteot oûtjx .çiprit à ce qu'il 

edit , & eoB^fdwat noteâjom 4 

RsFUJ^ldMiâ St AFFÉCtXOMi» 

Vcoez, Âme Cbtétîeaoef entrez dajit 
•eue étabic, •dimire» ce don de Dira^ 

iregardez ce petit Ênfatit Ooiez voa» 

« 
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1^ MBDITA^TIOKa 

qoe toute la fageiTe eft renfermée dâtis 
«t Enfant? D'où vient donc qae voué 
cftimeK ce que cet Enfimt mé^ife *^ A 
que vous méprifez ce que cet Enfant eftî* 
ne ? Eft^e croire q&'il eâ fage , que de 
condamntr §et a^ons de folie ? cod^ 
parez vôtre vit à la (ienne , vôtre luxe à 
A fmmteté , votre aiabitioii i foÉ Im^ 

milité , vos plaifirs à fes douleurs, vô^ 
tre vie molle à la dureté de la fienne? 

Fenite^vom ^ dit a Bernard , qo^M 
homme croie que Jcfus'Ghrift eft FiI4 
4e Dien^ qui n'obéit point à iès com^ 
mattdetntins^ qui n'acqeiefee fxifflt i fel 
confeils , qui méprife fes promeifes, & 
iQuinteâ point iiitkaidé de fes menacea? 
& cependant vous voulez paflèr pour 
Chrétien & pour Fidèle ; vous prêtent 
dë% à la vie étistnelle qu^on nepeat obte« 
liir fans une foi vire animée de charité. 

O mon Dieu mon Seigneur ^ jecon* 
feflfe que j*ai vécu jufqu*à prêfeht coià^ 
me unPayen. J'ai été Chrétien de non! 
il Paytn d'effet* O que i'ai de douleur 
d'avoir mené jufqu'àpreCèht une vie toti* 
te contraire à ma créance. Je fais refolu* 
tioa de changer de méeers ^ de èorrigitf 
mes vices , dMmiter les beaux exemple* 
d'humilité , de pauvreté, de patience jt 
d'obéiflànce que me donne votreFils. 

O mon ame , benî ton Dieu qui ta 
itômé judfqa'à ce point que de te donner 
fcm propre Fils. Il t'appMttmt; il eft i 
coi; tu en peux faire ce qu'il te plairtf. 

frofitedos bo&tc&deteiiÙettt Embnfi» 
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fe ce divin Enfant , prefente-Ie à Dieu 
fon Pere ea faiisfiiâton de tes crimes |* 
demande par fes raerities tout ce que ta 
voudras ^ & tu l'obtiendras: Car Dîeu ne 
peut rien refMêrà fon Fila, principale* 
ment en ce temps quMl s'efl: anéanti pour 
û gloire & pour ton ùXat. Remercie ce 
divin EaSàat d'étrevennan nfonde-pout 
te retirer de TEnfer , & pour te donner 
la vie éternelle : domie-lai la vie dans 
Um coear ^ ^cft lotir ce quKl te deman- 
de , & garde-toi de le faire mourir par * 
«a péché : Car tu lerois ploa croel &• 
ptttS coupable qu'Herode« ' * 

POUR LE MEME JOUR, • 
de Smm Elteiiiie. .' ' 

XXXV. ENTRETIEN. 

Sur Us Vertm du Saint. 

•h CONSIDERATION. 

♦ . ,. « • • 

COnfideree TEloge qm Saint Lnr 
fait de S. Etienne» lors quMl dit qu'il 
étoit rempli de foi » de grâce, de force 
êtén Saint E^it, G'eft li la loiiange* 
d*un parfait Chrétien « fon bonheur & 
fs^n mérite fur la terre n« confifte pat 
i pefleder des richeffes en abondance • 
â exceller en efprit & en favoir , & i 

joBir df MIS les fraaiages dt 1* fuita«* 
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iyi Méditations 
ne : mais à être rempli de foi , de grd^. 
ce 9 de zele& du St. Efprit. Ce font 12. 
les véritables ricbeiTes qu'on ne iauroic 
nous enlever ^ & que nous devons pre^ 
fcrer à tous les biens de la terre. Piu- 
fiears ont de la foi & de la grâce i 
ihais qu^'l yen a peu qui en foient rem* 
plis. Nos vertus ne font que dans les 
dehors & dans les apparences ; mais no* 
tre cœur eft toûjotirs vuide de Dieu de 
rempli des vanitex du monde. O (i Toa 
difoit de moi, voilà un homme qui ê(l 
plein de foi > de grâce , de force & de 
TeCprit de Dieu ! Dieu le Pere noua 
donnant fon Fils , nous a donné tous 
les trefors de la grâce avec lui, & d*oiè 
vient que nous Ibmmes û pauvres » û 
vufdes y fi defiitnesi de toutes fortes de 
vertus ? ' 

C'eil de la plénitude de ce Divin En-* 
fimt que S. Etienne a tiré la pleniCudedtf 
la foi &L de la grâce dont il étoit com* 
blé. Il a montré fà foi difputant contre 
les Juifs, les reprenant d'un air intrépi- 
de , & leur reprochant leur mauvaife vie. 
Il a fait éclater fa grâce dans lamodeftte 
de fon vifage, qui parut beau & lumi* 
neux comme celui d'un Ânge. Quand 
I^ame eft pleine de Dieu, les ratons de 
|a divinité rtjaillilfent fur fon corps ; oa 
^ Voit éclater fur fon vtfi^e nn air dej^ra^ 
ce & de fainteté qui ravit ceux qui le 
conlideient. On fent une odeur de fain- 
teté fe répandre de la bouche qui em* 
Kaame ceux qui ragpijoch^ût &^ui Ten- 

sendent. ' • ' Af- 
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r. ...pour: l*Avekt.. . 275 

Affections ex Réflexions. . 

Etcs-vous rempli de foi y de grâce & 
du Saint Efpru? aéfendex-voas genereu- 
fement la cauft de Jefus-Chrift & les in- 
térêts de ia.Reli^ioa^ quand elle eft 
combataë preneirvoiia «itatu de foîa 
d'embelUr votre ame que votre corps? 
voit-oa à votre euerieot t à vos paroles 
& à la compofition de voire corps , que 
Vous êtes rempli de grâce & du Saint Èf* 
prit? Quel zele «v»-vous pour la gloire 
de Dieu? Comment & en quelle occa^ 
ilon le faites- vou$ pacoître? - 

Helas nîoâ Dtea^ btea -lola d*étra 
plein de foi, je fuis rempli de doutes 
d'erreurs &d'infidelîtcz. Bien loin d'être 
plein de grâce du S. ECprit » je lUia 
rempli de vices & d'inîquitez. Ge n*cft 
Dpint refprit de Dieu qui me fait agir ^ 
m^s celui du motide & de Satan qui 
m'infpire des vanitez , dieifuieurs & des 
vengeances* 

' O Divin Enfant que j'adore fur la 
Crèche ou vous repolez ? Je vous fki^ 
, Uméme prière qne vous fit S. Etienne 

en mourant : Mon Seigneur Jefus recevez 
9i90H efprit, Otez*pioi mon ei^rit ma 
donnez le vôtre. Otez-moi cet efprit 
d'orgueil I cet efprit d'intérêt» cet efprit^ 
de vengeance , cet efprit d'impureté qui 
fe veut rendre maître de mon cœur, <Sc 
donnez moi votjre efprit qui eft ii hum-, 
ble ^ fi doux , fi pur a fi definterefilë. Je - 
^roî, mais foiblement : O mpn Dieu 



174 ME»ITATiaK9 

augmenuz oia foi, & me rempliilcz âm 
vocre grâce , afin qu^oo paiflë dire que je 
fiiis uo homme plein de foi ^ de grâce , de 
force & de l'Ëfprîc de Dieu » & qoe ta» - 
plenttode iè répande au dehors pour rem^ 
^lir & enrichir Tiodigence des auircs. 

ii. CONSIDERATION. 

SAinf Etienne t montré fs force en 
deux chofeSt à fouifrir la mort de ia 
nain de fes ennemis , & à prier Dieu 
pom fes ennemis^ L'un a fait le marty» 
f e de Ton corps j & l^autrc le martyre de 
Ion cœur* U * mefité une riche çoaton-' 

ne en mourant le premier pour la que» 
telle de Jefui-Clirift mus celle qu'il u 
gagné priant poor ceux qui lé fatfcjentr 
mourir, fcmWe encore plus riche &plu^ 
precieufe. Ced lè le triomphe de iacha« 

ftré & le èernier effi:t de la gcnerofité 
Chrttienae*. ; 

« RePLE»0!C» et ÂrFECTfOMSé. 

O glorieoi Martyr ^ que je fuis ravi 
ét vous voir parotire fous la^ fonAe d'oa 

Ange au militu de vos ennemi» r mais^ 
beaucoup plus de vous voit aflbmmé de 
pierres, couvert defang, brifé decoups^ 
& ccpcndaoi vous oubiiei; de vous-même^ 
pour prier pour vos ennemb. O la belle 
vidoirc que vous avcx remportée fur 
eux , triomphait de vous-même & de 
fous les reiientimens de la uatore/ ô & 

^ puuvuiii eue mut^i^ cQmnevouSf ^ 

9 
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tûtXtt ma foi da plus pur ûtig de mes 

ireines ! 

' Helas comment firaffrir ois> j c une grê« 
le de pierres 9 moi qa? ne âaroisfûatfrî^ 
une parole on pea dare ? comment rnooT'» 
irlafoit mot qd tous les joorg 





T 







Sois pas eire martyr de coqps , je le veux 
tre de cttor* Si je ne ineors pas pomf 
la foi , je veux mourir poar la charité ^ 
priant tous les joars pour mes emiemis^ 
&/aifant da bien à tous ceux qui me fe« 
roQcdumaL Si je {pratique confbunment 
^cette dévotion f je fttal nii veritabte 
Chrétien plein de foi ^ de grâce ^ de for-* 
ce 9 & du Saint Efprit 9 & je meritertt 
comme Etienneàne couronne dSms Ui 

Ciel, qui fera peut-être d^un plus grand 
prix que celle que je gagnerois par ii 
^ gloire du martyre. 

' IILCQNSIDERATION. 

S Aint Etienne dans le combat qu'il foâ^ 
lenott contre les ennemis de notre Sen 
gneur vit les Cieux ouverts, & Jcfus de* 
t>0Qt à la droite de fon PerCtf Cette vûd 
Tencouragea à fouflTrir le martyre. Et 
c'eft cette même vflë & cette efperance 
du Paradis qni anime tons les Saims, qui 
les foâtient dans leurs combats , & vj^oi 
les confole daa$ leurs peines^ 

Il nefiint point nous fiatter^ nous n'î* 
tons au Ciel qu^au travers d'une grêle 

' de coops: mais boos n'en fentirons pret^ 

Sa 
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que point là douleur (i nous élevons 9 
y«ux m Ciel , ^âc fi aous ibogcons à la 
fecompénfe qui nous eft prcparét : Car 
comme dit TApôtre, Tout ce que nous* 
fonfirons n^a point de praportiotisirecce 
9Qe nous elperons. 

RjEFLEXtOMS £T AFFECTIONS* . 

f ' Et vcîlà la caulè de votre chagrin , & 
de votte triftdlè. yoiis jette des pieN 
rcs , on vous tourmente , on vous pcr- 
fecute, on vous dit des paroles bien du- 
res , on blefle votre rotation ^ on voti* 
Ate les biens & la vie. 1 ont celaeft lèn- 
libleà une ame qui ne regarde que later-* 
te : mais leveï les y^x wsÇie] , regar- 
clez Jefus-Chrîft qui eft le fpeéfateur de 
votre patience, qui vous^de à combat* 
tre; qui fouffre avec voqs èt qui vous . 
prépare dans le Ciel une couronne îm** 
iiK>ECeUe^ & bien loia de vous lailTer 
abatte à la douleur, Vous triompherez 
de joie dans vos peines» 
' O je vois les Gtéur ouverts , je vof< 
Jefus qui mVxhorte à pardonner cette 
injure qui m'a été faîte» âme reconcilier 
avec mon ennemi ^ à aller voîruneper-' 
ibuné que je ne vois point depuis long- 
temps^ à parler à cette autre a qui je ne 
parle point du tout. Il mepropoft Texem- 
ple de S^Etienne quî prie ppur lès enner . 
mis, il me promet aafiS4»ienq^^ 
* riche couronne dans le Ciel n je ttîom* 

Îhe de ma colère & de napn reilèntimenr; 
ie voilà qui fe Içveiiff fon'trôhe potr« 
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FOUR L'AvEKTt' , 

£tre le témoin de rnavaleor t p^ur re-r^ 

cobrage , pour m^aider <lans ce combat 
& pour mt couromier après viâoirc* 
CamèaUiZ. inedit^il) ^jevù^ aiderai 

Jjirmo^tez çsf je vous cour(mnerai. Ceft eu , 

catt« occafion que je reconnottraî; VDtr^f 
«monr. QueifthjepcMQtfaitpoitrr^^ 
jç fuîf defcendu da Ciel pour vous cher- 
cher ^ vous qot élieZi motï eonoo^ j >Cf 
vous aî prévenu par ma grâce & attiré par 
mon amour. Reeardeî les ^mes .quçi% 
tttik dans là àlche'*, c'«i(l pour voàs qu«i 
je les répands,. Eboutcx la priera ^ue j'ai^ 
faîte far la Croix, çVîûpoufvpus que je 
Tai faite Ne ftfttpvoi» rien pour mot > 
Ne vouIc2-vous pointgagncr la couron- 
ne dumartyre^ vous quime proteibn â 
foQvent i|iie vous êtes prêt de mourir 
pour moi ? Gomment mourex-vûuspq.ur ' ^ 
la foi,fi vous nevooletpofti^mourh pour . 
la charité^ Je ne demande pas que voçs? 
verfiei vptfei^ pour ma <]uereile€0|]n* 
me & Etitane , mais que voos^ prie> pqur 
vos ennemis, que vous les atmteï « qae 
vous leur patlieX) que vous leur. S^ti 
dubien^ « que vous oublier les injures 
qu'ils vous ont fiiites. Si vous leur part 
doane:^ je vooi pardonnerd tous vos pe^ 
chci. Si vous les aimez je vous aimerai ; 
mais fi vous les haïflfK^ & fi vous cour 
fervez du fe^ftotîmeiit contre eùi^ : je 

nevousverraîj ni aimerai „ fli-pardoone- 
raiiamaîs/ 

Ô Seigneur i. jelpur pardonne de, tout 

• S 3 
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3178 Mepitationç 
mon cœur ; la journée ne (c p9i]iera 
fMrfnl 411e je ne lesyifite, que je ne lené 
parle, & <jue'je ne me réconcilie avec 
eux. Pour exécuter cistte refolution. Je 
vous demande la force de votre Eiprtt^ 
& vous prie de tenir tellement mes pa(^ 
fions en bride qu^il ne in*4chappcf riea 
qui puifTe empêcher la paix & la recon-^ 
ciliation que je vai rccbercber pour vq^ 
tte amour, 






^CXXVI. ENTRETIEN, 

Sur la Nativité de Notrç-Seigneur ^ 
fitr les fe^timns qu'avait VEn-» 
font Je fus dam fa Crèche envers 
J>ieu , ejtvers la fmff Fif^^e ^ 
fnvers les bmmes. 

, I. CONSIDERATION. 

COniîdere^ ce que fit rEnfai^t Jefiia 
dés-lors quMl vint au monde , & 
comme il Te comporta envers Dieu foa 
Pere. 1. Il l'adora comme fou Dieu^ 
fon Roi ^ & le principe de fon être , 
4c l'adoration la plus profonde qo^ane 
créature puifie jamais rendre à Diea ; 



« 
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4Biirenib1e, les hommages qu'il readoicà 
fou ?tte , procédant d'an homme oui 
pertonnellement à la Divinité, c'étoicnt 
des hommages divins & des foûmiiÏÏoni 
Infinies. Or commetont homme eft oblî^ 
gé de reconnoiire & d^adorer le prîncî- 
pe de fon âtxc ^ d<5s-lors. qn^'l a l^alàge 
ét la raifon , Se qu'il a connôiflance dé 
foo devoir; Le Fils de Dieu au prer 
nior momeni de la conception « mai$ 
fur tout au point de & naiiTanCe étant 
•uffi (âge qvL'il cft à prefent ^ dés- lors 
qu'il parnt an jour ^ il rendit à Dieu fon 
Pere des hommages , des refpeâs , de$ 
ibûmiflions & des adorations infinies. 

2- Reconnbiflànt les grâces qu'il lui 
avoit faîtes » non (eulement de lui avoir 
donné an être tiatnreU nuds encore fos 
être divin I de l^avoîr uni perfonoelle* 
ment à fa namre , à: de l'avoir élevé 
à la parHcipation de fa Divinité ^ tl loi 
en rendit des aâions de grâces qui ne (e 
peuvent ni penfer ni erprimer. 

Enfnite il fe dévofîa à fon (ervice , 
s'otfrit à faire & à fouânr toute fa vie 
tont' ce qu'il loi airoft indooné ponr fa 
gloire Si pour le falut des hommes. 

Voilà ce que nons fommcs obligez de 
fairetûns les momenede notre vie , pniC^ 
que nous recevons Tétreà tous moment 
de Dieu « & que nous n^ons pas pft 
lot rendre nos hommages an point de 
notre naifTance ^ n^aiaat pas alors l'nâi^ 

ge4claiai(bn» 
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meditations 

Reflexions et Affectionst. 

Le faites- vops ^ Ame Chrétienne ^ 
vous ÙLfâ les obligations quevonsaveï 
a Dieu , & que c^eftde lui que vousrc-r 
cevet contînaellement la vie; lui en 
fcndex-yous hommage? l'en remerciez- 
vous, & vous facrifieï- vous à fa gloire ( 
Quaqd vous, vous éveille^ Iç miittci ^ 
vous devez vous confiderer comme un 
bomn^e qui fort (i« Tablme in néant , & 
qui comiDênce.ponr I* première fois à 
rcfpîrcr Tétre & la vie ; aînfi vous de- 
vez faire tous les matins ce que vous enfi- 
liez dû faire entrant au monde , fi voutf 
euiiiez eu Ifi connoifTance que vonsavei. 

Le faites* vous ? A qui eil«6e qne vôiisf 
facrlfîczvos premières penfées, vos pre- 
mières paroles & vos premières aérions f 
helas ! ce n-eft point à Dieâ > mais au 
démon. C'eftau plalfir , c*eft à Tambi- 
lion ^ c^fft à l'Itvarice &f. à tous ces Ido* 
les infâmes de la concupifbence que vous 
immolez vos enfans i je veux dire les ^ 
, premières prodoâions de votre cfprît 6c 
de votre cœur. C'cft à Satan que vous 
rendez vos homniages. cpmme à TAu- 
leur de votre être ^ de vos Jt)\tM t puif- 
que vous îuî en offrez les prémices qui 
ne font dûës qu'à la iQivinité. 

O mon. Dieu , mon Roi i k mo\k 

fouverain Seigneur , je piç confeflè le 
plus méchant & le plus ingrat de tous 
lés hommes » d^avoir pifPt tant de jours 

|c uni 4'anné«:§ f||us rwonftoUrc lest. 
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•bligations qut j< vous ai. Si je ne voqs • 
9i poi&i adoré & remercié qoand je foi^ 
reno mi monde, c'cft le détkut de con- 
noiflSmce qui m'en % empêché : mais 
Quelle excu& puis-je «voir i prefent do 
ne voQs pas rendre me;; hommiages 
i&chant que je reçois à tous momcns Tê- 
tre de vous, & que la grandeur de mes. 
obligatioos croît avec le pojnbre de ines 
jinnées. 

O jè ne m^étonne pas fi jecombetoos 

les jours dans un û grand nombre de 
péchez : Je ûcrifie m démon tons les 
inatÎDS mes premières petif^es éc mes 
premières afTeâions. Quel fruit peur 
porter un arbre qui eft corrompu dans 
la racine ? 

Mon Dieu , je vous demande pardon 
de mes impieteï & de met ingratitudei. 
Je veux reparer le rcftc de ma vie les 
injures que je vous ai faites jufqa'à prt^ 
fent. Je vous f^crifierai déformais fide-- 
lement les prémices de mon cœur , & 
vous receuillere^ les premiers fruits d*u|^ 
ar|)re que vous cultiveï avec tant de ; 
, foin. 

Je yops adore , 6 Majefté fuprime, 

*omme fi j'étoisau premier moment de 
ma vie. Je vous reconnois pour le prin* . 
cipe de mon €ire , & pour la fin oâ je 
dois tendre par tous les mouvemêns de 
mon ccçun Je vous rends des grâces în* ^ 
finies pour tous les biens ^oe j*ai reçois 
de votre bonté depuis que jefuis au mon- • 

f|e^ Je iiete^ f qus mes pecbei , ix^r 
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%%% Meditatioits 

perfidies & mes ingratitudes. Je vont 
offre ma vie, ma (ancé ^ mcs4>ieiisâc 
tout ce que je poffede au monde pour 
en difpoler félon votre faiote volonté* 
Putfqoe je procède devons, il eft jûfte 
que je fois tout à vous. Je ne veux donc 
plus vivre que pour vous! Je veux être 
irà vous voulez que je fois , faire cé que 
vous voulez qae je faife , foufFrir ce 
que vous voalett que je fouffVe : car il 
eft écrit & arrêté que je ferai toutes vos 
volontcx , mon Dieu , & que je garde** 
trai^ tous vos commandemens. J'onismeg 
hommages à ceux que vous a rendu vo- 
tre Fils Jefus dans la crèche ; Je vous 
prefente les remerciemens qu'il iroiis « 
offerts pour moi , & je vous prie d'a- 
gréer Totfrandc que je vous fais de moi* . 
m^e dans l'efprît & l'amoiir que?otre 
piis biea*aimé vous a faic la fîeane. 



IL CONSIDERATION. 
'^Onfiderez les fetitimens d^amour; 



qu'avoit ce divin Enfant pour fa fainte 
Mere qui lui avoit donné la vie , & qui 
Tavoit porté neuf mois dans fon chafte 
Ceio : car comme il a rendu fes devoirs è 
fon Pcre auflî-tôt qu'il eft venu au mon- 
4e j on ne peut pas douter qu'il ne fe * 
' foit acquitté de ceux qu'il devoir rca* 
drc à fa Mere : & ^'il n'eft jamais en*. • 
tré dans une maifon lors qu'il étoit Ùxt 

to^tcrrei 00 il n'aie iaiifé Quelque inar» 
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FOUR L*AVENT. iSj^* 

^aede fa libéralité ^ qu'elles grâces a' au^ 
ra*t-ti point fiftit a fa ûiote Mère qui Vu 
rcvém de fon corps, qui loi a donné fa 
propre fubftance, qui Ta logé^ nourri^ 
porté , & mis au monde avec tant de 
charité ? Où cft Thomnie qui forçant 
d'une ntttfon où il a été reçû, logé & 
traite magnifiquement , ne remercie point 
rhôte qui lui a fait cette grâce ? 

Ce dîHn Enfant combla fa Mere de 
grâces au nioment de fa conception: 
mais comme fon mérite crut infiniment 
l'efpace de neuf mois qnVlle fut encetn» 
fe, & principalement lorfque pour lui 
obéir elle le retins dans une étable ^ & le 
mit au jour, on ne peut exprimer les 
trefors de grâces & de tienedi^ions qu'il 
vcrfii dans (on ame* 

I. Il conferva la gloire de fa virginité 
qui luiétoit infiniment chère, n'étant pas . 
jufte qu'il deshonorât fa Mere en miP- 
fant t & qu'il lui causât le plus grand 
dommage qu'elle eût pû recevoir dut 
plus grand de tous (es ennemis. 

On ne peut douter que ce îjoleil nai& 
ùnt ne jetta fes premiera raions , je 
veux dire fes premiers regards fur fafain* 
le Mere^ & après cU^ fur iîiint Jofephj 
<)Q*n ne la remerciât non pas d'une voix 
extérieure , mais d'une parole interîeu» 
re qu'il faifoit entendre à fon cœur: £n* 
fuite qu'il ne l'honorât & ne fe dévouât 
à fon fervice comme le plus obéiiTant 
de tous les enfans à la meilleure de toa^ . 
tçs }çs MÇfcs ; fofin <}u'il 1» içm- 
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plli jote & de ctmfoFatfon , étant j a- 
Û9i qu*ellQ goûtât la première da fraie 
qu^elIe donnoit «a monde , & qa'eUe 
reflêntît reffet qne cttte divine naiflàn- 
\ce devott apporttr à TUnims, qaieft 
la joie & répanoiifâcnMnt da coeor , 
eominf TAngt daciara aox Fadeurs'. . . 



Reflexions Et Affections. 

Venex , tous mes enfant & aou» mes 
r<irviteurs qui m^aime^, vcneï, dirla . 
• fainta Vierge » prendre part à ma joie j ' 
betiiflaz le Tres-iiaut y de ce qu^étaoc 
)a pltu petite & la plos hàmbleda toa- 
tes les créatures , il a bien daigné jettçr 
les yeux ùit moi , & m'a rendu Mere 
de fon propre fU$ que je vi'ena de metf> 
tre au monde. , 
Je me réjouis , Vierge incomparable, 
de la grâce que vous a ftt'te le Tres- 
haat , oc de l'eminente dignité où il vous 
a élevée. Si vons sm pl^ à fes j«ax 
avant que d'avoir donne !a vie à fou 
Fils , combien plus dcputs que vous 
^tes ià Mere ^ PrieZ'k,je vous en con- 
jure, pour le plos grand de tous le» pe- 
cheurs, & m'obtenez une humilité fem- 
blable à la vôtre, afin que je lui puif- 
fe être agréable, & qu'il vienne ptendfe 
paiilàpce dans mon cosiat. 



IIL CONSIDERATION. : 



Oniiîderet les fentimens qu*avoît 
J<;ru$-Chrift dans laçr^twpow.touf 
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it$ hommes xie la terre. Il entre dani tt 
diotidé comme im .Mcdecin diadtabto 
dans tin grand Hôpiiaî rempli de mala- 
des deftimez de tout Itcours ^ quelle 
compaflioD Avoit^l de leurs mâkres^ il 
les voloît tous foui la poiilance du dé- 
mon qui les tenoit captifs pendant lavie, 
tes entniînoit après la mort dMis lea 
enfers : quelle douleur ne lui cauToit 
point ce ipeââcle? Il roioit tant te mon^ 
àe plongé dans les ténèbres de Tldola- 
trie f inondé d'un del uge de crimes ^ pro* 
^itiiéàtomesftKttM'îinporetez, re^ 
té contre fon Pere celefte dont îl m^prî- 
foit ks conunandemens i & à qui îl &i* 
foit une infinité d'outri^«s : quel regret 
en avoit-il dans fon ame ? quel zele pour 
la gloire de IbnPare^ quel defirdaréta- 
blir fon Empire ? quelle compaflîon de 
ia miière des hommes ? que da larmes 
yerfiHt-il de &s ytnx ? oue de prières faf* 
foit-il dans fon cœur ? & avec quel em- 
priment defîroit*ii la mort pour les" 
retirer de rEofer? \ 

Reflexions et AFFEicriON»*: 

^ Ame Chrétienne^ Jefiis en naîflant a 
jttté les yens fur yous. il a vû les pé- 
chez abranini^les que ?oos deviez com- 
mettre , Tabus que vous deviez faire de 
fes grâces , la profanation de iès Sacre- 
mens , & le n»îpris de fon Sang. Il voos 
voioît efclava du monde ^ de ia chair ^ 
de $9Smj plongé dans une ah^e 4e 
vices 9 tout couvert de pl^es & dp ff^ng 
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i86 MÈUifAtiôïcs 

Uns qne perlbnne eût compafiion âé 
1roQS« Il a conçû dés^lors de l'amoot êi ^ 
de la tcndrefle pour vous ^ toot méchanÉ 
& rebelle que vous étiez. Il a pleuré for 
vous comme il a fait du depuis for La* 
tare. Il a prié fou Père, &ioî ademan*^ 
dé grâce ôl mirericorde pour vous. Il 
s*eft offert à fatîsfaîrc pour vos crimes^ 
& à mourir pour vous. Et après. cela 
Vous ne Taimez point ? vous paiez fesi 
bienfaits d'ingratitude ^ & vous confpH 

tn avec Herode pour faire mourir votre 
Sauveur. 

O que Vous avez affiigé (on facré 
coBur ! ô que vous êtes obligé à ce divia 
Ènfant, qui n'a pas plûtôtcomtmencé à 
vivre, qu'il a commencé à vous aimer! 
Du moios commencea à Taîmer fur la 
fin de votre vie. Rendez-luî gracies deiès 
bontez & de fes mifericordes à votre en- 
droit Demandez-lui pardon de tous vos 
péchez qui lui ont caufé tant de douleurs. 
îl)évouez*vou$ à fon lêrvice. Acceptes^ 
toutes les Croix qu^*l lui plaira vous en- 
voler pour expier vos offenfes. Priez la 
Sainte Vivgé de vous preiènier à lui ^ ét 
de vous obtenir la grâce de le louer & def 

l^aimer dans le temps & daus réieratté# 
Ainfifoitrik 



* 



t 
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JOUR l'A v«NT* 4$7 

POUR LE MEME. JOUR' 

de SaÎQt Jeaa. 

XXXVII. ENTRETIEN^ 

Sur U Fête de ce Saint jifôtre, . 

I. GONSlI>ERATION. 

COnfidercz la qualité que prend Sé 
Jean dans Ton Evangile , lors qu^il 
« fe nomme k DifcîpU que Jefus mmnté ' 
Il en avoir bien d'autres à choidr : Car il 

g)uvoU fe nommer Prophète^ Ajpôtre^ 
vangelifte^ Cônfeileiir, Vierge, Mar^ 
tyr, &c. Mais il préfère celoi de bien<« 
ttmé de jefas à tous Ic^s autres, quelque 
glorieux & éclatans qu^ls foiem, parco 
qu'il n*y a rien de plus grand ni de pla9 
svantagenx que d*être aimé de Dieu. Il 
n'y a rien de plus grand , parce que Diea 
. ne peut aimer que ce qui eft. digne dV 
moQrf' Il n^y a rien deplo» arvantagettXg^ 
parce qq'aimer en Dieu ^ c'eft faire da 
bieoi C^eA poi^rqooi fi S. }ean a été lo 
plus armé de tous le» Ap6tres , on doit 
conclure ce femblCy. qu'il a reçu plus de 
grâces, de lefus-Chrifty & qu'il z été pre** 
deftiné è une plus grande gJoire. 

Ceft beaucoup que d'être aimé de Je-^ 
fas Chrift: mais c'eft bien davantage dtf 
l'^^mer & 4*ea être aimé^ Ceft lo comr; 



Digitized by Google 



9 

' 288 Méditât I OMS 
ble de la grandeur & de ta perfisâtoa 
Chrétienne. Et c'eft la gloire de S. Jean. 
Il a aimé teodremeot celui dont il a été 
aimé. Il Ta fQÎvî par coût jufqu'â la Croix, 
où il n'y eut que loi de tous les Apôtres 
qui loi tint compagnie , qui cft la mar*-^ 
que d*un amour genereujc ^ fidelt & con- 
fiant. Il ne parle par tout que d'amour; 
il ne prêche que Pamour. SMI eft vrai , ce 
que quelques-uns ont cru ^ que c'étoit 
lui qui étoit r£poux des nôces de Cana 
où fe trouva notre Seigneur ^ & qu'il 
quitta fon époufe de Ton conièntement 
pour le fuivre, quel amour comparable 
à celui-là? Ceftdonc leDîfcîpleque Je- 
fus aimoit & qui aimoit Jefus. L'un a 
fait fon bonheur ^ & rautrefim mérite. * 

Reflexions et Affections. 

Peut-on dire de vous qtie vous êtes le 
difciple bien-aimé de Jefiis-Chriil î ii ce- 
la eft , votre félicité & votre grandeur ' 
eft préférable à celle de tous les Rois de 
la terre. On ne peut douter que Jefus 
n'aime tous les hommes, même les pc-, 
cheurs » puis qu'il eft mort pour eux ; 
mats il aime fingulterement les juftes , & * 
entre les juftes, il y en a pour qui il a 
plus de tendreife y & à qui il fait plus de 
faveurs comme S. Jeira. Si vous êtes en 
grâce, on peut afturer que Jefus-Ghrift * 
vous aime. Mais fi l'on juge de Tamour 
par les effets, quel homme fur la terre 
fe peut glorifier d'être fingùlieremcnt 
aimé de Jefus iînon vouss^ Que de gra** 

ces 



Digitized by 



POUR l' A VEKT. 

ces vousa-t-il faites depais que vous êtes 
ati monde ? Que de pechex vous a-t-it 
pardonnez ? De quels maux vous a-t-il 
preCef vé & délivré ? aflëurement ou voua 
ne connoiffeï pas tes grâces qn'il vous a 
Éaites • ou vous devez être perfcadé qu'il 

a taûjoors eo poor vous uneamîcié très* 

tendre & tres-partîcûliere. 

Mais avez*voQS répondu à cet amour ? 
aimeft- vont comme voos êtes afmé ? Su i- 
vez-vous par tout Votre bon Maîcre ju£i 
ija'an pied de la Croix ^ Kenoocez^voua 
pour ion âmoQf i totia les attntita de U 
chair & du fang ? avez-vous conlme S. 
Jean jan ^rand %t\e pour fa gloire, un 
grand deiir qu'il foit aimé, loiié & glo- 
rifié de tout le monde ? Simon fils de Jean 
fffaèmz^vtms plus tpÈe les autres ? difoit 
notre Seigneur à S. Pierre: C'eft à dire 
d-nn aoaoar plus tendre, plus ardent & 
pltts reconnotffimt pour te péché qui lui 
fut pardonné. Si Jefus vous fait la mê- 
me demande, loi pourrez- voua, répon^ 
drc comme ce grand Apôtre. Vousfavet 
StiffieUTy que je vms aime. Je fuis frèù ^ 
de maurùrpmrvw. 

Vous êtes prêt de mourir pour luî ? 
VQUs qui ne i^niz foufirir pour Im une 
parole on peu dure , une petite marque 
de mépris, une légère infirmité de corps.? 
vooa.ifioiirrei pour lui, vous qai na 
voulez pas renoncer i une mal-heureufe 
.fatisfadion , foœpre avec une compa- 
.gifiif , paidpnner une injure & voir une 
^pwionac (jui vous a oflcnC5 > . î 
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O Jcfus y que j'ai de confolatîonf 
quand je pcafe que vont m'aîmci ! mais 
que j'aideconfttiion quand je fonge qu« 
je ne vous aime poiiu f Je dis fouvenfi 
éc boQcbe que fe vom aioïc ; mais m» 
aâions démentent mes paroles » pmt 
que je ne veux rien faire ni foaâirir pour 
vous. Je ne pms plus ûsvStir ce reproN» 
che d'être aîmé de Jefas , fans aimer 
leciproqttemcnr Jefus. Qur &ia je , 
qui étes-vouf 7 Qtt^«veif*vfms trouvé 
dans mot y' qui foit digne de votre amour 9 
Que ne iroovaî^je point dans ^ous, q«S 
nerite le mien ? O c*eft tout de bon que 
je veux vous aimer** J'ai borseur de m< 
méchante vie & ée Biea^îngtatftudes. )m 
vous aimerai déformait, mon Dieu, de 
IBon Seigneur y de toute Téiendue àé 
mon ame. Je tScherai de me conftrvev 
dans votre grâce & de ne jàitnais com^ 
mettre aucun pecbé ni moitel ni venielv 
.Je fuis prêt de faire & de fouflfrir toutea 
chofes-pour vocre amour ^ afin que je 
puille inciter larqualité glo^iMfed»dii^ 
ciple de Jefus qui l'aime él qui en cft 



Il CONSIDERAtlOR 



#^ Oniiderei les caufes de Tamour que 

^ Jefus a porté à S. Jean. L'unique 
•ft là bonté & fa volonté qui a prevenor 
ce Uilciple de fes grâces , & qui Taren* 
éu a mable par les taveqrs qu'il* lui a 

iM^es» Mais bien que toutes les vêtent 
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de S. Jean foieat des eSets de l'amour 
de ootre Seigneur » fi eft*çe qoMl a mferi» 
té de fa part d'en être chéri finguliercii» 
ment par là cooporaltoD âdele qn'il a 
apportée ani grâces qu'il en a reçûës, & 
fmr quatre ctofes qui l'ont rendu recom» 
aSandaMe; . 

La première eft fa jeunefR r car cV- 
toit le plus petit & le plus jeune de tons 
les Apotrn. Or Dîeo aÉinie finf^oHerç* 
ment ceux qui lui confacrent la fleur de 
Ittir âgé ^ & qui & déiroitent^ à fiin ierv!« 
çe dés leurs premières années. Ceci pa* 
roît encore dans l'exemple de ce jeune 
homme de rÊMngite ; qm demandi à 
notre Seigneur ce qu'il falok faire pouf 
être fauvé , & qui loi répondît qu'il avoit 
gardé les €k>nimaiulefh6ntdés fil jeoiiefï^ 
fe; l'Evangelifte dit que Jefus l'aîattt re* 
gardé ^ l'ateM k rinvita à tout . qnîtteé 
pour être parfait : mais parce qu'il avoir 
de grands biens ^ il fe retira trifte& man^ 
^ua à la vocation» Or fi Jefos aina oé 
jeune homme quoi qu'attaché (î forte^ 
ment aui biens de la terre : ^ui s'étonne* 
ta quM mraftt S. Jean qui dflis la fleur de 
fon âge a\^oit renoncé à toutes Tes efpe* 
fance&& atf oit tout quitté poof le fatvto iP 
^ I/a féconde qualité qui l'a rendu aima* 
ble, c'eft pureté virginale: car iln'é* 
toîi poînl aattié eonanè tes autres Apô^ 

très. Celui ^ dit le Sage^ qui aime lafu^ 
reté du €œwr ^ '4ma k Km four muim 
Dien aime leaames pures; au contraire 

#Box Quiviycntdan» lâchait nsfiraceicar 

Ta 



191 Méditations 

luh plaire , comme dit TApôtre. 
. Jba troifiéme eft la.tmne^qa'il portok 
au monde. Elle paroît dans Tes Èpitres 
& dans foa Evangile : car il déclame 
inveâi?e par toAit contre Im: ^JUn ûetits 

epifam, dît-il, atmezpoint k monde . Le 
momie n'ejl que maliee ^ qu^iniquité. Il 
ny adams kmmke ftte emiettpifcence àe is 
ckair f que convaitife des yeux , Êjf qu^or^ 
gueil^h'vki S. Jaques dît que celui qoi 
aime le monde fe déclare ennemi de Diea. 
il fant dQHC que celui qui veut être aimé 
ile Dieu comme iaiiit Jean ^ hàïâè te 
monde comme lui. ' 
. Xia quatrième vertu qui Ta rendu fî aï* 
mable^ c^eft Pamour qu'il portoit à fou 
prochain* Gomme c'cft Tunique precep* 
te que noua afait Jefus-Chrift & 1^ mai> 
que infaillible qu'on Taime, S. Jeau o'u 
rien tant, prêché & recommandé que la 
charité du prochain. C'étoit le fujet de 
tous Tes entretiens jufq^'à Ton eitrême 
vieilleife. 

* 

I^EFtExiôMS £T Affections. 

Après que. vous :aureïr témoigné à Sa 
Jean la jojc que vous avez de le voir fî 
chéri &^fayorifé de fon Maître^ faites 
DU peu 4e reflesitotts fur vous-même, ài 
vous étonnez de ce que Jefus-Chrift 
vous a pû aiœer^ vous, qui avez donné 
la fleur de votre âge au demôn , & qui 
avez emploie vos {dernières années à foa 
lervice^ .V>ou^qut aveftiéié£:lQBg»taaip8 
«fçIave.do.niQnde de la chaii. Vouji 
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POUR l'Avent* 19I 
qnt êtes fi vain , fî faperbe, ii aipbiâeux l 
û paffioniié poor les biens & îpoar lH 
grandeurs de la terre. Vous qui vous êtes 
plongé dans tontes fortes d'^mpurete^ & 
proftitné à tontes fortes d'inftmies. Vont 
enfin qui avez toûjours cte fi 'dur & fi 
hnpitoiabte envers votre prochain ^ ëc 
qui vous faîtes un plaîfir de l'affliger , de 
le deshonorer , de Toffenfer & de lui 
imire, en fes biens ^ en fon hoimenr & 
en fa réputation. 

é O monSe^nenr Jefns, qnVnrevvou^ 
trouvé dans nq mifimble homiîie c6m« 
me moi qui vous ait pû donner de l*in-^ 
clin^tiqn pour lui 2 Le vice peut-il me» 
riter votre afFeâion , & qu'y a*t-îl dans 
moi que péché » que defordre , qu'im* 
pieté & que tonte» fortes decrimesî^ Qui 
luis-je pour être confideré d 'Un Dieu fî 
grand t fi faint ^ fi pur , & û^loigné. de 
tontvteef • 

O je le reconnois & je le confeffe de* 
vant le Ciel 6c la terre , qu'il n*y a que • 
votre feule bonté qui vous ait obligé de 
m'aimei. C'eft un excez de votre charité 
ft de votre miftrioord^ qui vous ftit ver- 
fer vos grâces en abondance dans une 
ame qui a été la plus fouillée de péchez^ 
O que béni foit à jamais votre (aintnonit 
ëc que toutes les créatures du Ciel dp 
la terre von» ranerdent pour inoi. 
• Je ne puis pas devenir plus jeune que 
>e fuis, mais je puis devenir meilleur , & 
leparer pat ma pei^ence hipertedeiiMMi 
inooceoee* Cc& ce qne je promets 49 

T3 
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faire $ mon Seigneur Jefus, le refte de 
asesiours poormc fendre digne de votre 
•flTeéîon. Je me conferverai daîM unti 
grande pureté de corps & d*ame , puis 
^iw faut cela je ne^pnis vons être agrea«» 
ble. J'aurai de l'horreur & du mépris pour 
le monde votre ennemi. Je fais par def* 
§aiB tout rtfokttion d'àimèr 9 de fervir^ 
de fupporter ^ d'aflîfter mon prochain 
ipoor vous marqner inoo amour & pour 
mériter la contiiroatîon do vôtre ^ paît 
que vous aimex ceux qui vous aiment^ 
4t que c'eft voîu aimer que d^aimer foa 
î)rochain. 

III. CONSIDERATION. 

COnfîderei les effets de Tamour de 
Jefos-Chrill envers Saint Jean. 
Le premier eft de lui avoir révélé les 
grands myfteres de nôtre Religion , fur 
tout celui de l?|ncarnation du Verbe qu*il 
4 exprimé par ces paroles qui font rad«* 
niration dà Ciel dt de la terre. ÂMcmm^ 

mencement étoit h Verbe ^ le Verbe étoit 
em Dien^ ^ le Verbe était Qiem^ &c. ^ 
le Verbe a Ai fait €hair ^ ^ il a habité 

parmi homsb ' 

' Le ftcottd eft de I -avoir fait repofer 

fur fon fein à la dernière Cene. C'eft là 
qu'il a puifé toutes fes c^nnoifTances , 6c 
guMl a fouillé datis le cœnrde fon Mat» 
Ire où font renfermez tous lestreforsde 
laSageilè de Dien, Les autres Difciplet 
mangent I il n'y a ^uc le £^ien-aimé qui 
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fe rfpofe» C'eft là que le petit Benjamin 

dans Pextafe & dans le raviiTemeni^» 
O quelle grâce & quelle fa? enr i Jefi^ 
cft dans le fein de (on Pere, & S. Jeati 
llans le feia de Jefus. Aflarement^ àk 
S, 3erQar<d$ QiieameefttoQt*i*faitchti^ 
nelle & ignorante des voies de Dieu , qui 
veui troubler la paix dfwie apie qui fil 
repofe en Dieu. 

Le troifiéme & Piucoaiparaji)to effet 
éifi Tanaour de J^a tnms S. Jean , e$ 
de loi avoir donné fa fainte Mere au pied 

la Croix ^tan^ prit de mourir t p|r 
une déclaration folemnelte 4t trrevoci^ 
ble de (es dernières ^olontez : Car com- 
me notre Sej^aenr n'aaroit rten de plu* 
cher que (a famteM^^^i ^ n'y at- 
voit rien après pîen im au Ciel ni en b| 
^ ferre qui lui fut coniparable , en lui ào» 
nant fa Mere ^ il lut a donnif un gage 
ineAimable de fyn amour« Enfuîte il eft 
éevenn Enfant 4e la Vierge, rubftitué ^ 
fon Fils Jefus , ^ comme parle Qrigenei 
il eft devenu un «utre Jefus. 

9. Tons les predeftinei quf ont été 
engendrez fur la Croix ont été douaei^ 
â la Vierge m la perfonoe ^ S* Jean qui 
jfes reprefentoit ; C*e(l pourquoi nul n6 
4«ra predeftiné t^^il U'cft enfant de Marie. 

3. U eft deremi ledefenfeur & le prdiP 
teâeur de laiâinte Vierge, il l'a fcrvie^ 
f^fliftée & nourrie le rt^e de fes jourâ. 
Qui peut concevoir les tréfors de gr«» 
4;es <^e, cette bonne Mere aura obtenuf 

.fO rcgQiuiçnûi^çeà jC^ cher Enfiuit? Ne 

T4 
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lai aura t^lle pas laîlfé Theritage de &s 
vertus ^ n'aianc aacua bien tempor^ 
^a*«Ue Itti pût léguer î 

Reflexions et Affectioijs. 

. ^ O grand Apôtre ! A Difciple bteor . 
^îmé de Jefus & de Marie. Quejefuîç 
f avi quand je coofidere vos grandeurs & 
vos prorogatives. Quelle ccmfiance ne 
4evons nous point avoir en vos prières, 
puis que yqnh po0èdet le cœur de Jefus 
& de Marie ? Jefus pent^îl relFuier quelque 
chofe à fa Mere ? & la Mere qui vous 
ai tant d'obligation , vous pent^elle rien 
refufer quoi que vous lui puiflîez de^ 
mander ? 

Je yens donc avoir tonte ns vîe nns 

lîng'îliere dévotion pour vous, &j-yfuis 
(d'autant plqs ot>ligé , que vous êtes le 
premier enfant de la Vierge que nous 
leconnoifTons tous pour nôtre Mere* 

O mon 9me , beni ton Seigneur qui 
t^a fait les mêmes grâces à proportion 
qu'il a faites à fon cher Difciple. Que 
de grandes chofts ne tVt-tl point reve* 
iées ? Combien (de fois t'a-t-il fait repo- • 
fit fur fon ftin en ToraifoQ & à la corn- 
innnion i II defire te iaire tons les jours 
la même grâce, pour vû que tu ne fois pas 
agitée 4^ vains deârs & de paffions qui 
empêchent ton Ibmmeil. Mais ne lui es 
la pas bien o|)ligée de t'avoîr donné fa 

Çopre IVIere comme il a fiiit à S. Jeta i 
u peux dire avec vérité & confiance 
:ççs p^rQles de D^vid : Q mm ^eigwm ^ 
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î jjs fuis votre ferviieur ^ je fuis votre Jer^^ 
viteur y ^ le fils de votre fervante. ^ 

^ 'Sainte Marie Mere de Dieu , je votit 

remercie d'avoir bien voulu recevoir au 
'nombre de vos entaos une perfonne qui 
CD eft (i indigne comme je fois, je vous 
choifis tout de nouveau pour ma Reine 
[ que je veux fervir, pour mon Avocate 
j , que je venx invoquer , & pour ma Mè- 
re que je veux aimer. Je fais une ferme 
CftfolQtion de n'abandonner jamais vo^ 
tre fervice ni à la vie ni à la mort ; de 
' ne rien dire , ni de rien faire , ni de per-* 
mettre qu'on dife 00 faflfe rien contre 
votre honneur. Confiderez moi donc 
toûjoors , je vous en conjure pour vo- 
tre ferviteor & pour irotre enftint , afH* 
• (lez-moi dans toutes les oeceflitez de ma 
vie ^ &fur tont fecourez*moi à la mort , 
qui fera fainte & heureufc pourvû que je 

I liicure entre vos bras. Aiufi foit-il« 

I • • 

• % 

% 

I • » 
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fOXJR LA FETE DES 

Saints lonocenii. 
XXXVIII. ENTRETIEN. 

($»r la Nnijlpntu du Fils tlp DieU f 
fur V apparition de l^Aim 
^Ux Pajieiirs. 

I. CONSIP^RATION. 

T T N Anpc apparoir aux Paftcari daof 
^ une lumière éclatante, & leur dit ; 

craignez poi$^ , je vmi appt^ 
nouvelle qui fera tm fujet de grande joie 
^tout le peuple. Quei^rapori d*Qn Ange 
à des Paftews ? Que ne va-t-îl porter 
cette nouvelle au Roi IJerode , aux 
Prêtres , & aux Princes de là I^oi ? Qqoi* 
bien y avoit-il de fages , âe favans , 
de riches | & de perfonnes de qualité 
dans le monde f.PtOttrqnoi leor préférer 
des Bergers ignorans & groflîers ? Q 
jogemens de Dieu admirsèles & terri- 
bles fur les enfans des hommes 1 Cwfi^ 
dcrez j mes preres , dit S. Paul , ceux ' 
if^mre vous que Dieu a appeliez* Il y i9f 
f peu de fages félon la chair , peu de puif^ 
fans , peu de nobles ; mais Dieu a eboffi 
les ehofes foibles félon le monde ^ pûur con^ 
fondre les fages. Il a choiji ce qu^il y a dc 

fks 49i^m€ dm^ If moiuk $ ^ur çaisfombrê 
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tes puijféms. Il a çhoiji les plus vils^ iet 
flus méprifahles félon le monde ^ ^ ce qui 
nfétoit riem • Pour Àétrnhre ee qui étott » 
afin que la chair ne fe glorifie foint de^ 
vant lui. 

Diea (donc in^iftfte \% natflânce de 
fWi aux Pafteurs y p^rce qu'ils é- 
totent hombles : & les (grands du moa- 
4e font foperbes : Parce qa'ils v^iUoient^ 
& les Grands 4^ aïonde étoient pion- 
jgezdians lefonuQeil : parce qa-ils^toient 
Simples 9 & les Grancls de ce tems-là 
)é^oic|Qt fourbe$ : parce qu^Uj^ étoîent in- 
nocebs^ & les Grands do inonde ordir 
Dairement font méchans. Ajoûtez que 
ces Fadeurs reprefçotoicnt les Prélats 
4e l'Ëglife qui veiflent (or leur trotH 
pean, & à qui Dieu nfamTcfte première- ^ 
meut les œyfteres de notre fUligion 
jpour en iaÛruire les Fidèles. 

1 Etes*voQ8 panvie i £tes«veus riche i 
%\ vow êtes piumre^ téioQiifeZ'^voiis , 
car Dieu acboiii les pauvres ; c*e(l à eux 
quMl envoie 4es ^ng^ , & qu'il œ^ni* 
fefte fa gloire. ^1 voMfera la même gra* 
ce , pourvû que vqa# foies huttble ^ 
Mmple & obéii&nt. 

Êtes-vous riche ? admirez la bonté 
4e l^iea qui a^ e» des égards fî particur 
Hers pont vont ; qai vone^diftiiigaé^ 
feparé de tant d'autres qu'il a laiiïèz dans 
les ténèbres du^ vice & de l'infidélité s 
gai ypDS » epyoié df s Anges qoi vous 
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onc inftrntt des ven'tez de la Foi , quF 
vous ontéclâirédetaïude belles lumiè- 
res , qat vous cm révélé les cop&tls de 
Dieu & les myftercs de notre Religion, 
qui vous ont retire de la compagnie da 
inonde pour voqs faire entrer dans celle 
du Sauveur, & vous faire voir cette 
grande merveille de TË^ont de I^ieu 
qui eft né dans une étable» 
- O Ifraël/ Dieun'apasfait cette grâ- 
ce à tous les hpnnaies ; il ne leur a pas 
înanifeOé ce Sacrement d*amour & de 
pieté qui a été cache pendant des liecles 
éternels. Quelles aâions de f;raees loi 
devez-vous rendre? Quel amour devei- 
vous porter à ce divin Enfant qni vous 
a tant de fois eavcié des Anges pour 
vous inftruîre , pour vous détendre , 
pour vous gouverner i pour vous coa- 
foler ? Ecoutex bien ce qu'ils voas dt« 
fent. Faites ce gu'ils vous, ordonnent ^ 
êi fouvenez-vons que vos Supérieurs 
font les Anges vîfibles de la terre , par 
la bouche defquels Dien vous déclare 
votonteKt Refpeé^evles donc « & 

leur obéiiTe?* 

* 

n. CONSIDERATION. 

Onfidem & goAtez ces parolés qae 

^ r Ange dit aux Pafteors : Je vous 
farU MMe muveUe qui ftr» *m fme$ dt 
griméé joie à Pmt le peuple. Cefiq^^il» 
Sauveur vous ejk né. 

. A Uveiité c*«ftimegtand« joteâutf 
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âveade d'apprendre qu'on lui va rendre 
U vûë ; i on captif , q|ii'on lai va ren^ 
dre la liberté ; à un criminel condamné 
à la mort , que fa grâce eli venue ; à un 
malade ddefperé , qu'on lai va rendre 
la fanté. O nom du Sauveur, que tu es 
doux à celui qui étoit perdu & condam*^ 
lié. Ne pteure points Fille de Sion ^ ne 
t'afflfge point ; mais plûcôt triomphe de. 
joie, car voici ion Roi plein de douceur 9 
& ton Sauveur qui vient tediîlivrer dor 
toutes tes miiêres. 

« Rémarquez ce mot 9 tt efimi.GtÇk 
à dire quMl s'eft fait homme comme 
nous ; qu'il s'eft revêtu de notre chair; 
qnMi s'eft rendu enfant des hommes 
pour nous rendre enfans de Dieu ; qu'il 
€& nôtre parent » vAwt allié ^ nAtre fre^ 
re ^ nôtre époux î Que nous avons un 
même Pcre que lui, puifqu'ilauncmé* 
ne Mere que. nous ; Que noos devimt 
dans toutes, nos miferes nous adreffer à 
lui conune à un Parent tout-puii]ânt qui 
peut nous reconcilier aVec Dieu , nous 
défendre contre tous nos ennemis , & 
nous fonlager dans toutes nos miftresi 
Voilà le temps que defîroit avec paffion 
TEpoufedes Cantiques ^ lors qo*eiledi<' 
foie I Qui nfMcmàsf^ crté^ grâce qtte p 
vous vote , mon Frère ^ fufant les mam^ 
miêUes ^ ma Mere t O Chrétien ^ fou« 
«jens*tot de la dignité oà Dien t'a étevéé 
& puifque tu es maintenant Frère d'un 
Dieu \ & allié à la natote de Dien ^ ne 
ie.ravale plus à la condition des béces ^ 
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recherchant le plaifir des fens & U &tis« 
faâion docorps^ 

. ^ Pefei ce mot /f^« lie^né gff» 

neralement pour tôat le monde ; mars 
principaltmeot pour les paavres , pour 
les humbles , pow les afflige! , pour eeoï 
qui fe réparent du monde , & qui mènent 
une vie dore comme des Paiftcurs, Re* 
jouifre:£*voos , ames qui gemiflëi fous 
le joug de vos parlions. Réjouillez-vous^* 
fwàvtes defole2 y mtepriict , perftcotet 
par le monde , la chair & le démon ; 
voilà on Saaveor qui vous câ né : It 
vient rômpff vos ckaines ; vous* tendra 
la liberté , & vous faire entrer dans uni 
Àoiaume de paiXé 

Enfin pefezcembt^ aMjàttr^btiizCmt 
il naît tous les jours dans nos cœurs 
mais prîncipbkmem en ce tems qo^il re« 
nouvelle dans TEglife la grâce de 
âaiirance, & qu'il produit datis lésâmes 
les mCoifts efieta i^*il prodnifoit 8lors< 

R£FL£XIOKS ET ÀFF£CT10NS; 

» « • 

Puifque le Fils de Dieu eft principa- 
lement né pour les pauvres &.poar les 
àoiferables r il eft né fpectalement 
pour moi , puis qaM n'y a point depan*^ 
vreté & de oiiière comparable à la mien^ 
ne. 

O Jcfus mon Sauveur ! je vous remer« 
cie de la bonne nonvelle que j'i4>pren8 1 
que vous êtes mon Sauveur ^ & que 
vous étea né pour moi. Je me cruyois 

perdu fins leilôaice^k la vâ« de met 
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Crimes ; mais je commence à refpirer 
quand j'entens dire à vos Anges i qa*il 
sn'eft né un SaQvenr. O mon ame , ne 
Mrdons point courage « nous avons un 
nuHreor. Leron^noot ta plût^ , & 
allons avec les Pafteurs Tadorer dans 
rétable de Bethléem. Tu }e reconnon 
iras à fil paovreié i à fii douceur , éc i 
(à patience, Voilà les marques du Sau* 
♦cur qui t*eff né. 

EmbrafTe Tes facrei pieds. Bailfe (es 
petites mains , & t'écrie aivec Ifaïe : 

je â craindre , que n'ai-je point à efpe* 
fer ? Je lui parlerai avec condancCi puta 
^u'il s'eft fàk bomfiipe àt enfant pour 
moi. Je voii$ dans fes pieds , dans fei 
SBaiiii , & <bn<^ iba ftcré c6té lea §00^^ 
taines de vie qui me feronf un jour ou^^ 
vertes y & où je puffèrai aVec une joie 
^crotaMe les eaux âç fidut dont je ùSm 
infiniment altéré. Benf foit le ventre 
^qi vou$ a porté y & les facfées mamel* 
les qnlirousdom^iit le tait. Sainte Vier* 
ge, ne laîfTeï pas perfr celoi pour qui 
irotre Fils eft aé. Donnez^lui «iienoi»* 
velle natilarice dates mon cœur , 6c 
m'obtenez des^ grâces fi puiflàmes , quo 
je fods dn il omore de ccttz qui linoiit 
cfiTeâivement lauvei. 

III. CONSIDERATION. 

A Près qtfe l*Ange , qtt*on tient avoir 
$.'Galuki , eot ceiTé de paxleç 
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4|a}Ç P^eQrs « une grande $ro$tpe de Pàr^ 

wéè celejle Je /oignit a lui , louant Dieu^ 
^ dîfant : Gloire fait à Dieu onplushata 
des CieÉuc , ^ paix fur la terre aux hom- 
mes de bonne volonté. Voilà les deui * 
fruits da Myftere de rincarnation ^ dont 
Vxm eft de procurer la gloire à Dieu ^ 
Tautre de donner la paix aux hommes : 
non pas indtifeDemoient à tous , mw à 
ceux qui font de bonne volonté- Ainfî 
vous n'aurez jamais la paix du cœur y fi 
vous n avm on cofeur drcne&one vo^ 
Ion té patfaiiement foûmife à celle de 
Dieo. 

Ke trooblez pas le Cantique des An* . 
ges. Ne changezpas le partage que Dictt 
ft faiu II le fcftrva la gloire, h i\ vom 
donne (a paix. Prenez la paix pour vous^ 
mais ne touchez pas >à fa gloire; iî vous 
lui raviifea fa gloire y il vovs /^tera ft 
paix« 

Réflexions et Affections. . 

En quelle difpofition étes-vous? Quel 
cfi l'état de vô^e ame ? .£tes-Voiis en 
paix? Etes- vous en trouble ? D'où vien- 
nent ces chagrins , ces tridelSes & ces 
inquiétudes ? iians donte c^eft que vous 
avez porté la main fur le fruit défendu. 
Vous êtes un fuperbe & un ambitieux.: 
le partage que TAnge vous a fait ne 
vous plaft pas : vous- voulez ravir à Diea 
la gloire , & jouir encore de la paix ^ 
c'elt ce qui n'arrivera jamais. 
, O maiE^ ame ^ entrons dans ce beaji , 

con- 
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concert des Anges; louons 6c glorifions 
Diea q^Qt eft (i grand , qui eft & aimabte» 
qui notts a fait tant de biens , qui nous* 
recherche le premier , quoi que nous 
foions Tes enneœis, & qui nous pcc&np 
te ïa paix. 

O le divin emploi que celui de louer 
& de glorifier Diea l ii'efi*cë pas pour 
cel| (|ue nous fommes au monde ? Ne 
vaut-il pas mieux de louer avec les Aa<> 
ges , que de te blarphemer wfc le a de* 
mons? ^ 

Hclas 1 ce n'eft pas ce que j'ai ùSt 
jlifi)u'à pre(eDt Ânlica de glorifier Diea^ 
je n'ai fait que rechercher ma gloire^ Je 
Bie fais joint avec les Anges rçbeliesqai 
ont voulu s'élever & monter fur le tT(^ 
ne de Dieu , & qa'il a précipité dans i\a 
Mea oà il n!y ama jameis ni ordre oi 
paix. O je renonce à la focieté de ces 
£iprits fuperbes. Je i^eux ddCormala 
procurer de lar gloire à mon Di«u , puif« 
que c\{i pour cela que je fuis au mon«> 
de 9 & que c'eft l'emploi de toutes let 
créatures. Je veux être ou homme de 
bonne volonté , afin que je puiiTe avoic 
lapaix avec Dietti la paix avec leihoiB*» 
ines » & la paix avec moi-même. 
. Oui ^ mon Dieu , voilà le Qj^otique 
qui iSsra toûjonrs dormais & dans aïoa 
cœur & dans ma bouche. Je dirai ince& 
iànment avec vos Anges & avec lafaia** 
te Eglifc j Ghirê à DiemdMtk plus bÔMt 
des Cieux > ^ paix fur la Une êHX bêm^ 
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. POUR LIE MEME JOUR. 
! XXXIX. ENTRETIEN, 
i Sitr k Martyre dés SS. Imoeeùt, 

' I. CONSIDERATION. 

Onfideres Itbaohtar^cesEnfâns^ 

' d'être morts pour Jefas-Chrîft , & 
4'avoir gagné la couronne dn Martyre 
par PeffiilioB de leur fin g. lU Ibnt nnorts^ 
plus ^leureufement qu'ils n'eulTent peut-^ 
être vécu^f Combien d'entr'enx eoiTent 
crucifié leur Sauveur s'ils eu/Iènt vêctt 
autant que lui i Combien fe fuflent dam- 
aeZ' par une vie méehante & <téreglée ^ 
Car le nombre des TL\&^ étant (i petit, il 
c(t croiable que d'un fi grand nombre 
é'enfan» pluileur»* euflfeiK été fef^oiH 
Tel s'ils n^euflent été enlevez de cette 
Queikjoie ont-îU maintenant dan» 
k Ciel , fe ^oienf- ï la compagiiié de 
ï'A^^ncau qu'ils fuîvent par toutoùil va? 
Quelle gloire i leurs parent d'avoir dee 
Enfans Martyrs ? Quelle fatisfaélioii 
aux Saints Pères qui éioieni dans lee 
iiimbes , quand ils apprirent la oaiflao* 
Ce da Sauveur par l'arrivée de ces amea 
innocentes^ 

«« * . , . 

RjËFLEXlONS ET AFFECTIONS. • 

i O %ae les Jagcoiea» 4» JdMn fMf 
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bien dîflfcrcnb des nôtres I Noos plenrons 
fottveot quand nous devrions nous ré* 
jouir ^ & nous nous réjouilfont torfqué 
nous devrions pleurer. Qu'eft-ce qui 
vousaffli^^e, Ame Chrétienne? FcmtM^ 
pourquoi pleurer- vous ? E(l-ce pour li 
pcnc de vos biens > ou de votre honneur^ 
ou de votre ianté ^ ou de vos enfans r 
ah ! vous êtes bien déraifonnable de vous 
plaindte de la conduite de Dieu. Savez- 
vous que vous feriez peut*éire damnée 
s'il n'en avoit ufé de cette manière? 
JJtxçès de voue douleur marque la vto» 
lence de votre paflion , ét que votre coeur 
étoit bien attaché à ces biens créei. Or 
Il les Apôtres ik faâènt perdus « s'il# 
n^euflènt arraché de leur cœur une am« 
bitioo fecrette ^'ils ne connoiiToient: 
prefquepas, comme leur déclara le Filf 
de Dieu ^ parce qu^elle les eiit jetté dans 
4e plus grands deû;tfdres; n'y a-t^l pas 
fujet .de croire que-votre Alut étok en 
danger, & que vous euffiez perdu votrd 
ame, fi vous n'eulfiex perdu vos biens « 
4t les hntres choies que vous regretez^ 
puifque vous en avet un lî grand reffen* 
liment , que vont zvtn bien de la peine à 
y ous foûmettre à la volonté de Dieu. 
. O monDioi, que je vous fuis obligé 
4e m^avoir arraclié par force ce que je oa 
voulois pas vous donner » & qui m'eût 
infailliblement damné. O plaies favora* 
Mes qui domiaot la mort à la nature « 
donnent la vie à la grâce , & me tont eG* 

Mtcr Mils 4e la gioîre. Je voosotfrs« 

Va 



SpS^ .Mëditations 
Sauveur de mon ame, ceqœjVidapliitf' 
cher & de plus precieui* Difpofcx de 
tout ce qui m'appartient. Ënlevez^moi 
da monde aa plutôt, û vous prévoie:^ 
qne le monde me doive damner. Je fois 
préc à tout » à vivre & a mourir # à pleo- 
rcr & à me réjouir. Poorvû que votre 
fiiinte volonté s'accompliiTei jcn'ai plns^ 
|iea à d€iirer# 

IL CONSIDERATION. 

COnfidercï en la pcrfonne d'Hcrode^ 
combien c'cft. un (prand mal de fe 
laîflçr poffedcr d'une paffion ^ prîncîpa- 
. liment de Tambitipn , pms qu'clte^ Ta 
poii0ë à commettre on crime û énorme 
& une cruauté lî barbare. Remarquer cn- 
4:ore combien il e(l dangereux d'écouter 
ks (bnpçons qni bleflfeat la charité , d V 
gir avec précipitation • & de fuivre les 
raouvemens d'ane pafficm déréglée. He^ 
rode e(l un tyran cruel & ambitieux qui 
veut conferver une couronne qui ne lui 
appartient pas. Son mjoQice enfiiite te 
rend àCûmt , & lui fait croire que cet 
Enfant nouveau né le vimt cbader de 
fon Roiaame, Aoffi-4Ôt emporté de fz 
paffion fans fe donner le temps de déli- 
bérer iur l'éclat qu'alloit fiûre par toute 
là terre ene aâion ii onclle & (i déna« 
turce, il commande qu'on égorge tous 
les enfi»n»de Betiilecm éi des lieux cir- 
convoifins. « 
^ ; O mifçrable Prince 1 tu as beau fiûra 
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STCC toute ta politique, tu nVmpéchcras 
pas rtxecadondesvolontexdeDieu : aa 
contraire lù 1er viras i fes deflcins fkw 
le ûvoir & (ans le vouloir : car les cris 
4c CCS «otaos mouransfc feront enceock^ 
par toQte la terre » & publierofit mimit 
jufques dans Rome y que le Sauveur & 
ie Meflie qu'on attend & qu'on deficede* 
puis tant de (îecles , eft né dans Bethleea)| 
i^omme l'av oient prédit le$ Prophètes» 

Reflexions et Appectioms* 

Rentrezdans votre cœur. Remarques 
^quelle eft votrepaffion dominante. Voka 
celle qui vous donne déplus fortes & de 
plus yioleates agitations;, & dpnnei*» 
vous en de garde comme du plus grand 
ennemi que vous aiez au monde. N'é- 
coutez jamais les conièiis qu'elle voua 
donne. N'ajoûtez aucune foi aux foup«> 
çons , aux ombrages , & aux défiancec 
qu'elle fait naître dans votre efprit» Arr 
retez fes mouvemcns précipitez. Gardez^ 
vous bien de rien dire ou de rien faire 
quand votre cœur n'eft pas dans fon a(^ 
iiette ordinaire , mais qu'il eft ^ité de 
quelque paffion ; car iolàilliblement voga 
ferez quelque faute conHderable. Lors 
que Teiprit eft troublé ^ le cœur émû^ 
les paflîons foûlevéest ce n^eft point le 
temps ni de délibérer, ni de parler^ mars 
de taire 6c de prier Dieu , lui difant 
avec David : Iànvez*ihoi« mooDten,. 

fauvez-moi; Car voilà une tempête qui 

. f'eâ élevée dans mon cœur. qui me 

V 3 • 
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va fubmerger fi vous ne venez à mon ft- 
cours* Saavex-moi Seigneur , fauvez* 
moi ; car je péris ; voilà tes flots écti^ 
mans de la colère qui me choquent ra- 
ëcment. Commandez aux vents de s'ap^ 
paîfer , & à la mer de fe taîre & vous fc- 
fez auâi*tôt obéi. O mon Dieu, me voi^ 
«là m mitien de mes paffions ^ comme 
Daniel au milieu des lions? Arrêtez, 
s'il vous pl^ît, CCS bétes féroces, & ne 
ne donnez pas en proie à tarage de mes 
ennemis. Je ne dis çiot, je garde le fi^ 
lence; je n^ouvre point la bouche, parce 
que mon cœur eft'émû & mon efprit 
troublé. J'attendrai que la tempête loit 
pafliîe ^ & qoe lecalme foit revenn. 



* 

111. CONSIDERATION. 



GOnfiderez comme le monde au lieu 
de reconnoitre àc d'honorer fon Sau- 
l^rfloiivellemem né, lut déclare aufïï- 
|ôt ta guerre, le cherche, & le pourfuit 
â mort ; voilà ce qui vérifie ce qu'il adî( 
par fes Apôtres , qu'il y a une inimitié 
déclarée entre le monde & lui , & que 
cent qui veulent faire prolèffioade pieéé 
doivent fe rerou4re à fouârir des perfe-^ 
cutions, ' 
Confideret encore que cet Herode iu* 

Îjcrbe & ambitieux eft la figure de Sataq, 
equel aiant ufurpé TErapire de Dieu fur 
la terre , tiche de s'y maintenir. Ce 
jloîaume eft le cœur de Thomme, où 
|^£A^t Jcfiu A'çft pw fl^tût né par 1« 
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Çacrement de Pcniwnce & par !a Conw 
laanion^ qu'il envoie fcs fatellitcs pour 
le faire moorir. JVP«»« ((^tcllue du dtar 
ble tous les mimftret de (es voJomeiè 
comme font les méchans , qui par leurs 
coafeils & par leur» exemples corroin- 
pent les amcs innocentes; & donneot » 
niorc aa Fils de Dieu. Satan fe fert aufli 
de nos pafliont pour exécuter lès mau- 
vais delTcins. C'eft pourquoi les plut 
grandes Fêtes font ordinairement ûiivies 
des plus violentes tentatfons, parce que 
h ûemoo veut recouvrer fon empire, & 
iàire monrir le Fils de Diea qui ea né 
dans nos coeurs. 

AfFECTlOHS ET SLEFLEXIOMS. 

Eû-il né dans le vôtre, Ame Chré- 
tienne ? y vit-il ? yeft il? neravex voas 
point déjà fait mourir? ComWende foîf 
î'avez-voas tué prefque auffi-iôt qu'il y 
"étott né ^ ab voos êtes plus coupable 
qu'Herode. Il a voulu faire itfonrir 
Sauveur, mais il ne l'a pft II ne croioic 
pas comme vovs qu'il fut fon Roi & foa 
Dieu, il n*a commis qu'une fols cet 
àortible attentat , & voos cofnfcAen de 
• fols avei-vous Até la vie à ce divin En- 
ftat -après Tavoir fait naître dans votre 
cœar ? après l*»voir ladoré comme les 
Pafteurç & les Mages ? après Itti avoir 
précé le ferment de fidélité ? 

0 Jerufalem pottffe àet tris ^deigmlf- 
fememvers le Ciel y dépouiSe-toi de ces bë- 

^ér^Jm^pmti mets de UftmùnJtfrM 
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tête ^ iaigfie U terre de tes pleurs , pafte 
fttetàat fait immir dma toi le Sauveur 
ePIfraêl. Pleurez, ame infidèle, les cri- 
mes qae vous avez comnus. . Demandés 
pardon â Dieu , d*aroir été fi long-tcnp» 
le miniftre de Satan & d*avoir tant de 
fois fait moarîr dans votre cœar votre 
Roi, votre Pere, & votre Sauveur. Re- 
connoilfez de bonne foi que vons êtes 
plos coDpable qu'Herode. Renoncez aa 
N fervîce & à la compagnie de Satan. Il y. 
en a qui cherchent Jefas pour Tadorér 
comme les Pafteors & les Mages. Les 
autres pour le faire mourir comme jea 
làtelittes d*Herode. . De^oeU vooltv 
VQus être ? 

O Jefas » mon Dieu & mon Sauveur, 
j^icis votre ferviteqr , & je n'aurai ja- 
mais d'autre Maître que vous. Helas q n« 
je vojis ai fait une guerre cruelle toutf 
sna vie ; que j'ai fonvent répandu votre 
fang innocent ! que ne puîs-je répandre 
des torrens de larmes pour laver mon 
pedié. O jamais je ne ferai des minîftres 
d'Hcrode & de Satan. Je n'obéirai jamais 
ni à mes pafliooa ni aux foggeflions da 
<iiable quand ils me follîcîteront devons 
faire mourir. Fortifiez , s'il vous plaît , 
ma foiblcllè qui vous eft connue par le 
lècoufs de votre grâce. Dcfend<z-vous 
dans moi.contie lenionde, ta chair, Sa- 
tan & contre tons Vos ennemis qui vous 
■ttaqxient. Voilà qu'on en veut à votre 

cherche à mort. Les mî* 
jjutres a Heroda font «n caaips^ac, yc* 



Oigitized b 



1 



FOUR L'AvENT. 315 

ntt mon hka^aimé ^ Aiioiis en Egypte ^ 
& retirons-nous de la compagnie des 
xnecfaAos qui ont conQ>u:é contre vous. 
Je vous foivrai par toot oûvoof irez , & 
je perdrai plûiôt mille vies que dVntre- 
prendre for la v ôtr e que je deiire conier- « 
ver & augmenter dans moi , pour le tema 
.& pour réternité. Aiofî foit-iU 

msmmmmwmmm 

POUR LE XXIX JOUR 
de Décembre. 

XL. ENTRETIEN. 

Sur le voiage des Papcurs à Bethléem* 

• * 

L CONSIDERATION. 

T Et Bergers fe Mrent Pun a Pautre s 
^ Paffms â Bethléem y ^ votons ce 
q^m mm^ adii ^ ^ ce q$se Diemmmm 
fait conmître. Voilà le fruit d*Qne bon- 
ne oraifon : Savoir de paflèr do pé- 
ché i la grâce ; de la tîedeor i la fer« 
veur ; de la crainte à Tamour ; du trou- 
ble à la paix. Il y a bien des gens qui 
prennent un grand plaifir à entendra 
le concert des Anges , & les bon- 
nes nouvelles qu'ils apportent : Ce 
beau Cantique les ravit : Gloire foit à 
Dieu dans le plus haut des CiesiX , îif paisc 

mux hmms de bonne vohnté. Ils fon* 

dent en larmes de joie dans Toraî- 

ioa guaod ils «a(€adcac que Dieu s'cft 
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incarné, & qo'an Saoveor leoreftnéi 

Mais après que les Anges fe font rctircï 
& qae la confolation eft paflfée , ils de- 
meurent dans Icors mêmes împerfeûions^ 
dans leur méchantes habitudes & dans 
leurs attacnes. 

Ce n'cd pas là ce que Dîea prétend, 
ce n'eft pas pour cela qu'il nous douât 
des contbiattoQs & quM nous envoie des 
Anges. Il veut que nous fortions de ré- 
tat de péché & do ttedear où nous fom* 
mes , pour paflTer à un état de grâce & 
de ferveur. Il veut que nous avancions 
toujours en la vert^ , que nous faffions 
toâjours de nouveaux progrès , & que 
nous courions d'un grand pas à la perfc- 
âîon. Car il n*y û rien de ftabie& dis^ 
permanent en ce monde , tout eft dans 
un mouvement perpétuel , nous foounes 
dans 16 chemin de la vertu ^ comme ha 
vaiiTeau fur un fleuve , ne pas avancer 
c'eft reculer , ne pas monter c'cft defe 

cendre. . 

Réflexions et Affections. . 

Combien y a-t-il que Dieu vous ap- 
pelle à foti fer vice & à fon amour par des 
fnfpîrations fecretes^ par la voix des An- 
ges , des Prédicateurs , & des Confcf- 
feors? Combien y a*t*il qu'il vous pre& 
fe de quitter ces vaines occupations, ces 
^mufemens & ces divertiifemens du fie* 
cle ? de renoncer i cette vanité ? da 
rompre avec cette compagnie dange- 

reofe^ d'aimer la foltude i la reuaUeii 



Oigitized by 



^ fovK VAv-Evr'. gif 

le nience ? de vous corriger de ce vice 
«uiqael vous êtes fujet , & de vous ap* 
pHquerà la mortification des fens? Com- 
bien y-aH*il qu'il vous dit ; Venez à 
Bethléem ^ c^eft i dire à la maffon de 
paix. Venez voir & embraffer TEnfant 
Jefus. Venez & voos^ approchez de la 
oainte Table poiif y recevoir le Verbe 
de Dica nouvellement né. Venez à rég- 
lable & à la maiTon de pauvreté , de 
nudité, de mortification & de patience» 
Il y a long tem$ que vous entendez 
la voix de Dieu qui vous appelle , & 
W05 ne lui obéîflez point. Vous voili 
toûjours occupé i nourrir vos trou* 
f>eaiix 9 & à contenter vos payions : vous 
ne voulez pas en faire un facrifice à notre 
Seigneur. Hé où eft donc votre dévotion^ 
eàt& l'amour que vous portez à r£nfànt 
Jefus^ où font les prefeas que vous lui 
avex faits } laiQërez^votis paflèr cettç 
f^rande féte fans lui donner ce qu^ii voua 
demande depuis fi long-tems i Dites* 
vous donc i vous-même ce que difoient 
les Bergers, Allons, fortons a'icî » pay- 
ions à Bethléem 9 changeons de vie , tra- 
vaitloits à notre faim. Allons offrir k 
Tenfant Jefus un petit agneau , c*eft à 
liire la paffion la plus tendre & la cho^ 
fe que nous aimons le plus, Profter* 
nons-nous devant la crèche & luidifons, 
' O Divin Enfant qui vous êtes redoit 
à une fi grande mifere pour mon amour , 
que puis-je faire pour vous témoigner le 

mcai Je vQus donne mon cqpar, mei 
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biens i mes plaifirs , mt rt potatton , mâ 
faaté, ma vie, & generatemeat tout ce 
que je délire 6l toot ce que je pofTede^ 
afia que vous en dîfpofiex fclon votre 
faime volonté. Je renonce à tomes mes 
iftclination j & je ne délire plas défor- 
mais d'autre volonté que la vôtre* Be- 
nUïet ma refolation , & me donner la 
grâce de vous être plos fidèle que je n'ai 
été jufqu^à prefeot* 

IL CONSIDERATION. 

O Onfideret le figne que TAngedaft*» 

^ne aux Bergers pour connoître le 
Meflie & le Koi da Ciel & de la terre 
qai vient aa monde pour détruire rem- 
pire dn démon & pour y régner en (a 
place. Fom trouvtrez ^ leordit-il^ unem^ 
fMt qui eft emueloppi de ian^es , ^ qui 
gjl couché dam $me crèche. O ligne admi* 

table d*an Diea né far la terre ! an en* 

fant , une crèche, des langes, nneéta- 
ble! On connoît les Rois par la magnî* 
iicence de lear Palai$ , par la ridieflè de 
leurs ameublemens , & par la multitu- 
de des courtifans qui les environnent. 
Mais Dieu fait connottre fan Fîts par 
fa pauvreté , par fon infirmité & par^fii 
mifere» 

O que refprît de Dîeu eft oppofé à 
celui du monde ! celui-ci fe fait con** 
noître par ton luxe , par fi>n abondance^ 
par fon fafle , par fa vie molle fi déli- 
cate ; & celai*là pac des hamiliatiops^ 
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pût d€S aocttitii&mens , par one eiiré*. 
me pauvreté , par une vie dore Sa fout* 

fraote* 

« 

Reflexions et Affections. 

Quel eû reipritqui iro« anime ,Ame^ 
Ghrétîenne ? eft-ce celui de Dieu ou 
celQt du inonde ? Vont le connoîtrei 
par les lentimens de votre cœur. N'e- 
Aimex vous que les grandeurs du (iecle ? 
Deftret vous avec paffion les biens de 
la terre ? ave2 vous horreur de Tétable ^ 
du fumier yde la pauvreté & de la mifere 
de l'Enfant Jeftis > aimez-voes la vie 
douce & toutes les conunoditez du corps. 
Vous aveï donc Vefptit du monde, £fti« 
niet-voas les pauvres ? converfèi-voua 
volontiers avec eux ? Menet-vous une 
ific pauvre } dn moins étes^vons préparé 
à embralïèr la pauvreté Ci Dieu vous 
renvoie ? Foïez-vous Téclat & l'oûen- 
tatioQ î K'^tes«*voiif point trop tmdre 
fur vous-même ? Ne vous faîtes vous 
fomt une obligation de conlcienca de 
voQS permettre tont ce qoi flatte les ftns^ 
& qui donne (âtisfaâion à la nature? O 
qn'il yapeudé gensqoiconnoiflèntjefua* 

Chrift . // /tait dans le monde , le monde ne 
ta point connue II y eft encore & le mon*- 
de ne le connoît point : parce qu'il n^e 
point les couleurs & les livrées du mon- 
de. 

Omon Seiçncor jefnt, je crois que 
vous êtes le Fils de Dieu vivant & la Sa* 

ffâft ^tcroeile qui nous êtes ranas ea« 
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lèigner les vérités celeftes & la Voie du 
falut. Je reconnois la grandeur de Diea 
dans votre baiTeiTe & votre aneantilTe- 
ment ; La force de Dieu dans vos fo^ 
bkfîcs; Là richeffe de Dieu dans votre 
pauvreté j la bonté de Dieu dans votre 
mifere h dans vos fonffrances/ Ces crie* 
^ue vous jette2, & ces larnoies que voua 
verlez font autant de voix qui nous dt- 
fent : Voilà comme îl a aimé les hom- 
mes ; voilà où l'a réduit Tamour qu'il 
porte aux hommes; O véritablement voue 
cces mon Dieu , mon Sauveur , vous 
êtes un Dieu caché aux yeux des mon-^. 
dains ^ mais vifible à ceux des véritables. 
Chrétiens. Faites-moi la grâce que je 
vous aime comme je vous connois^ de 
que je vous connoide de plus en plus ^ 
a6n que je vous aime toâjoura. de plus 
en plus. 

.111. CONSIDERATION. 

T^E ces marques du Sauveur vous re^ 
connoitrex fi vous êtes un veritablef 
Chrétien ou non : Car il y a bien dm. 
mélange & de rhypocriiie dans le mon-, 
de : vice s'y couvi^e du manteau d« 
la vertu > les faux Chrétiens & les faux, 
dévots fe trouvent mélex avec les veri- 
^ tables ; les reprouvez mangent à la mè^ 
me table que les predeftinez. Comme nt 
les peut on reconnoitre & les démêler 
les uns d'avec les autres ? Par les ligne» 
<|ue nous çnt maïqui^ les An|^s pont 



Digitized by Google 



✓ 



FOUR t'AvENt. gig 
€onnoStre le Sapvear ; c'eft è dire par 
ramour de la pauvreté & de Thuiniiité', 
4e la patience & de l'obéiiTaace. ÂUer 
tooft les îoarf à TEglife ; entendre la pa« 
rôle de Dieu j fréquenter les Sacremcns i 
lire les bons livres ; ce font là à la ve^ 
thé djes'mafqnef tes pins certaines do 
nôtre Predettination : mais fi nous ea 
demeoronslii & fi noos n^ea venions 
pas à la pratique ; Si nous manquons 
de charité, de patience, & d'obéilfan-' 
ce ; il nous cherchons en totic nos aife's 
& nos commodîteï ; fi nous fomme» 
attachez aux cicheiTes s fi nous ne travail^' 
Ions point à mortifier nos fens & no$ 
pallions déréglées , toutes ces marque» 
4e predefiination font pour nous des fi- 
gues équivoques & douteux. Je recon* 
Doitrai que vous êtes disciple de 
Çhrift qoand voos marcherez for (es pat 
& que vous imiterez (es exemples. . 

Refl£»qn» et Affections. 

Etes -vous Chrétien ? E(es-vou» 
Paien ^ £tes^vx>us do ttonde nandiC 
par Jefus-Chrift ? n*èn étes-vous point f 
rar où eft-ce f demande Saint Chryfo^ 
fiome^ qnejereconnottraiqiievoiisétei 
difciple de Jefos ? Eft-ce par la magni^ 
iceoce de votre demeure i Eft-ce par 
le luxe de vos habits ? Ëft-ce par Tabon-^ 
dancc & la delicateiTe de votre table t 
£fi*ce par votre vie molle? par vos dif» 
cours libres & médifatis ? & par le dô« 

jrqsUoMaida loiHes vosaâûuu^ QoeUa 

a 
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attache aux biens de la terre ! quelle fêa« 
iibilité aa point d'honneur 1 quelle pa£^ 
Âon pour la gloire ! quelle paffion à re« 
chercher tout ce qui vous agrée & à écar- 
ter tout ce qui vous déplaît i où eil cet- 
te fimplicité enfantine ^ & cette douceur 
d'agneau qui fait lecaraÛerc des Prôde- 
ûinct i où eft ce mépris du monde? oà 
^ cet amour de la pauvreté f od eft 
cette dévotion à tout ce qui vous afflige 
& qui vous crucifie ? 
* O Seigneur mon Dieu ! je fuis Chré- 
tien de nom 9 mais je ne le fuis point 
é'eâk. J*en porte la qualité , mais je 
n'en aî pas refprît. Je fuis baptifé , mais 
il y a long-tems que j'ai renoncé par 
mes aâionv ûXtt promeflës de mon baté* 
me. Mon nom fait mon crime & fera 
ma condemnation , puis que je n'eu 
Mmplis pas les devoirs par la fatnteté de 
mavîe. • 

Allons avec les Bergers. Retournons 
à Bethléem , allons voir , faluër , & 
embraffer TÉofant Jefus. Demandons 
lui pm^on de nos «afidelitez paflfées. Re«^ 
nouvellons-lui lapromelle que nous lui 
avons fiiite de le fervir t de Taimer & de 
ne janmis rien faire qui lui puiflè déplai- 
re. O très-doui^ Jefus je vous fais la 
même prière que ^ons a fiut autrefois 

MoiTe : Seigneur je vous conjure , don^ 
nez-moi la nmt. Faiies^moi mourir à 
moi-même , i mes vices & à mes roé« 

chantes inclinations , afin que je mené 
«ae {Louyelle vie » cleft à dir6'faiate..4& 

inno^ 
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laaocente comme la ?6tce. Faitei-moi 
mourir aa monde & à toutes fes vaaiteii 
Faitcs*i&oi mourir à toutes mes defirs ^ 
' afia qtle je n'aie plus rien qui me diftraie 
ni qui m*inquiete, & que je fois telle* 
meut rempli de votre elprit , que toua 
ceaz qui me verront on qui m'enten- 
dront puiflent dire en vérité : Voilà oa 
vrai ferviteur de Dieu : voilà un difci-» 
pie de Jefus-Chrift : voilà un Predeftiné : 
nous le reconnoiiTons par fon humilité ^ 
par fkdoQceur » par là patteiice , par fba 
obéiilànce , par fa pauvreté ^ & princi* 
paiement par^ Taniour qa^il porte à ibgi 
prochain , qui eft le figne que vous noot 
ayez marqué pour diftinguer vos difci^ 
pies de ceux qui ne le font pas. : 

POUR LE XXX. DECEMBRE* 

XLL ëNTRëTIËN. 

Sur k mêm Voiage des Pafifurs 4 • 

BethleeiUé , 

! I. CONSIDERATION. 

COn(iderez la ferveur (k la dil^çencef 
des Bergers. Ils fe mirent , dit 
Luc ^ auâi-tpt en chemin, & marche-^ 
rent 4nrec . grande diligence. Ils avoienf 
bien des ràifons qui pou voient les dé« 

tottUMc. d^eottepreadre ce volage i If 
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f ems de la oQtc màe & fficommoée $ 

leur troupeau & leur Bergerie qu'il fa- 
loic quitter ; Tignorance da lica oà cec 
Enfant éroit n^. L^Ange leur ^oic dit 
qu^ils le trouveroient dans une érable i 
nrnis il ne leiir dit pas (i elle étoit dedans 
ou dehors la vîlîe. Nonobftant ces diffi- 
cultcz & pluireurs autres qci leur pou- 
roiem venir dans l^efprti ^ ils fe mettent 
en chemin fans délai & fans retardement, 
& jnarchent avec grande diligence pour 
adorer TEnfant nouvellement né. 

Imitons leur ferveur âc leur fidélité 2 
êc quand Dieu ooas appelle à quelque 
bonne œuvre ; quand il nous touche le 
cœur ; quand il nous fait connoStre fa 
volonté / tzeeatôns->la promptemenc 
lâns délai & fans retardement. Les gra^ 
ces de Dieu ne font pas en votre diipo«« 
iition : vous n^aurez pas demain celle 
que vous avez aujourd hui^ & celle qui 
vous toucbe aujourd'hui ^ ne Voua tûa« 
chera peur érre plus demaitir Ceci nous 
eft déclaré par ia pifctne de Jerufalem« 
Celui quiT fe f ettoft le premier dan* featt 
quand TAnge la remuoil, étoit guéri 
fur \ç champ : mais* le jour fuivant l*eaa 
n'avoît plus cette vertu. Il en eft de mê- 
me de votre cœur , quand Dieu le ton* 
dhe & le Vemuë ^ fi vous rtntret dana 
Vous-inéme , fi lî vous faites un effort 
pour vous convertir vous recouvrere» 
ta fefTté : hiats lî vous laiffez paflcr ce 
tcnis favorable, peut-être qu'il ne re* 

liteadra f>his. C'eft pearquor^^ 
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éntend la voîx de Dim , loi dok obéir 
fur r heure même : Aujourd'hui ^ dit 
S. Paul 9 & taudis que dore ce j<Kird'hQî ^ 
ear vous ne favez pas $*il vous parlera 
demain* 

* • 

RfiFLEXIOMS ET AFFECTIONS. 

O que de jours le font paflez depaii 
i\xxt Dieu vous parle ^ vous couche, vous 
attire J Qu'jl y a lobg^ems qu'il 
appelle à le fuivre & à l^aimer ! que 
d'Aoges font deicendus du Ciel pour 
vous dire de la part de Oieii^ , que vooii 
aiez à vous corriger de ce vice , à fortir 
de cet état de tiédeur > à mortifiitr vo» 
fëns & vas paâions , à: ft mener end 
nouvelle vie / Combien y a-t-il que 
Vous entendez nne voix fatterirare qui 

vous dit : Levez-vous , ma bien- aimée ^ 
bâê€.ZrWùs de vemr à mii Travaillez à 
votre perfeélioft. Avançât dans ta vtt^ 
ta t car les jours font courts» & la nuit 
approche i Vous entendez la voix 
Dieu 9 & vous ne lui obéif&z point. Vont 
marchez » mais lentement & negligemp 
Aient. Vous vûHe n^ftz è.chaque pai^ 
Vous recule! au lieu d'avancer. Ait 
«iaignez que Dieu ne fe taife t & ne voue 
parle plut. Appréhendez cette menaça 

terrible du Prophète : Maudit celui qui 
jfùt l'œmm de Dieu négligemment.' 

O Seigneur » cette voix eft un coup 
de tonnerre qni.me remplit de fraienrJ 

i^oel feicB me pent arriver ^ liyoïiiaia 
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ftappeï de votcemaiediâioD i O bras do 

Seigneur , arrétcz-vous ; ne lancei pas 
encore fur moi ce terrible aoaiheme«^ 
Ceft tant de bon que je vais coramen^ 
cer à vous fervir & à vous aimer. Al^ 
lofls • mon ame ^ i Tétable ^ & prions 
ce divin Enfant de bcnir nos bonnes re« 
foluuons 9 & de aous aider à les exe* 
coter. 

• « 
IL CONSIDERATION. 

/Ls trouvinm Marie ^ Jofepb ^ 1^ 
i'EnfaMtf€êMbé éléUÊts U crS€te. Heu« 
renx les Bergers qui ont trouvé une fi 
fatate & û augufte compi^tok^ Repre« 
ftiit€a*voas leur joie , votant cet 
fant éclatant d'une lumière celefie: leur 
hamitité , fe jettam à fes pieds ^ & loi 
rendant leurs adorations : (eur étoane- 
ment , voiant le Roi du Ciel & de la 
terre fi mal logé : leur dévotion , ku 
laifant leurs petits prefens : l'abondance 
des grâces dont ilsfurentcoaiblei-Voi* 
là le fruit de leur diligence & de leur 
obéiffance. 

Fil^ies dejernralem, dites-moi^ jevon* 
prie, n'avcx vous point vû qaelquepart 
le bien- aimé de mon cœur ? & com«- 
ment eft-ii fait Votre Uen^atraé ? Il eft 
blanc & vermeil; blanc comme leLis^ 
vermeil comme la Roft f il n'y a riea. 
de plus aimable que lui. Allez à Beih-* 
leem ; c^'tii là que vous le trouverei^ 

Ne* le €hei3cba pas àu»^n belles ouk' 
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ions de la ville f ce n'ed pas là qu'il 
éemeore ; voa» le trouverez hors de la 
ville ^ à Técarr , dans la folitttde , dant 
une étable & dans une crèche. 

Réflexions et Affections. 

« O moii Seif^nenr Jefos ! qu'il y a long* 
femsqueje vous cherche parmi les créa** 
tares fims vous poavoîr trouver. Je vous 
ai cherché dans les Palais des Rois , dans 
les maifons des riches , dans les bel les & 
agréables ailèodilées, dans tous les lieux 
de plaifîr & de diveriîflement , & je ne 
vous ai point trouvé. Il y a quatre aiîile 
ans qile moi * mes Ancêtres demaa* 
dions à toutes vos créatures, fi elles ne 
Vfius avoieoc point vû & â elles ne 
voient point le lieu de votre demcore.l 
Elles nous répondoient que Dieu de- 
meure dans le Ciel , ms9S quMles ne 
vous avoient point vû fur la terre. He- 
las où irai-jepour vous irouver ^ le biea* 
•imé de mon cmm^ 

Gloire foit à Dieu dans le Ciel , & 
grâces infinies i fii mtfericorde qui noua 
a fait (avoir par fon Ange , que votw 
êtes né à Bethléem^ & que vous demeu- 
tex daiis une attable. O voilà celui que 
inon ame defire depuis tant de fiecles. 
Je vois le bien* aimé de mon cœur , après 
lequel j*aî tant foûpiré. O que j'étois în- 
fenfé de l'aller chercher dans le tumuU 
te des creatufes ^ dans ces Palais ambi- 
|jçoX| dans ces vaias divertilTemens du 
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ni6 MeditatiokS 
iiecle. C'eft dans la nuit , dans le (ilen*^ 
ce j dans le feîn de ta panv^reté qde le Roi 
de l'Univers devoit naître poor nous dé- 
coavrîr le prix ineftimable de cette ver- 
tu, O htureufe maifon ou je trouve 
^efus , Marie ^ Jofeph & deux animaux 
de travail ! heureufe i'amedont l'enten» 
dcmcnt contemple l'Enfant Jcfus avec 
iaim Jofeph , dont la volonté le ferre, 
Vembrafie & le fait repofer fiir fon iëiif 
comme Marie fa Mère ; dont les paf- 
£ons comme des animaux paiiibles & 
obéiflàns font dans le filence aoprès de 
la crèche. Si je ne puis contempler 
i»rame Jofeph , jouir comme Mafie « 
j'honorerai conime les animaux TEnfant 
nouvellement né par un lilence refpe-> 
0ueux êc par tous tes fervices que je lui 
pourrai rendre. 

m. CONSIDERATION- 

XE$ Bergers éûM^entrez dam VHabk 
connurent que c^étoit-là le Verbe de 
J)ieu qui leetrwoit Mmmomi^ G'eft une 
chofe bien étonnante qu'ils aient co'ntm 
pour Dieu un j^nfant couché dans unç 
crèche & enveloppé de langes. Siftns doa« 
te qu'il fonoît de fon vifage des éclats 
de lumière qui éclairoient leurs efprits» 
Â qui leur fàiibient Gomioiire la Divini* 
fé qui étoit renfermée dans le corps d^ 
çci Enfant, 

JL'horame charnel & animal ne eon^ 
Vt9\\ (>Qiu( les qeHvte« 4e ^ku, (^uaad 



FOUR VAVEVX- ^tf 

Il vaît du fumier , des langes & une crè- 
che : ç\à à dire quand il Te prefent« 
quelque occafion de pauvreté 9. de mé<i 
pis & de douleur , il en a horreur , & 
ne connoit point TEofant Jefus cQuch^ 
dans une étable : Mais ceux qui oot iVfr 

Îrit de Dieu le voient» le fcntent& rem-^ 
raflem fous ces viles apparences depau^ 
vreté & de mifere. Ils ne s'arrêtent point 
3 Texterieur de Qtm étable* Ils entrent 
dedans 1 & y jtronvwu V£nCansiefi}S. . 
• « ' • > » *. 

Refissions et ÀPFficitoits* . 

Etes* VOUS de jceuX'là? NevDus fcatir 
^altfeïrvoiis point de bi panvreté de cttr 
te étable , de Tinfirmité de cet Enfant, 
de la conduite que Dieu tient fur des 
perfonnes qui lui font fi chères ? Ràr 
connoiflèt-vous dans la folie apparente 
de la Crécte & de la Croix, toute la 
geffedeDieu qui y paroît avec un éclat . 
merveilleux ? ReconnoiiTcz-vous com- 
me font les Fidèles daoA.rinfirmitédcU 
Crèche & de la Croix toute la force & 
la .vertu de UDivinttéi D'oàvientdone 
que lors qu^îl faut entrer dans une paa* 
vre étable , ou. monter fur une Croix ^ 
vous tremblez 9 vous pàlillèz , vous re« 
culex^ & vous vous enfuïet ? E(l ce \i 
être Chrétien ? Eft-ce là reconnoître le 
ÎFils de Dîem nail&nt'daos une étable • 
& mourant fur une Croit. 

O mon Seigneor Jeûisl je crois que 
.vous êtes mon Dieu ^ mon Maître 

X4 
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jmoo Roî ; fortifiez s*il vous plaît 
ioi , & ibûteneï moD incrédulité. Fmtm 
moi conooître par mon expérience coin« 
bien vous êtes dou , & le plaifir qu'il w 
û i toof quitter pour votre amour , I 
n'efperer qu*en vouf , à ne defîrer que 
vous f à oe (è repofer qu^en vous, Dé^ 
couvres â mon rfprit les treibrs qui font 
renfermez dans votre établc j afin que 
inûruife les autres, & que nous Te» 
aioos tous Dous y eorichîr : car c'efi dans 
• ]a pauvreté, dans la douleur &dans l'a» 
neantiâement que vous airet caché toue 
les trefors de la jçrace. Si je ne fouille 
dans ces riches minières » je n'aurai point 
de part aux biens que tous nous aves 
procurez par votre divine naîflance, & ^ 
qui nous doivent eQriçhîr pour toutel'é- 
Umité. . 

pO VR LE DERNIER JOUR 

de l'Année. 

XI^H. ENTRETIEN. 

Sur le retour des Bergers, 
|. CONSIDERATION. 

glorifiant Dieu de toutet les chofts 
ûtf'iJs avoientvâèt ^ tMemcblis, C'cft ain» 

€ fm fort» <le i'Oraifon ^ de la . 
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POUR L*AVENT 52(> 

Prédication, de la Communion , louant 
& glofifiaiit Dieu de tomes les gracet 
qn^l nous a faites , de toutes les lumières 
qu'il QOQS a communiquées , de tous 
les bons (entimens qu'il nous a m(p\m% 
fur tout de l'honneur qu'il nous a fait 
de nous fouifrir en & prefence , & de s'd» 
fredonné à nous. Il faut fe retirer de; 
rOraifon , comnOe Moïfe de l'Entre* 
tien qu'il eut avec Dieu fur la montagne 
dèSinaï, tout raïonnant d'une lumière 
celefte. Il £iut retourner chez foi après 
Jâ Communion tout embrafé d'amour^ 
tout rempli de joie, tout pénétré de dé- 
votion comme ces Bogers retournant de 
le Crèche. 

Il y en a qui fortent de l'Oraifon & de 
la Communion t triftes , chagrins ^defo- 
In^ abattus. Il ne faut rien enfuite pour 
lesmettr^een colère, & pour lesjetter 
dansl'întpattence» D'où vient cela ^C'eft 
qu'ils n'ont pas trouvé la dévotion & la 
conlblation qu'ils cherchoient. Us font 
lèmblables à ces Juifs dont parie David : 
/// fe fmt dijpnfez four chercher à tnanger^ 
ijf ils mttrmmreni €mtre Dieu v $Ult m 
trouvent point de quoi fe rajfafier, Com* 

me ils ne cherchent dans leur devotioa 
que le goût y le plaifir ét ta confoiatton 
Ânfible ; quand cela leur manque^ ils 
s'en retournent fort mécontent & affligea. 
Quelquefois cela vient de ce qu'ils ne 
^ font pas fidèles à Dieu « & qu'ils ont 
«IQelque «tache feerette qu'ils a9 veulent 

pas roii^iCf Qojmd ils & preibateot 46* 
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vant Notre-Seigncur, ils fe (entent Ciî- 
fi^ de fraieur comme one Ëpoufe infidèle 
qui paroîc devant Ton Epoux ; & bien 
loin d en recevoir des carciTei^y Us font 
chaflèt de fa prefence avec mépris : c^eft 
ce qui les rend chagrins, & qui leur fait 
dire en fe retirant ; Qui peut fuportcr là 
jfroid ^ rindi^natim du fan vif âge } 

D*autres forcent de la Prédication, 
non pas glorifiant Dieu» mais ioiiant le 
Prédicateur qui leur a plû. Quand ils fe 
retirent de l'Oraifon & de la fainte Ta- 
ble, ils font fort^fiitisfaits d'eux mêmes ; 
& au lieu de donner des benediâions à 
JDieu , ils s'applaudii&nt , & s'en vont 
ffcmplis d*Qiie vdne opinion de leur verra* 

t Aeplexiohs et Affectiohs* . 

# 

I 

' Defquels étes*vous ? Ëtes*vous triftç? 
étes-vons content a]prés avoir fait vo^ 
dévotions ? Si vous êtes trîfte , voiei 
d'où vient votre chagrin. ÂlTeurément ce 
n'eft point Dieu que vous cherchiez ^ 
mats votre prpprefatisfaâion. Vous n'a- 
vez point le cisnr droit, vos dévotions 
font întereffées , vous êtes cet arc trom- 
peur dont parle un Prophète : Il femble 
^ne vons vifez droit à Piea , & vous 
vous propofez vous-même pour Tobjet 
de tous vos deffeins^ 
^ Ce qui m'attrifte , dites-vous , c*eft 
qu'il me femble que pieu n'eft point fa^ 
tisfait de moi , piiis qu'il me traite avec 
twai de froideur. Hc quoi^doncattendev 
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POUR l'Avemt, 331 
vous qu^'l vous falfe toûjours desçarei* 
fès ? £toù fera votre foi 6 voasétesto^ 
jours dans les lumières? Où fera votre 
efpeil^ce , û voas n*avez rien à crain- 
dre ? Où fera votre charité , fi vous n'a^ 
vez riea à foufFrir ? Où fera votre ineri^ 
te, .fi votts n*avei rien i combattre ? Re^ 
tenez ce beau mot de S. Auguftin, qui 
cft capable devons établir dans une pro«^ . 
fonde paix; Fous plaifez à Pieu , fi vofû 
dçfirez lui plaire, ïl efi coûtent (le vous , ^ 
vous êtes couteut de lui. 

Je fuis toûjours content, dîtes^vous; 
Mais eft*ce de Diea ou dç vous-même ? 
Jjjfa, marque qne notre contentement 
vient de Dieu, c'cft lorfquelaprofperité 
oe nous élevé point, & que Tadverfité 
ne nous abat point Si vous toiiez& glo* 
ri6ez Dieu dans les ténèbres auili-bien 
que dans les, iumierei ; dans h pauvreté 
comme dans Tabondance; dans les de* 
folations comme dans les confolations ; 
C*eft nne marque certaine que vous ne 
cherchez que Dieu dans vos dévotions. 

G mon Dieu, qu*y a^t-il d^nsleCiel 
on fur la terre qui me puiffe contçnter f}« 
non vous? Et qu*cft-ce que je cherche 
«près vous ? O le pand plai(k qùe do 
vous plaire! O la douce fatîsfaâîon de 
/ fe voir (ans plaifîr & fans f»Usfaâion \ 
Hé, mon Dien , en pent«on trouver d« 
plus grande que de faire votre volonté? 
£t pnis*je être plus aifeur é qne je fais vo« 
fre volonté, que lorfque jenefais poini 

ismieone^ H^IaSb ^e n'^i ri$A fai( poor 
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vous jufqu*à prefent Toutes mes devo-^ 
tions n^ont été que des illuiîons & des 
fatîsiaâions qiie j'ai données à num a* 
mour propre. Déformais monD^, je 
Jveox vous contenter ^ & en quelque état 
ijoevoos me mettiez, je vous louerai & 
je vous bénirai , n'aiant point de pins 
grand plaiiir qoe de voos honorer par la 
deftruf^ion de moi-même. 

IL CONSIDERATION- 

CpOm €€mx qm tmUmd^ent les Bergers 

^ aimir oient ce qu^ils leur avaient rapor* 
$é. Ceux qui font remplis de Dieu & de 
Ibn £fprit, raviflènt en admiration tona 
ceux qui les entendent parler de Dieu, 
lis font part aux antres des grâces qu'il 
leur a commnntqnées ; £$ tout leur p!ai«> 
fîr cft de faire connoître & aimer Jcfus^- 
Cfartil. Uamonr propre eft avare & và!» 
tereiré : Il raporte tout à lui-même , & 
fe foucie fort pea que les autres foient 
dans l'indieence, ponrvû qu'il iMt tout ce 
qu^'l lui faut. Au contraire la charité n'a 
rien de propre, elle fe donne & fe ré* 
pand an dehors ; elle ne peut (e tenir rel^ 
ferrée dans elle-m^me comme l'eau d*ua 
4tang, mais comme on grand fleuve el« 
le répand par tout la fécondité de fes 
eaux. Quand les Apâtres eurent reçu le 
Sé £fprtt ^ ils fortirçnt dehors poiir gagner 
les ames à Dieu. Les Bergers ai^nt trou- 
vé l'Eufant Jefus , le font connoître i 

if>v^ le monde. Les gens de biea foitf * 
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comme des vafes remplis d'un baume 
précieux, partout où ils fe trouveot ilf 
embaument tes cœurs, & répandent conK 
me S. Paul une douce odeur de Jcfus* 
Ghrift« S'ils font en coDverlatîon, ils ne 
parlent que de lui ^ & tous ceux qui les 
entendent, touchez de dévotion, louent 
& glorifient Dieu. 

Réflexions et Affections. 

Eft-cc là votre efprtt , pratîque 
& votre dévotion ? Parlet-vûos de Dieu 
dans les compagnies ? Vous entretenez* 
vous volontiers ces cbofes qui regardent 
votre falut ? Travaillez*vous à (mm 
tK>nnoitre Jefus-Chrift , à le faire fer-* 
vir, àde faire aimer ? La bouche parle 
de Tabondance du cœur : û votre cœur 

écoit plein de Dieu , vous ne parleriez 
que de lui ; vous répmidrie» par tout 
«ne odeur de fiitnteté qui gagneroit tes 
ames , qui les détacheroit des vains 
plaiiirs de la terre , & qui les aiiireroir 
a Dieu. 

Vous ne parlez que du monde & de 
fies vanité ; ah ! vous avei l'eiprit da 

monde. Vous prenez plaifir à vous en- 
tretenir des défaut s^ de votre prochain ; 
TOUS en faites le fujet de vos divertifTe» 
mens & de vos railleries, vous avez Tei^ 
prît de Satan, & non pas celui de Dieu* 
Vous ne parlez que de plaiHrs & dere-* 
créations; vous n'avez point refprit de 

Jeftts f mais un eljpcit feafucl & cbacneW . 
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Poovet-Tous dire avec S. Pani , qtu 

'voui ttes une bonne odeur de Jefus-Chrijl f 

Ne répAndesErVOOS point plûiôt dans le 
cœur de ceux qui vous voient & qui 
VOUS entendent , une odeur peftilento 
de vanité ^ d^aoïbition ^ de colère , dd 
vengeance , d'avarice & de fenfuslité ? 
Pariez afin que je vous voU. Ah je voos 
reconnois à votre parole ^ vous êtes une 
perfonne arrogante » fuperbe, ambitîeu- 
fk , dore , impitoiabla , médiûnte èL 
fcandalcuQSiyoas parlez toûjoursmal 
de votre prochain^ O qu'il y a de quoi 
TOQS examiner for ce point / qnM y a i 
changer & à reformer ! Une bonne amo 
&un véritable Chrétien doit toûj ours ou 
parler à Dieu ^ ou parler de Dieu. C'eft 
la bel le fentence d'un grand Saint &d'tta 
grand Doâeur de r£gli£e. 

iil. CONSIDERATION. 

IIA Arie confervoit toutes ces cbofes ^ 
Us repaJIaMt dans fan cœm. £llci 
conferoit ce que l'Ange avoir dit aux. 
Palleurs ^ avec ce que l'Ange Gabriel 
loi avoir dît ^ les diofes paffées avec let 
preientes ; les fecretes avec les publî* 
ques« £lle ruminoit tout cela dans foa 
cœur , & s^embrafott roÛjoors de plut 
en plus du feu de Taoïour de Dieu. 

C'eft ainâ qne nons devons profitec^^ 
de tout ce que nous voions & que noua 
entendons , élevant notre cœur à Diea^ 

& admkani ûi providcofie âana 1% £wm 
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FOUR t'AVEHT- gjf. 

4n*îl prend de nous. Le Jufte eft ci^m- 
me une Abeille qoi voltige de fleur m 
fleur 9 & qui rire de toutes les créatures 
le doux miel de la dévotion : au lieu que 
le méchant relfemble à TAraignée , qui 
convertît en poifon le ftic le plus înno** 
cent^ & corrompt tout ce qu'elle toa« 
«hc. ./ * - ' ' 

: 2. Il faut con(erm fotgneufênoent & ! 
ruminer dans fon cœur les grâces quo I 
Dieo nous a faites. Le fâge eft cranme 
«n vaiileau feellé & bien fermé ; Le 
fovûL eft comme un vaifTeau percé de 

tomes partsquine4>eut rien garder i^c^aft . 

la fimîlitude du S. Erprît. ' 
I II fiiut avoir du zele pour le &lut dei 
notre prochain : il faut quelquefois ie 
mettre en frais , pour Hnû parler ^ 6c 
Ht fiiire part dés grâces 4ue Dieu nont 
fait : mais il faut bien fe donner de garde | 
de vuider dtd'épnifer fon cœur. L'hom<« 
tM de bien ^ dit S. Bernard , doit être 
comme tin baifin de fontaine, & non J 
pas comme im canaL L*eau paâe par 
le canal , & n^y demeure point : mata 
le baâin demeure toûjours piein^ quoi { 
qu'il fe répande au dehors. Il fautaiofi 
qoic les autres profitent de notre pléni- 
tude. Jamais la nature ne produit rien 
Ml dehors , qu'elle n*ait acquis la pcrfia* 
Aion au dedans* ^ i 

Refiexioks et Affections^. 

m I 
• • • 

I 



Digitized by Google 



33^ MEDITATiaKS 

pzffiA du peo <}ans votre efprir les pe^eV 
que vous avet commis pour en deman* 
der pardoa à Dieu , & les grâces qu'il 
vous a faîtes , pour l'eo remercier. Qoa 
de lumières a-t-il verfé dans votre en^ 
tendedieni ? Que de fidats defirs dans 
votre volonté ? Que de carrelles vous 
a i-il fait dans l'Oraifon & à la Com« 
AQtifoo i Combien de ibis Tons a«t*il 
vilitédans vos affligions & dansvosteii* 
tatîons f Que de larmes vous a-til fait 
répandre ? Que de fenx a-t4t alluné dan» 
votre cœur i Qac d*inftruélion$ vous 

il domiées? De combiea de péril» 
vous a-i-il délivré ? 

Qu'efi devenu tout celaif Quel fruit a 
raporté cette divine femence que Jefus* 
Chrill a jetté dans votre cœur ? Etes-* 
vous plus doux , plus patient , plus hnm* 
ble & plus charibible que vous nVties 
. Tannée précédente ? Àvcx vous détruit 
un vice ? avezrvoiis acquis une vertu f 
Quoi donc eft-ce aînfi qu'on abufc des 
grâces de Dieu ? N'appr^hendei-vous 
point <|ue I>*eu s'ordonne à fts Anges 
de vous couper comme cet arbre infru^ 
ttuieux t & de vous }etter au feu ? .Nd 
craignez-vous point la malediâton qaa t 
fuimine S. Paul contre une terre » qui 
étant bien arrpfée & bien cuUiyée ^ n«t 

produit que des épines. 

G mon Dieu 9 faites-moi mifericor- 
de. Je reconnois mon péché, & je vous! 

en demande pardon. O fi j'étoîs mort 

4ietteAaBés,oàf6rQisp^e,^ U^ut^Lcomp* 

m 
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ée j'aurai à rendre de tant de grâces que 
jfat reçûës ^ & dont j'ai abafé / N'en- 
trexpoint, Saovear, en jogement aveç 
votre paavre (ervitèur : car û vont ne 
me faites tnifericorde , je fiiii perda* 
.Apçorde^-moi cocore cette année poifr 
Àire pfenîéedéé { & pdnr tne eonverti^. 
C'eft tout de bon q ne je veox changer 
de vie ^ à ^àvaiûer i tm perfaâiooi. 
Çainte Vierge , obtencK-oiot cette grar 
ce , & rendc2*n)ot plûs fidèle à confié» 
ver & i faire profiter celles qne je reçob 
de votre Fils. Ppez*le de me donner (k 
beoediâion , afin que la terre de moo 
cûeur pdûrcçtiw année reparer fi»^ per- 
tes , oc produire une grande abondance 
de fruits pour le tems & ponc Viuuûséé 
AtofifoitMh 
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CAIïlïIQyES SPIRITUELS 



;sm LA. NAISSANCE 

.... • ^ 

i)E ÎISUS-CHRIST. 

' mis en musique 
• .y. '■<■■' Mofiqoe de S. Louis. 

PREMIER CANTIQUE. 
Sur Pentric àe Marie d$ Jofe^b àam 




DE DieitJa l^nte 
Demande civilement , = 
Aux hatàtans d*uDe ville ; 
Quelque petit logfemtiit :< : 
Mais toùt le monde s- âccnfQ . 
De loger ces iaconnos. ^ 
Pour «re paAvrei & nndt '^ 
On les chaflè , on les refufe. 
Veneï , t Je£as mon Roi, 
Venez demeurer chei moi.. 
Mon ame lèra ravie 
Devons loger ,.ô l^arie. 
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Jefiis defcend eti ce inonde 

Pour le remplir de fes biens , ' 
La main de gMtes féconde / ' 

Et n*eft point reçû des (îens* 

Aînfl quand la cré^iire ' 
Occupe toùt nôtre corar > . - / ; 
NoQS en chafTons (ans fraieur 
Le Maître de la nature. 

Vene« ^ ô Jefus mon Roi ^ 
Venez demèurer chez moi* / 
Mon ame iere ravie ' ^ ^ . 
De vous loger , ô Marîe/^ ^ ' ; 

Ame ingrate & infidelld ' / ' 
Tu ne peut îogcr ton DieUi " ' ' 
Et pour le monde rebelle 

Ta ne manqnes point dé lieai^ 
Il cherche encore de la forte 
Sous la figore de pûih ^ ' ^ ' 
A demeure^ '-^s ton fda ; . 
Et tu lui fermes la porte. ' *' 
Veneif ô Jefiis jnon Roî , 
Venez demeurer 'Chez moi. 
Mon ame &ra 'ravie ' " y ^ 
Devons loger , Marie: * 

Allez Reine* iacompàrablè 
Avec Jofeph votre Epoux ' • ' \ . 
Accoucher dans une étaUe^* * 
Le monde ne veut point de vonSé 
JMonirez nous par votre exemple 
A méprifev les grandeurs ; 
Et qne Dien ^ des pauvre» coeutf 
Fait fon Palais^ fon Tcmple^i* . 

Y / * 



9|0 CAhtîqoe* ^ 

Venel , ô Jefus mon Roi* 
Venez: demearcr chez moi». 
Mon ameXtta nvie 
De vous loger « è Mwie» 



IL CANTIQUE DES BERGERS. 

StÊT la vemti du Meffie. 

Les grandeurs 
Da Verbe ao fon des crQii4>etteS¥ 
Nous chanterons tour à tour 

Son amaur 
Au doux ion de aot jnoftttef / 

. Celai qui pkore en «e lien 

C*eft tM DieQ 
Qoî veut naître en wjç ^tablei^ 
Pe Prince heureux q^*U 4l9ilr 

Il s'cft fait 
Four nous pauvre & mUenble» 

Ijc Tout-pulUant en ^oarco;}! . 
. Contre nous 
Lançoît toûjoors fon MHinérre« 
Son Fils touché de nos p^enri 
£t (naUheura. - . / * 
Ponne la paix à la terre^ 

Il répandoit fur nos ^i^^^ 

En tout tems - ' 
Une vapeur embraféc^ \ \ \ ' . 
Se le Ciel ne duimoit p«l 

Ici-bas 
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Une gomte de roCée. 

ToQs nos cûteaax & guerets 

Et forets 
Confimm é*on fea celeffe , 
Ne faifoîçnt voir ï no; jreax 

£b tons IteoT 
Qa*ane mort trifte & faneAe. 

41111 

Hefatt nos petits agneaùx^ 
Et troapeaaz * 
Cherchoient on pen de vcrdare. 
Ils s*eB ftUoioit par les cbamps 

Geminàns 

toi y tronm de pltoit; 

On ne voioit dans nos preji 
Âlterex 

Couler aacnne rivière. 
Le Ciel con&moit les ean( 

Des nriflèanz * 
Par le fea de fk colère. 

On n*oVoit plus dans les bols 
Les hauts- bois 
Ni le foo de la tmifitte; 
On ne voioit que conaîuus , 

Qoe foldati 
Qoi Ibnnoient de la trompette. 

Les loups par troopes hçvl«of 

Par les champs 
Enlevoienr dans nos vall^ 
Malgié le chien , qui \^ nuit 

Les pearfatt 

^3 
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C^NXiqucs 
Nos brebis épouvantées. 

Mais confolpni-noas , lesCicl 
Va de' miel . , 

Remplir tontes nos camp^ncs. 

Im marjolaine » le ihym^ ; ; 
Le raîfîn 

Vont croître fur nos montagneSt 

î^ous verrons le ficelé d*or 

Naître eocor 
Sur la fin de nos années » 
£t changer après long-tenis 

£n bean tems 
J^os déplorables journées. , 

Un Sauveur noos eft doaaS 

Qui eft né V' V 

Cette nuit dans une érable*. 
Il vient nous ôtcr les fers ; 

De& Enfers 
Dont le démon nous accable, 

Noas verrons for nos côteau^ 
Nosi^neèuZt 

^ondl/Tans dans la verdurÇi^ 
Se joiier avec les loups \ 

. Rendus doux 
Par TAutheor de la nato^Çp " 

On n^entendra plus le bruî| 
Jgar &: nuit / 
De ces terribles trompettes^^ 

Pn changera le Cimier* . . \ 

colliçr I , ^ . 
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ISt les armes en honlettcè. 



Qnî toûjours 
Nous jettoieot jdÎMis les alarme»: 
Mais le monde pou^ jamais ' 



Mis en paix ^ 
Fera repoicr fes armes* 

Nous verrons tomber da Ciel * • 

Bcure & ipiel 
Sur nos riches pâturages, \ : : 
£cks fleuves jafqa'jj^a fond 

ConlMônt. ' 
^n, lait le long des rivages* 

JoîgnoDt-1e chant de nos yolx - 
Aux hautbois , _ 
Honorons notre Meffie, ^ 
Chantons enftmble à jafnats 

Delbrmais . ' - 
Vive Jefiu & Marte. . # 

. 4Ages chantez à neuf xhoMUS . 

Les gréndènrt . 
Da Verbe au fon des trompettcf i| 
Noos ^diaintecons. tour k-woc 
'"" Son amour ' ' • '. 
An doux Ibo de mit muièttes. 
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. IIL CANTIQUE 
En forme ie pialoeae. ' 
EMtn tm Lévite ^ if s fyr^ers, 

XéXï Çrgers , où altez-vous ? B. Vpîr 
rEofimt de Muie, 
Des Eofkns le plui beau. 
|i. Eh ! qnçl eft çei Enfiuu i B. Ccft 
.maftreMeffie, 

De Dien le 4onx Agneau, 
li. Oà cft jDé «et Eafint ? &Diiisooe 
p.:jittvre étable , 

Conché fur da famier. 
h, Eft-ce lè d'un gnnd Priooe on f9r 
lais conyçoable r 
B. Il vent i'homiHer. 
%t, Qni^oiis a dit> Petgers , qae Ç€( 

EnfaflrqQ? pleure, 

Eft les FUs dn Tres-h^ot? 
p. Un Mef&get du Ciel aou^ Ta dît I 
cette heure : ' 

<33eft de pieu le Herant. 
Chantez, nous a-t-il dit , chantez, peii^ 
pie fidèle: 

Un Filt vbtit eft donné. - 
Chantez , je vous annonce one grand<^ 
npQveUe: 
' Un Sanveor vous eft né. 
Jj. Qoel prefient fere^-voas à ce Priaç« 

Qui yigpi guérir yo* vmf, ï 
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3. Noas loi jprercQterûns n(Wre Cjoear ca 
hoQimage. 

Et no$ petits Agneaox. 
if. Qod prefeat fcrei-voas i Marie» U 
Mere- 

De ce Roi triomphant f 
6. Noos lot prefeoteroos i*aa cc^or 
tendre & iincere 

Da lait pour fon Enfant. 
L. Quand von* aarcft rendu à c« Dic« 
vo* hommages , 
Qae feret-voos Pafteors i 
B* Noas irons publier ffx toitt 4pn$. • 
nos villages , 

Son nom & Ibs grandeurs. 
(Chantez, lear diro.os-noos , cht|nteS|^ 
people fidèle: 

y» Fils vont eft donné. 
Chantez, nous vous portons une graa» 
de nouvelle: 

Un SjtuYetir vont eft né. 

^ . . ^ 

IV. CANTIQUE. 
Sur la Naijam dit FHs de Die^. 

GRaâd Diea » (î dés votre NaiÛàaçp 
La nacorc a fi sMi^ttnM • 
Votre adorable Majefté^ 
Son ezcQie aft foo ignorance ^ 
N'aîant jœiat» eo aacaii liea 
VA naître aa Enfant qm/ût DieUt 

^a^à elle eût V0U8 coiu)oStrC| 
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14^ CANTIQUES 

Lià ooaveajQté de cet effet 
La furprenaat, qa'eût elle (aîtt 
Elle eût dir, que comme (on Maître 
Vous poûviçx bien lui ordonner 
Ce qn^elie dévoie voas doonerii^ 

Mais vous, qu'une ioDuerepiart 
Informe de la qualité 
De ce Dieu nouvellement tté . 
Qui. s'unit à votrç nature : ^ 
Chrétien Y voiant votre Sanv^» 
Lui fermerez-vous votre cœur ? 

Il étoit lâchant plein de gloire: 
Mais Tamour Ta tiré des Qeux : 
Et d'un Dieii qa'il rend mal-heorenx» 
Il a remporté la vîâoîrc, 
O que Tamour, eft fort graod 9 
Qui d*4in Dieu peut faire im <^ant !. 

Adam , d'où viennent tes alarmes ? 
Poorquoi foiMii dans ces forêts? 

Ce Dieu qui te pourfbit de près , 
£(l un Enfant qui fond en larmes: 
Sa voix doit attendrir ton coeur;* 
Mais peat'-elle te faire peur ^ 

Seigneur , votre grandeur m'étonne 
Lorfquej>nteas parmi les airs, 
Au travers de dfx mille éclairs 9 
Votre voix qui hruït;&.qui toiine:' 
Mais quand je vom eateoa pleurer , 
Mon çœar. commence à relpirer. 

Qaaod.pjv rotre Tûittc^pQi(&ie9 
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Vous avci attaqué mon cœur » " - 
]*ai foûtena votre fureur, 
£t je vous ai fek nfiftanoe. 
Mais vaincu par votre bonté , . * 
Je cjede à votre infirmité. . 

Les feux & les coups de tonnene 
De. la montagne de Sina 

Firent un bruit qui m'éionna , 
Et qui me dénonça la guerre* 
Ce bruit pât mon coenr alarmera 
J^ais il ne pût le faire aimer. * 

Divin Enfant 9 ce font vos larmts 
Qui mettent le feu dans mon cœur/ 
Votrj: incomparable douceur 
Me dompte & m'arrache les armes^ 
J'ai pû refitler à on Dieu: 
Mais je .cède à xm Honune^Dien.. 

O que vous ^es admirable 
Sur le «r6iie de vos grandeurs \ 
Mais vous volant b^gné de pleurs ^ 
Je vous trouve encore plus aimable. 
Je vous crains comme Tout-puiffant : 

Mais je vous aime commie Enfant* . 

o Mere la plus fortunée 
Des Mères de toat l'Usuvers î 
Vierge dont cent peuples divers 
Chantent Theureu^ defti^ée ! 
Mere dçnt la ftcoudité 
CouroQne la virginité / 
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948 Caktiques 

vous avet mis au monde un Dieu» 
Peut OQ trouver ea gacon lieo 
Une Mere qui vont reflembict ' 

Qui foit en unité de fang 

Fille & Merc de Ton £iifaiit. 

Quelle merveille co la nature, 
Qu*ttn Dieu foit foûmis i vm loiil 
Et que le Souverain des Rois 
Obéiffe à (â créature! 
Que Dieo in^éf>endâQt de tout 
Vous ferve & dépende de vom ! 

Donnez ) ô Mere charitable ^ 
Donnez du lait i cet Enfant» 
Adorea votre Fils nalflur. 
Et nous le rendez favorable» 
Raflfafiez d*un Dien U faim , 
Qui remplit de lait votre feio* 

Souffres que je touche & je batfe 

L*£nfant qui dort entre vos bras , 
Et qae charmé de fes appas | 
Je le. confidere à laon ai(è. 
Mettez , mettez ce doux Vainqueur 
Entre mes bras & fur moa cœur. 

O pieds, ô mains qui devez être' 
Tranfpereez on jour de gros cloods! 
O cœor des vivans le plus doux } 
O chef de mon fonveraîn Maître ! 
Pourrois-je ûns voos oiTenfer 
VoQs donner un chafte baifer ? 

' ^ de* te BB»tt je tttis coopabl«| 
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Ponr vous aimer trop tendremeiat 
Je conlcQS à mon: bâtiment : 
Car tant qoe vo&f ferez aknabte $ 
Dût vôtre feu me con^unlcr^ 
l'ai refola.de vous aîraar. 

41111'' 

Je foii» il eft vrai, tetnenure^ 
D*aimer tin objet mèni ; 
£t je vtQX bien être puni 
De la peine la plos fevere^ ' • 
Ooi, je Yen mmittr en cejoor^ : . / 
Poiirvû que je meure d'amour* * 



t tïïw i r n 1 I r . li I I j If If . M , 
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• V. C A H TIQtHS^ ; 

Pour inviter les Chrétiens à venif 
adoref -léitr' Sativeat* > 

VEoet benlr efi cette Féte 
Le RcpttMoiciiei Iraawifif | 

Ven^z l*adorer } . car rons êtes, ' . 
Chrétiens, Touvrage de fes umaSé 

Ceft lai qni 6t d'ane parole :• 
Sclore ce graad Univers , 
£t qui firas l*ttii di.lfaotrerPiol« t 
A produit tant de corps divers: -'i 
C*eft loi qui oblige- la mec 
A venir baifer le rivage » 
Et de t*appairer,daiu l*oragv 
Qm l*a fait d« rage jécaincr. ; t . 

Venn bénir en cette Féte, &Cii- ■■ 

C'tft loi Qoi fiuis plomb, (iuls «q^iM 



• • * 
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9fo Cantiques 

A bâii fiir ua fond mouvant 
Cette grande màÛk d« la te» e y 
Qu'il ^ fait fortîr du néant. . • 
C*eft loi qui.de l'atfreux féjonr 
D'une nuit profonde & obfcarc. 
Four donner, vie à la nature , 
A tiré le-.Pere du jonr. 
Venir bénir en cette Fçte, &C.- . • 

Ceft Enftntqnrtreinble & qui pleiir«y 

A fon tfône an deflus.des Cteaz j *• • 
C*cft \i là Roiale demeace , • 
Ceft là fon Palais^ giorienx. , ^ 
Pour nous rendre heureux à jamais, , 
Il •*e(t&iCpaiivr# Si ibiferahlc, . 
Et vient loger dans une étable , 

Pour. -Bons Joges ^bs fon Pataii . 
Venez beair en cetiRF^te,&c, 

Voiant de fon tcûœ ies hommes ■ 
Efclavei vde «ynnt «riMiv, 
Et condamne» comme njouç femmes , 
A des,ûi'ppU<xs éinmâSi- 
Ce Souverain de tous l« Rois, 
ComfflMW» une vie «nortèlVe ; ' 
Et pour nons^ramc^i'âeEneUe, ■ 

Mourra pour nous (far mw Croix," 
Venez bénis en cette Fête, &c. 

O Jefas ! mon ame ravie • • 

De cet eicès <ie charicé , 
S'offre à paffer toute A vîe, ^ . - * 
Comme; iops-iians la pauvreté ; 
Je ne puis vous voIr.jStDs doaleur . 
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Quel Palais vous eft agréable? • •* • 
Chrétien, x'eft celai de ton cceilr.* 

Venez bénir en cette Féte, àc- , 




VI. CANTIQVE., 

jî Pbmieur de V^nfant Jefus, 

£ conûcre mon cœur ■ ' ' 
A mon- Divin Pafteor: 
Il m*a donné le (îen , 
Je loi donne le mien. 

Venei Bergers troope fidelle. 
Void rÊnnnt qaie yoas àwrcheiE'^ 
Et qui vient purger les pecheî - • ' 
De la natoie crimindre. 

Je confiîcté-dion cœdr ,,&c. 

• ■•• ' m • - V 

Ccluî qui d'une Vierge pure. 
Reçoit la vie & l'aliment : 
C*e(l lui qui donne en ce momebt ^ 
viiB à toute la nature. 

• Jeconûcrcmon cœur, &c»' 

Hiiii 

U forme là haut le loniierre ' 
Pendant qu'il pleure dans ce Heu. 
C'eft un eofanc f mata.qui eft Ptèu ^ 
£t qtrî foûtient toute la terre. ' '/ 

' Je con(àcre, &c. ' J ^ 

Il naît dans une pauvre ctable^ 
Quoi qu'il foit riche & immorieh 
l^o^r nous U a quitté le^Ciel » 



fi Çàktiqûe* 
oiir nous il s*eft ùùi aùicuiatUi» 
Je conftcre, $c. 

O Mere de Dies fortunée, . 
Qui nous delivret de la mort. 
Changez en un plus heureux focl 
Kôcte faàeOe deûinée. 
iecoafacre, 

Sonffrrt, 6 Vîerge , q«e je baU^y 

De mon Roi la divine inain^^ 
Que je le mette fur mon ùm y 
Pour y repofer à Ton ai(êv^ 
Jecon&cre, &c. 

il^ - . 

Chantei avec le chœur dtt Aoge$K 
Mortels uui vivez ici bàs , 
Chentez fa gloire à, fes cbmbaif. 
Publiez par tout fes louanges^ 

Je cooiàcre moo cœur , &o.' 



V I I. CANTIQUE* 
^ Thonmur de h Mer» de Dku, 

VOîci y Bergers le Palais admirable, 
Oû du grand Pka vicBC d6 uftiu^o 
rEafàat. 
ïl a^choific pour Palafs une étâbléy 
Pour triompher de Torgaeil de SaMkb 
Anges de lumière , 
Seigneurs de fa Cour , 
Moptrez-noos la Mere 
Dd ce Diea d- Aciour. ^ 
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Entrer ici troope âmple & chaœpê- 
tre. 

Et louez Dieu tous d*Qn commuD accort. 
Voici l'Ënfiuit qoi poof vou» vient d» 
naître, 

Et qui vogs va délivrer de la mort;. 
Anges de Inmiere « &e. 

m» - 

Voici la Créflbe où la Vierge fécond^ 
Coucha r£n&nt qu^Elle vous a donnél' 
Voici la paille où le Sauveur du monde 
Fntmis» htlss! so^^tôt qu'il fut 

• Anges de lumière , &c. 

411» 

Voici , Btrgers, cette iUnftre Marie, 
Que vous cherchez & que voq« defiici 
voir. 

Voici la Mere di la fource de vrè , 
Qoi fqr un Dieu maintenaux a pouvoir» 
Anges dt lonriere, &c« '. . 

ht Diea du Ciel qui le monde envi- 
ronne , 

Eft defi:endtt pour noas dans ce bas Hé». 
VoQs porta, Vierge, en t^e OBeCotB* 

ronne 

Egale prefqne 4 celle da grand Die»/ 
, Apges de lumière , âcc< 

Il e|l d*an Pere le Fils par nature, 

Et Vierge encore aprçs l*avoir produit 
N'êtes- voijs pas des Vierges la plus pure, 
Et Mo* encor renfantant cette nuit 
' Anges de lumière , &c. 



I 



AiâDt à Diça dans un« chair mortelle. 
Offert on Fil» le Sauveur des humains , 
Nqo» cQperoDf nne ' vie inuBorteUe , 
^4*|tre à Pieuprerentc7!,parvp$DiainS| 
Anget de lumière , ■ 
Seigneim de ftCpur, • 
Montrez-nous 1^ Mer9 . . 
De ce Qieo dVupotM:. 



* » 
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. VlIIr G ATI QUE 
A rhonnei|r,de la Saipte Vierge, 

• JÎvç Maris Stella y (jlç, - 

Ave r> Toile de la Mer» iàlnt» aOrç 4(1 
JJ^' t-i monde 

' Qui brillez dans la naît. 
Porte da P^i$) Vierge Mçre fe*. 
fonde, • 
JP'OQ Ifiis qui vQos. produit^ 

f^ivam Vous dont Mnge annonça riieorea* 
siiud . fedeftînée " 
*»^?Çf • Pu CeleOe Palais , 

Changez, le nom fatal d'jpive Tinforta-p 
n#e, 

£t nous fon d e^ en p^x. 

soivfr Eclairez l'homme aveugle, 4^ du p^ 

Sic. «heur coupable , ' 
py*«»*«v., Rompez tous les liens, 

peîivrez-nous- des iQ^ttS dpnt Ic P0i4$ 
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Et coœblez-noas de biens. 

Mon^e» qnç vçm vrti pour oons un ^j^^^^ 
cœur de Mere , te eflè» 

ApjMÏdti le conrcottx . <u* 
Pa Filt qvi pour tirer l'homme de i« 

Voalut naître de voos. 

Reine de TUnivcxs , des Vierges la vit^tf 
plMpnre, fi»g"^ 
Et le plos doux des coeurs , 

Rende2>noas pnrs & doux » & de nôtre 
laueriilc^ les langaçors. 




Faites qae de la chair combattant 
l'infolence, . S ' 

Noos vivions purement , 
|^arqoe£-nous le chemin pour voir en 
flflbrance 
Jefiis an Firmament. 

-«nu 

Qae da P^e Stçrnel la gloire ibit^it but 
chantée, * • Deo,flc«, 

Et celle da Saoveur , ' ' . 
QQ*à TEfpritde tons deux losange foit 
donnée ' 

Ab< (roi$ le m^me hoai^éim»'' 
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CahTK^UES Spi&ITUEL^. 

I .X. CANTIQUE 
Sur le même fajet. 

O gîqriofa Firginiimy 

T% ^ine de la terre & de l*onde ^ 

•■^ Dont le pouvoir eft fouverain l 
Vous nouriiÔêz de votre fein 
Celui qui vous cmîs tu monde. 

Quod Eifa trijiis aifinUt , î^es 
Eve a tué Thomme coupable : 
Mais vous le rendei immortel. 
Vous êtes la porte da Ciels 
Qoi s*ouvrc à Tliomnic miferable. 

X» Régis ahi janua , t^e. 

OtÇt pour vous que le graad Mellîç 
A paru parmi les homiins. 
Peuples fauvez , frappeï, des maîntf, 
Ëile vous a-. ceiKiu la vie. 

Jefut iibijh gloria , ^c» 
Qqe louanges vous foient donnas ^ 1 
Jcfos né d*uti fein virginal , 
A r^fprit Saint au Pcre égal 
Pans une éternité d'années. 

FIN. 
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